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(jr  u  S  T  A  V  E  ayant  congédiée  ,'^ 
rAffemblée  ne  longea  plus  qu'à 
pouffer  plus  loin  fes  conquê- 
tes ,  &  à  faire  de  nouvelles 
entreprifes  qui  répondiffenc  à 
l'attente  &  à  Teipérance  des 
Suédois  :  le  fùccès  de  fes  Ar- 
mes ,  fes  viftoires  ,  le  nombre 
&  la  valeur  de  fes  Troupes  ,  la 
faveur  <Sc  l'applaudiffement  des 
Peuples  lui  firent  naître  des  peu- 
Tome  IL  A 
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fées  conformes  à  fon  courage  & 

*^^^'  à  fon  ambition.  11  ne  deTefpéra 
pas  de  monter  un  jour  fur  le 
Trône  de  Suéde  ,  s'il  pouvoit  en 
chafier  entièrement  Chriflierne. 
Les  Danois  étoient  encore 
maîtres  de  la  Capitale  ,  &  de 
plufieurs  Provinces ,  &  Guftave 
manquoit  d'argent  pour  foutenir 
la  guerre  :  heureufement  le  Roi 
de  Dannemarck  n'en  avoir  pas 
plus  que  lui  :  ainlî  la  pauvrets 
de  fes  ennemis  lui  tenoit  lieu  ,  en 
quelque  manière ,  de  richefles.  II 
vendit  cependant ,  ou  il  engagea 
toutes  les  Terres  de  fa  Maifon  , 
pour  faire  de  nouvellesTroupes, 
dans  la  vue  que  s'il  triomphoit 
de  fes  ennemis ,  il  trouveroit  ai- 
fément  dans  la  viéloire  de  quoi 
fe  dédommager  ;  ôc  s'il  étoit  vain- 
cu ,  il  feroit  également  contraint 
d'abandonner  fes  Terres  ,  &  dç 
fortir  du  Royaume» 
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Il  envoya  une  partie  des  non- -• 

velles  Troupes  qu'il  venoit  de  ^^^^' 
lever  ,  à  Arvide  ,  avec  ordre  de 
prefier  le  Siège  de  Stegebourg. 
Le  Colonel  de  Saffi  ôc  Fredage 
aiEégerent  Stockolm  ,  qu'ils  te- 
iioient  bloqué  depuis  quelque 
tems.  Ce  Prince  jeta  un  autre 
Corps  d'Armée  dans  la  Finlan- 
die  fous  les  ordres  du  frère  d' Ar- 
vide 5  6c  il  fe  réferva  un  Camp 
volant  pour  la  fureté  de  fa  per- 
fonne  ,  &  pour  Texécutionde 
'fes  defleins  particuliers.  Il  par- 
couroit  toutes  les  Provinces  avec 
une  diligence  extrême  :  il  étoit , 
pour  ainfî  dire  ,  en  même  tems 
dans  toutes  fes  Armées?  luifeul 
formoit  tous  les  defleins  &  tou- 
tes les  entreprifes  :  il  paflbit  fou- 
vent  au  travers  du  pays  ennemi , 
^  jufque  fous  le  canon  de  leurs 
Places  ,  fans  en  être  attaqué  y  le^ 
"'fecret  de  fes  deffeins  ôc  la  promp-. 
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titude   de   fx   marche  ne  don- 

^5^^*  noient  pas  le  loiliu  aux  Danois 
de  s'y  oppofer  :  il  fe  rendit  maî- 
tre lui-même  de  toute  la  Sma- 
landie  ,  en  moins  de  tems  preC- 
.que  qu'il  n'en  faut  pour  la  par- 
courir. 

De-là  il  joignit  Arvide  qui 
étoit  encore  au  Siège  de  Stege- 
tS  Dé-bourg.    Le  Gouverneur  défen- 
çemb.  doit  fa  Place  avec  beaucoup  de 
.courage    &   de  reTolution  :  ce 
gouvernement   faifoit  toute  fit 
fortune ,  6c  il  tâchoît  de  le  con- 
ferver  plutôt  comme  fon  bien  ^ 
&  comme  fon  patrimoine  ,  que 
dans  la  vue  de  foutenir  le  parti 
&    les  intérêts   de  Chriflierne. 
Guftave  comprit  bien  que  cet 
Avanturier  fe  défendroit  mieux 
contre  fes  armes  ,    que  contre 
fon  argent  :  il  lui  lit  faire  des  pro- 
pofitions  avantageufes  :  le  Gou- 
verneur céda  à  fa  préfencc  &  à 
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fes  bienfaits  5  il  lui  remit  ù.  pla 

ce  ,  il  paffa  même  dans  fes  Trou-  ^^^^' 
pes  ,  &  il  y  prit  parti  avec  toute 
fa  garnifon  ,  charmé  de  la  va- 
leur 6c  de  la  générofité  de  ce 
Prince,  &  attiré  par  les  emplois 
âc  par  les  penlîons  confidérables 
dont  il  le  gratifia. 

Guftave  fe  rendit  maître  en- 
fuite  des  Châteaux  Ôc  des  Forte- 
refles  de  Nicopinc  &  de  Tynel^ 
fo  :  de-là  il  paffadans  la  Weftma- 
nie.  Le  Gouverneur  du  Château 
de  Vefteras ,  qu'il  tenoit  bloque 
depuis  fi  long-tems  ,  commen- 
çoit  à  manquer  de  vivres  ,  &  il 
ne  pouvoir  efpérer  aucun  fe- 
cours  :  Guftave  ,  en  pafiant  dans 
cette  Province  ,  robli9"ea  de  lui 
rendre  fa  Place  ;  il  lui  accorda 
une  compofition  utile  en  fecret , 
ôc  honorable  à  l'égard  du  pu- 
blic j  un  Conquérant ,  fuivant  fa 
maxime,  ne  pouvant  payer  trop 

A  iij 
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^'  cher  les  momens  qu'on  lui  épar- 
'*P^*  gnoit.  Quoique  ce  Prince  fût 
plein  de  courage  &  de  la  plus 
haute  valeur  ,  il  n'attaquoit  ce- 
pendant d'abord  fes  ennemis  que 
par  des  offres  &  des  vues  intéref^ 
fantes  :  il  favoit  préparer  les  evé- 
nemens  par  des  négociations  fe- 
crètes,  &  faire  mouvoir  liiivant 
fes  intérêts  tou^  les  relTorts  de  la 
politique  la  plus  fine. 

L'Ac'miniftrateur  ne  fe  fut 
pas  plutôt  rendu  maître  du 
Château  de  Vefteras  ,  qu'il  s'a- 
vanc^a  à  la  tête  de  toutes  fesTrou- 
pes  5  vers  Stockolni ,  dans  le  cieC- 
fein  de  commander  lui  -même 
au  Siège,  6c  d'achever  la  ^r  i- 
quête  du  Royaume  par  i  ^ue 
clc  la  Capitale  :  il  n"  .  qu'à 
deux  journées  de  cctu  Vi'le^ 
lorfqu'il  apprit  que  fes  deux 
Lieutenans  avoient  été  battus  , 
&  que  le  Siège  étoit  levé.  Chrif* 
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tîerne  avoit  fait  un  dernier  eflFort  ' 

pour  conrerver  la  Suéde  ;  il  avoit  ^^^  * 
mis  en  mer  une  puiffante  Flotte , 
chargée  d'un  nombre  conlldcra- 
ble  de  Troupes  de  débarque- 
ment ,  ôc  il  en  avoit  donné  le 
commandement ,  avec  la  con- 
duite de  toute  l'expédition  ,  à 
l'Amiral  Norbi,  qui  montroit 
beaucoup  d'ardeur  pour  cette 
entreprife. 

Ce  Seigneur  ne  pouvoir  par- 
donner à  Guftave  de  s'être  em-» 
paré  de  la  Suéde  ,  &  d'avoir  pré- 
venu les  deffeins  fecrets  qu'il 
formoit  fur  ce  Royaume  :  il  ne 
cachoit  point  la  haine  qu'il  por- 
toit  à  ce  Prince  5  &  Chriftierne 
prenoit  cette  haine  violente  pour 
zèle  &  pour  affeftion  à  fon  fer- 
vice.  Il  avoit  contribué  beau- 
coup à  l'armement  de  la  Flotte 
par  fes  foins ,  &  même  par  fon 
argent    :    fes  amis   Taccompa- 

A  iv 
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^ gnoienrdans  cette  expédition  ," 

'^^^^'  Iqs  Troupes  qu'il  commandoit 
lui  étoient  dévouées  5  &  ilfe  fiat^ 
toit  encore  que  s'il  pouvoit  dé- 
faire Guftave  ,  il  ne  lui  feroit  pas 
impoffible  de  difpofer  les  Sué- 
dois ,  dans  l'horrible  averfion 
qu'ils  avoient  pour  la  domina- 
tion de  Chriftierne ,  à  le  choilîr 
pour  Adminiftrateur  5  ce  qui 
étoit  un  degré  pour  parvenir  à 
la  Couronne. 

Guftave  n'ayant  point  de  Flotte 
qui  tînt  la  mer ,  ni  qui  pût  s'op- 
pofer  au  paflage  des  Danois  y 
Norbi  entra  fans  peine  dans  le 
Port  de  Stockolm  :  fes  troupes 
étant  débarquées  ,  il  fit  une  for- 
tie  avec  toutes  fes  forces ,  dans  la 
vue  de  furprendre  les  Suédois. 
Malheureufement  pour  l'Admi- 
niftrateur ,  fes  deux  Lieutenans 
s'étoient  brouillés  au  fujet  du 
commandement  :  le  Colonel  AI- 
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îemand  prétendoit  conduire  feul ' 

le  Siège  ,  comme  plus  entendu 
dans  le  métier  de  h  guerre  où  il 
avoit  vieilli  :  mais  le  Suédois,  ja- 
loux de  l'honneur  de  fa  Nation , 
fur  &  fier  de  fon  courage  ,  ne 
pouvoir  fe  réfoudre  à  cédeïà  un 
homme  qu'il  ne  croyoit  pas  plus 
brave  que  lui.  Ils  avoient,  depuis 
leur  différend  ,  leurs  Troupes  & 
leurs  quartiers  féparés ,  6c  même 
fans  communication  ,  plus  en- 
nemis &  plus  en  garde  l'un  con- 
tre l'autre  que  contre  la  Garni- 
fon  Danoife  ,  dont  ils  mépri- 
foient  également  la  foibleffe  & 
le  petit  nombre. 

Norbi  profita  de  leur  divifion. 
Il  fit  une  fortie  fur  le  quartier 
deFregade ,  fans  que  le  Colonel 
Allemand  fe  mît  en  état  de  le  fe- 
courir  :  les  Suédois,  furpris  d'une 
attaque  imprévue  ,  abandonne-  . 
l'çnt  leurs   lignes  &  s'enfuirent 
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honteufement.  Les  Allemands 
qui  infultoient  à  leur  difgrace  eu- 
rent leur  tour  5  l'Amiral  Danois 
les  fit  attaquer  par  toutes  fes 
Troupes  :  la  terreur  fe  répandit 
dans  leur  Camp  ,  ôc  ils  s'enfui- 
rent après  avoir  tait  une  légère 
réfiftance.  Norbi  fit  combler  les 
lignes  5  ôc  ruiner  tous  les  tra- 
vaux par  les  Soldats  de  la  garni- 
fon ,  pendant  que  fes  Troupes 
pourfuivoient  les  fuyards. 

La  déroute  &  la  honte  furent 
cependant  plus  grandes  que  la 
perte  :  la  plupart  des  Troupes 
Suédoifes  fe  rallièrent  fous  leurs 
Commandans  :  les  deux  Chefs 
s'attribuoient  réciproquement  la 
défaite  de  Tarmée  :  ce  malheur 
avoit  aigri  leurs  efprits  ôc  aug- 
menté leur  haine.  Il  étoit  trop 
important  à  Guftave  de  terminer 
ces  divifions ,  pour  n'y  pas  tra- 
vailler avec  emprellemenc  :  il  fc 
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rendit  à  TArmée  avec  une  dili- ^ 

gence  extrême  ,  &  il  nmt  heu- 
reufement  leur  querelle  en  leur 
ôtant  par  fa  prcfence  le  com- 
mandement, qui  étoit  la  princi- 
pale fource  de  leur  haine  5c  de 
leur  jaloulîe.  Il  fit  enfuite  rap- 
procher fes  Troupes  de  Stoc- 
ko)m ,  ôc  il  afliigea  de  nouveau 
cette  Place  malgré  la  rigueur  de 
l'hy ver ,  afin  que  la  nouvelle  de 
fon  cntrepiUe  prcVinL ,  ou  du 
moins  balançât  le  bruit  de  la  dé- 
faite de  les  Lieutenans. 

Norbi  ne  s'embarralTa  pas  beau- 
coup de  cette  entreprife,  qui 
etoit  plutôt  un  blocus  qu'un  vé- 
ritable Siège  :  il  mit  une  groffe 
garnifon  dans  la  Villes  &  com- 
me il  étoit  m.aître  de  la  Mer ,  il 
pafla  dans  la  Finlandie  5  d'où 
il  chaffa  le  frère  d'Arvide  ,  qui 
fûfoit  la  guerre  pour  Guftave. 
L'Adminiftrateur  vit  bien  qu'il 
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**• —  ne  pouvoir  efpérer  de  réuffir 
'^^^*  dans  fes  deffeins  ,  ni  prendre 
Stockolm  fans  une  Florre  pour 
en  fermer  le  Porr  :  il  dépêcha  à 
Lubec,  Siguar  de  Holten,  fon 
Secrétaire,  pour  prefler  le  fecours 
qu'on  lui  faifoit  efpérer  tous  les 
jours ,  (5c  pour  obtenir  de  cette 
République  les  troupes  &  les 
vailTeaux  qu'il  demandoit.  Si- 
guard  fut  écouté  plus  favorable- 
ment par  la  Régence  ,  que  le 
premier  envoyé  de  Guftave  :  les 
Magiftrats  de  cette  Ville  avoient 
appris  la  levée  du  Siège  de  Stoc* 
kolm  5  ils  croyoient  la  défaite 
&  la  déroute  générale  ,  &  la 
perte  pour  l'Adminirtrateur  auflî 
confidérable  que  les  Danois  Ta- 
voient  publié.  Comme  ces  Ré- 
publiquains  vouloient  égale- 
ment empêcher  fa  ruine  ôc  fon 
élévation,  ils  accordèrent  pour 
lors  fans  peine  à  fon  Secrétaire 
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les  fecours  qu'il  demandoit,  dans  " 
la  vue  de  perpétuer  la  guerre  , 
s'ils  pouvoient,  entre  les  deux 
Royaumes  du  Nord  :  ils  s'enga- 
gèrent de  faire  partir  inceffam- 
ment  une  Flotte  de  dix  -  huit 
Vaiffeaux  de  guerre  chargés  de 
quatre  mille  hommes ,  Ôc  payés 
pour  un  an  5  mais  ils  firent  mon- 
ter bien  haut  la  dépenfe  ôc  les 
frais  de  cet  armement. 

Ils  demandèrent  que  l'Admî- 
niftrateur  s'obligeât  au  nom  des 
Etats  de  Suéde  de  payer  à  leur 
Ville  5  pour  l'armement  de  la 
Flotte ,  la  fomme  de  foixante- 
mille  marcs  d'argent  >  qu'en  at- 
tendant que  le  Royaume  fut  en 
ctat  de  payer  une  fomme  lî  con- 
fidérable  ,  les  Marchands  de  Lu- 
bec  qui  trafiqueroient  en  Suéde, 
feroient  exempts  des  droits  d'en- 
trée <5c  de  fortiç  5  que  le  com- 
inerce  du  Royaume  ieroit  inter* 
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dit  à  toutes  les  autres  Nations  ; 
que  Guftave  ne  pourr  oit  faire  ni 
Paix  ni  Trêve  avec  le  Danne- 
marck  fans  la  participation  de  la 
Régence  5  &  que ,  s'ils  ctoient 
attaqués  par  Chriftierne ,  il  feroit 
obligé  d'entrer  en  Dannemarck 
à  la  tête  de  vinet  mille  hommes 
pour  faire  diverlîon. 

La  plupart  de  ces  conditions 
parurent  bien  dures  à  Guftave  : 
les  Marchands  de  Lubec  rui- 
iioient  par  ce  Traité  le  com- 
merce de  la  Suéde ,  &  anéantif- 
foient  le  Domaine  du  Prince, 
^ui  ne  coniiftoit  prefque  plus  en 
ce  tems-là  que  dans  les  droits 
d'entrée  &  de  fortie.  Mais  d'un 
-autre  côté  il  ne  pouvoit  fe  palG- 
fer  d'une  Flotte  pour  aiEéger 
Stockolm  5  Calmar  ôc  les  au- 
tres Villes  Maritimes  :  il  n'avoit 
point  d'argent  pour  faire  conf- 
•  |:ruire.dés  Yaiffeaux  ,  ou  pour  en 
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acheter  :  ôc  il  voyoit   bien  que 

tant  que  les  Danois  feroient  mai-  ^^^** 
très  de  la  mer  ,  ces  Villes  fervi- 
roient  toujours  de  porte  à  Chrif^ 
tierne  pour  faire  entrer  de  nou- 
velles armées  dans  le  Royau- 
me ,  &  y  perpétuer  la  guerre. 
L*Adminiftrateur  fut  contraint 
par  ces  raifons  de  confentir  à  un 
Traité  qui  eût  été  honteux  s'il 
n'eût  été  néceffaire  ?  Siguard  de 
Holten  le  figna  par  fon  ordre- 
La  Flotte  de  Lubec  mit  à  la  voile 
quelque  tems  après  :  Fridéric 
Brum  fervoit  d'Amiral  dans  cet- 
te expédition  ,  &  Jean  Stamniel 
commandoit  les  Troupes  de 
débarquement. 

La  Flotte  arriva  heur eufement 
dans  le  Port  de  Sudercopinc  la 
veille  de  la  Pentecôte  :  on  dé- 
barqua les  Troupes  qui  dévoient 
fervir  fur  terre.  Guftave  envoya 
Bernard  de  Milen  ,    qui  étoic 
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— de  leur  Nation  ,  pour  leur  faire 

■^^^^*  prêter  le  ferment  de  fidélité  : 
mais  ces  Troupes  étrangères 
refuferent  obftinément  de  lui 
obéir  ,  &  de  le  reconnoître  , 
quoiqu'il  fût  Allemand  :  elles 
demandèrent  avec  inftancçà  voir 
Guftave  ;  ôc  la  plupart  protefte- 
rent  qu'ils  ne  s'étoient  embar- 
qués que  dans  l'efpérance  de 
combat rre  dans  fon  arrnée ,  & 
fous  le  commandement  d'un 
Prince  célèbre  dans  toute  T  Alle- 
magne par  fa  valeur. 

Il  fallut  pour  les  contenter  que 
TAdminillrateur  fe  rendît  à  Su- 
dercopinc.  Ces  Soldats  étran- 
gers furent  charmés  de  fa  bonne 
mine  ,  6c  de  la  grâce  avec  la- 
quelle il  leur  parla  :  ils  lui  prête-, 
rent  avec  joie  le  ferment  ordi- 
naire de  fidélité  pour  tout  le 
tems  que  leurs  fupérieurs  les 
^voient  engagés  à  fon  fervice ,  &: 

ils 
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îîs  s'attachèrent  à  fa  fortune  avec 
nutànt  d'ardeur  que  s'ils  euilent 
cté  fes  fujets. 

Guftave  fe  fervit  de  ces  Trou- 
pes pour    groffir  l'armée    qu'il 
avoit    devant    Stockolm ,  ôc  il 
les  fit  camper  du  côte  de  la  mer, 
ôc  vis-à-vis  le  Port  de  la  Ville  , 
qui  étoit  l'endroit  du  Camp   le 
m-oins  fortifié.  Il  ramafla  ce  qu'il 
put  de  Vaifleaux  ,    il  en  forma 
une   Efcadre  dont  il   donna  le 
commandement     à     Eric    Fle- 
ming, Seigneur  Finlandois,  avec 
ordre  de  croifer  avec  la  Flotte  de 
Lubec  devant  le  Port  de  Stoc- 
kolm  5    pour   empêcher    qu'on 
n'y  fît  entrer  aucun  fecours. 

Fleming  étant  à  la  hauteur 
de  Stockolm  découvrit  une  Ef 
cadre  de  Vaifleaux  Danois  qui 
venoient  à  toutes  voiles  :  c'étoit 
un  convoi  confidérable  ,  com- 
mandé par  le  Gouverneur  d'A- 
Tomc  IL  B 
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^ boo  ,  que  Norbi  envoyoit ,  pour 

^'^5^^*  ravitailler  Stockolm ,  apparem- 
ment fans  être  inftniit  que  ceux 
de  Lubec  s'étoient  déclarés  pour 
les  Suédois ,  &  que  leurs  Flottes 
tenoient  la  mer.  Fleming  fit  re- 
tirer tous  fes  Vaiffeaux  derrière 
leCapdeStockolm.  Le  convoi 
ôc  les  Vaiffeaux  de  confèrve  , 
ayant  le  vent  favorable ,  avan* 
çoient  toujours  ,  &  ils  étoient 
précédés  par  deux  Frégates  lé- 
gères qui  voguoient  dans  une 
'  cgale  diftance  pour  découvrir. 
La  première  de  ces  Frégates 
n'eût  pas  plutôt  doublé  le  Cap , 
que  Fleming  Tenvironna  <5c  s'en 
rendit  maître  :  il  en  fit  fortir 
suffi-tôt  tout  l'équipage  ,  il  la 
remplit  de  Matelots  &  de  Sol-^ 
dats  Suédois  5  il  la  monta  lui- 
même  j  6:  il  fut  enfui  te  au- 
devant  de  l'autre  Frégate  ,  qui 
s'avancoit    fans    défiance.      Le 
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Commandant  du  convoi  mon- — «* 
toit  ce  Vaiffeau.  Il  n'eut  pas  plu-  ^S^*". 
tôt  apperçu  la  première  Fré- 
gate qui  revenoit ,  qu'il  fe  jetta 
dans  la  Chaloupe,  dans  l'impa- 
tience d'apprendre  ce  qui  Tobli- 
geoit  de  revenir  5  mais  à  peine 
fut-il  à  bord  ,  qu'il  le  trouva  au 
pouvoir  de  fes  ennemis.  Fle- 
ming donna  auffi-tôt  le  fignal 
pour  faire  avancer  toute  la  Flot- 
te :  il  environna  le  convoi  ôc  fon 
efcorte  ,  &  fe  rendit  maître 
de  tous  les  Vaiffeaux  ,  avant  que 
les  Capitaines  deflitués  de  leur 
Amiral  ,  fuffent  convenus  de 
combattre  &  de  l'ordre  de  la  Ba* 
taille.  Il  n'y  eut  qu'un  feul  Vaif- 
feau Finlandois  qui  fit  réfiflance  : 
le  Capitaine  fe  battit  avec  une 
valeur  extraordinaire  depuis  mi- 
di jufqu'à  la  nuit  ,  6c  il  aima 
mieux  fe  brûler  que  de  fe  rendre. 
Fleming ,  par  ordre  de  Guftave  y 

B  ij 
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"JT^  fit    pendre  le   Commandant  dti 
convoi  5     par    repréfailles    des 
cruautés     qu'il    avoir     exercées 
dans  fon  Gouvernement. 

L'Amiral  Norbi  apprit  avec 
tin  violent  chagrin  que  fon  con- 
voi avoit  été  pris.  Il  dominoit, 
pour  ainfi  dire  ,  dans  ces  mers  , 
ôc  il  foufiroit  impatiemm.entque 
les  Suédois  peu  verfés  dans  la 
marine  ,  enflent  fait  une  prife 
de  cette  importance  :  il  employa 
tous  fes  foins  pour  mettre  fa 
Flotte  en  état  d'aller  prompte- 
ment  en  mer  :  elle  ne  fut  pas  plu- 
tôt équipée  qu'il  fit  mettre  à  la 
voile  :  fes  Vaifleaux  étoient  char- 
gés de  vivres  &  de  Soldats  qu'il 
efpéroit  faire  entrer  dans  Stoc- 
kolm.  Guftave  la  tenoit  tou- 
jours étroitement  bloquée  du 
côté  de  terre.  Norbi  trouva  en 
fon  chem  ^^  la  Flotte  de  Lubec 
&  TEfcadre  de  Fleming  ,  qui 
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étoient  iur  les  ancres  à  la  rade  de  ■'  "" 
cette  Ville.  Les  deux  Flottes  fe  *^^^ 
canonereiit  farieufement  pen- 
dant une  journée  entière.  Nor- 
bi  efpcroit  renouveller  le  Com- 
bat le  lendemain  :  mais  desprc- 
fages  de  gros  tems  l'ayant  obli- 
gé de  fe  retirer ,  il  relâcha  le 
foir  auprès  d'une  petite  lîle  , 
dont  le  fond  étoit  fur  ,  &c  qui 
n'étoit  pas  cependant  éloignée 
du  bord  de  la  mer. 

Il  y  fut  furpris  la  nuit  par  une 
gelée  extraordinaire  &  lî  violen- 
te ,  que  tous  fes  Vaiffeaux  fe  trou- 
vèrent pris  ôc  arrêtés  dans  la  gla- 
ce. Guftave  en  ayant  été  averti , 
réfolut  de  les  aller  brûler  :  il  prit 
avec  lui  les  Troupes  de  Lubec 
qui  campoient  de  ce  côté-là  ,  & 
qu'il  croy  oit  plus  propres  pour  ce 
genre  de  Combat  que  les  Dalé- 
carliens  ôc  les  autres  Payfans  dont 
fbp  Armée  çtoit  çompofée  :  il 
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fit  paffer  les  Soldats  fur  la  glace 
jufque  dans  llfle  ,  avec  ordre  de 
s'avancer  ,  à  la  faveur  des  ténè- 
bres ,  le  plus  près  qu'ils  pour- 
roient  des  Vaiffeaux  ennemis. 

Norbi  5  à  l'approche  des  Trou- 
pes de  Guftave  ,  fit  faire  un  feu 
continuel  de  fon  canon  &  de  la 
moufqueterie  :  les  Soldats  de 
Lubec  ne  laifferent  pas  de  s'a- 
vancer courageufement  jufqu'à 
bord  des  VaiiTeaux  :  les  uns  ti- 
roient  des  flèches ,  d'autres  lan- 
çoient  des  torches  ardentes  , 
quelques  -  uns  plus  hardis  tâ- 
choient  d'y  monter  &  de  s'en 
rendre  les  maîtres  ,  mais  ils 
étoient  auffi-tôt  renrerfés  fur  la 
glace  par  les  Danois  qui  combat- 
toient  avec  avantage  du  haut  de 
leurs  Vaiffeaux.  On  fe  battoit 
de  part  &  d'autre  avec  une  ar- 
deur égale  ,  &  fans  fe  voir  qu'à 
la  lueur  du  feu  de  la  moufque- 
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terîe  :  on  vit  en  peu  de  tems  ,  — — 
malgré  les  foins  ôc  la  reTiftance  ^5^^* 
des  Danois ,  plulieurs  Vaiffeaux 
embrâfés  ,  que  les  vaincus  &  les 
vid:orieux  abandonnoient  enfui- 
te  avec  la  même  précipitation. 
L'horreur  des  ténèbres  ,  les  cris 
de  ceux  qui  periiloient  dans  les 
flammes  ?  la  chute  des  mats  ,    ôc 
les  débris  des  Vaiifeaux  5  tout  ce- 
la mêlé  enfemble  infpiroit  aux 
plus    courageux     une     feicrette 
frayeur  :  les  Danois  avoient  éga- 
lement à  fe  défendre  du  feu  ôc 
des   ennemis  :  ils   avoient  déjà 
perdu  pluiîeurs  Vaifîeaux  ,   &  il 
ne  s'en  feroit  pas  fauve  un  feul , 
fî  ceux  qui    commandoient    en 
cette    occaflon   fous   Guftave  , 
euflent  voulu  achever  de  vaincre.  Stam- 

Mais  le  Général    de    Lubec  mel. 
arracha  lui-même  la  viftoire  des 
mains  de  fes  Soldats  :  il  fit  foh-^^ 
ner  la  retraite  au  milieu  du  coiii-^. 
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j        bat  5  &  malgré  les  prières  &  les 
ffove>  menaces  de  Guftave  ,  il  ramena 
fes  Troupes  fur  terre ,  fous  pré- 
texte qu'elles  étoient    trop  ex- 
;  pofées  au  feu  des  ennemis ,  foit 

'  qu'il  eut  été  gagné  fecrettement 

par  Norbi,  comme  l'Adminiftra- 
teur  l'en  foupçonna  ,  ou  qu'il 
eut  un  ordre  fecret  de  fes  Su- 
périeurs ,  de  balancer  les  avan- 
tages entre  les  deux  partis  ,  & 
de  ne  pas  achever  fitôt  la  guer- 
re. Comme  la  faifon  n'étoit  pas 
encore  fort  avancée ,  le  foleil  pa- 
rut le  matin ,  il  iît  fondre  la  glace, 
ôc  un  vent  du  Sud  s'étant  levé  en 
même-tems  ,  acheva  de  la  diffi-* 
per.  Norbi  mit  auffi-tôt  à  la  voi- 
le ,  ^  iî  fe  retira  dans  le  Port  de 
Calmar  avec  le  refte  de  fa  Flotte 
qui  étoit  fort  en  défordre. 

Guftave  fut  au  défefpoir  de 
la  perfidie  du  Général  Stammel  : 
û.  retraite  venoit  de  lui  enlever 

une; 


DE    Suéde.  25 

une  vîftoire  affurée ,  &  retardoit 
la  prife  de  Stockolm ,  d'oii  dé- 
pendoit  le  fuccès  de  tous  fes  def- 
leins.  Il  vit  par  cette  conduite 
quel  fond  il  devoit  faire  fur 
de  tels  Alliés ,  &  il  comprit  aifé- 
ment  dans  cette  occafion  qu'il  ne 
devoit  leur  fecours  qu'à  la  crain- 
te feule  qu'ils  avoient  de  Pagran- 
dilTement  de  Chriftierne  ,  mais 
qu'ils  cefleroient  de  l'affifter  ,  ôc 
que  peut-être  ils  deviendroient 
même  fes  ennemis,  s'il  poulToit 
plus  loin  fes  conquêtes ,  ôc  s'il 
devenoit  lui-même  plus  puilTant. 
Il  diffimula  cependant  fon  ref^ 
fentiment.  Il  avoit  toujours  be- 
foin  de  leur  Flotte  pour  fermer 
le  Port  de  Stockolm  :  il  envoya 
pendant  l'hiver  leurs  Troupes 
dans  de  bons  quartiers  >  &  avec 
les  Suédois  feuls  ,  qui  étoienc 
accoutumés  au  froid  Ôc  à  cam- 
per dans  la  neige  ,  il  ferm  de  fi 
Tome  Ih  G 
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près  cette  Ville  ,  qu'on  ne  pou* 

^5^^-  voit  plus  Y  jeter  ni  fecours  ni 
vivres. 

Norbi ,  ayant  appris  l'extrémi- 
té où  cette  Place  étoit  réduite , 
réfolut   de  hafarder  encore  un 
combat,    fitôt    que  la  mer  fe- 
roit  dégagée  de  la  glace  ,  6c  que 
la  navigation  feroit  libre  :  il  fit 
équiper  avec  beaucoup  de  foin 
ôc  de  dépenfe  toute  fa  Flotte  ,  ôc 
il  la  chargea  d'un  nombre  confi- 
dérable  de  Soldats ,  qu'il  tira  des 
Garnifons  de  l'Ifle  de  Gotlan- 
de  &  de  la  Ville    de   Calmar, 
dont  il  étoit  Gouverneur  ,  &  il 
fe  flattoit  de  faire  lever  encore 
une  fois  le  Siège  de  cette  Capi- 
tale ,  lorfqu'il  apprit  que  tout  le 
Royaume  de  Dannemarck  s'étoit 
enfin  foulevé  contre  Chriftierne* 
Ce  Prince  ,  toujours  violent, 
méprifoit  les  Loix  &  les  privilè- 
ges de  fon  Pays  :  il  difpofoit  félon 
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fon  caprice  des  biens  (5c  de  la 

vie  mîme  de  fes  Sujets  :  il  en  ^^^^•* 
vouloit  fur-tout  au  Clergé  du 
premier  Ordre ,  &  à  la  NoblelTe  , 
qu'il  fôupçonnoit  de  méditer 
quelque  révolte ,  parce  qu'ils 
avoient  lieu  de  fe  plaindre  de  lui. 
H  avoit  fait  mourir  pluiieurs  Sei- 
gneurs ôc  deux  Evêques  fans  au- 
cune forme  de  Juftice  5  ce  qui 
avoit  également  irrité  le  Corps 
du  Clergé  ,  <Sc  celui  de  la  No- 
blelTe. Ces  cruautés  ,  6c  le  mafia- 
cre  de  Stockolm  le  faifoient  gé- 
néralement haïr  :  mais  dans  cet- 
te haine  publique  il  étoit  enco- 
re craint  j  6c  il  feroit  reftéfur 
le  Trône ,  malgré  tant  de  cruau- 
tés 5  s'il  n'eût  pas  accablé  les 
Danois  par  des  impôts  extraor- 
dinaires, pourfbutenir  la  guer- 
re de  Suéde  ,  qui  étoit  toujours 
fa  plus  violente  paffion. 
'-Le  peuple,  au  défefpoîr  d'un 
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^- Gouvernement    fî    tirannique  ^ 

'53-^»  perdit  la  crainte  avec  le  bien  :  il 
entra  avec  ardeur  dans  Tindigna- 
tion  6c  le  reffentiment  du  Clergé 
ôc  de  la  Nobleffe.    Ce  fut  une 
conipiration  générale  de  tous  les 
Etats  &  de  tous  les  Ordres  du 
Royaume.  Ils  traitèrent  fecrè-- 
tement  avec  Frideric  d'Olden-^ 
bourg,  Ducde  Holftein,  oncle 
de  Chriftierne,  Ce  Prince  vivoic 
tranquillement  dans  les  Terrçsi 
de  fon  Appanage  5  &  il  n'avoit: 
fait  paroître  jufqu'alors  aucune 
ambition    :    cependant    la  vue 
d'une  Couronne    l'éblouit  :    il 
écouta  avec  plaifir  les  propofi-» 
tions  des  mécontens  ,  il  traita 
^vec  eux  ,  &  il  confentit  à  dé-- 
pouillerfon  neveu.  Il  crut  aifé-i 
rnent ,  &  il  fe  flatta  que  la  con- 
duite violente  <5c  toutes  les  cruau* 
tés    de    ce    malheureux  Princç' 
juftifieroient  fes  armes ,  &  ^xisp, 
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Ç)ècheroient  qu'on  ne  le  regar 

dât  comme  un  ufurpateur.  Il  ^^ 
leva  des  Troupes  dans  toutes  les 
Terres  de  fes  dépendances,  pour 
appuyer  les  mécontens.  La  révol- 
te commencadans  la  Province  de 
Jutlande ,  qui  confine  au  Holf- 
tein.  Les  Etats  de  cette  Provin- 
ce aflemblés  à  Arhufen  dépofe- 
rent  publiquement  Chriftierne  , 
ôc  ils  olerent  même  lui  taire  fi- 
gnifier  l'adie  de  fa  dégradation 
par  Munce  5  Chef  de  la  Juftice 
de  cette  Province. 

Chriftierne  fut  accablé  de 
cette  fignification  ,  à  laquelle  un 
Prince  plus  ferme  &  plus  ha- 
bile n'auroit  répondu  que  les 
armes  à  la  main.  Il  étoit  encore 
maître  du  Royaume  de  Norvè- 
ge que  ie  Roi  Ghriftierne  pre- 
mier ,  fon  grand-pere  ,  avoit  ren- 
du héréditaire  dans  fa  Maifon  : 
Coppenhv\gue  ni  toutes  les  Mes 

C  iij 
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t~~^  de  la  mer  Baltique  ne  s'étoient 
^^"*  point  encore  déclarées  en  fa- 
veur de  fon  oncle  ni  des  rebel- 
les 5  &  il  étoit  afluré  d*ailleurs 
de  la  Flotte  de  Norbi,  qui  étoit 
toujours  conftamment  attaché  à 
les  intérêts.  Ce  Prince  ne  fon- 
;ea  cependant  ni  à  combattre 
Tes  révoltés  ,  ni  à  difputer  la 
Couronne  au  Duc  d^  Holftein  : 
il  crut  que  la  conjuration  étoit 
générale  dans  tout  le  Royaume^ 
quoiqu'elle  n'eût  encore  éclaté 
que  dans  une  Province.  Il  fe  dé- 
ficit de  tout  le  monde  :  fes  Do- 
meftiqucs  mêmes  ôc  les  Officiers 
de  fa  Maifon  lui  étoient  fuC- 
pefts  :  il  craignoit  à  tous  momens 
qu'ils  ne  le  livrafTent  au  Prince 
fon  oncle.  Il  fe  dégrada  lui-mê- 
me ,  il  oublia  fa  naifiance  &  fa 
dignité  :  il  mendioit  avec  baf- 
fcfle  du  fecours  &c  des  confeik 
de  ceux  de  fes  Sujets  qu'il  avoit 
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traités  le  plus  indignement.    Sa 

difgrace  Texpofa  aux  yeux  de  fes  ^^^^' 
peuples  tel  qu'il  étoit ,  auflî  lâ- 
che dans  i'adverfité  qu'il  avoit 
paru  fier  &  preTomptueux  dans 
la  bonne  fortune.  Il  aima  mieux 
vivre  particulier ,  que  mourir 
Roi  :  il  s'enfuit  honteufement 
de  fes  Etats,  il  s'embarqua  avec 
la  Reine  fa  femme  ,  &  les  Prin- 
ces fes  enfaiis ,  accompagné  de 
Sigebritte  ,  qui ,  malgré  le  mau- 
vais fuccès  de  fes  confeils ,  con- 
fervoit  toujours  fon  empire  & 
fon  autorité  fur  ce  malheureux 
Prince.  Il  alla  chercher  du  fe- 
cours  auprès  de  l'Empereur  fon 
beau-frere  :  il  fe  flatta  qu'il  ar- 
meroit  toute  l'Allemagne  pour 
le  rétablir,  comme  s'il  ne  lui  eût 
pas  été  bien  plus  aifé  de  con- 
ferver  lui-même  fes  Etats  avec 
ce  qu'il  avoit  de  Troupes  , 
que    de    les    recouvrer   mema 

C  iv 
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avec  toutes  les  foixes  de  rEm- 
pire. 

Norbi ,  ayant  appris  la  fuite  le 
l'abdication  de  ce  Prince ,  aban- 
donna la  Suéde  ôc  le  deflein  de 
fecourir  Stockolm  :  il  ne  laiffa 
qu'une  foibleGarnifon  dans  Cal- 
mar ,  &  il  fe  retira  avec  toute  fa 
Flotte  dans  llfle  de  Gotlande, 
dont  il  étoit  Gouverneur  ,  fous 
prétexte  de  la  conferver  pour 
Chriftierne  5  mais  en  effet  dans 
la  vue  de  tâcher  de  la  garder 
pour  lui-même  parmi  la  confu- 
îion  des  affaires  du  Nord ,  & 
dans  le  deflein  de  s'en  rendre 
infenfiblement  le  maître  abfolu 
ôc  le  Souverain  fous  le  nom  de 
ce  Prince. 

Guftave  profita  de  fa  retraite  : 
il  fe  rendit  le  maître  de  Calmar  à 
la  faveur  d'une  intelligence  qu'il 
avoit  dans  la  Ville.  Les  Bour- 
geois reçurent  la  nuit  fes  Trou- 
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pes  5  qui  firent  main-bafle  fur  la  — ^'^ 
Garnifon.  Arvide  s'empara  en  ^  * 
même-tems  dh  l'Ifle  d'Oéland, 
de  Bernard  de  Milen  conquit  tou- 
te la  Blequingie.  Tout  le  Royau- 
me fecoua  univerfellement  le 
joug  de  la  domination  Danoife , 
à  l'exception  de  Stockolm ,  & 
de  quelques  Places  dans  la  Fin- 
landie. 

La  Garnifon  de  Stockolm  af- 
foiblie  parla  longueur  du  Siège, 
preflée  par  les  Armées  de  terre 
&  de  mer  de  Guftave ,  &  enco- 
re plus  par  les  Bourgeois  *de  la 
Ville  5  qui  necachoient  plus  Tin- 
clination  qu'ils  avoient  pour  ce 
Prince ,  fongea  à  fcire  fa  com- 
pofition.  Les  Soldats  fans  paie  , 
fans  munitions  ,  &  fans  favoir 
même  en  faveur  de  qui  ils  fouf- 
froient  toutes  les  incom.modités 
d'un  Siège,  offrirent  de  fe  ren- 
dre &  de  capituler  ,  &  ils  ne  de- 
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'  mandèrent  pour  toute  condition 
que  k  paie  qui  leur  étoit  due 
depuis  qu'ils  étoient  entrés  dans 
la  Place. 

Guftavc  qui  avoir  tant  d'in- 
térêt d'être  maître  de  cette 
Ville  ,  refufa  contre  fa  maxime 
ordinaire  une  propofition  fî 
avantageufe.  Ce  Prince  favoit 
bien  que  la  Garnifon  étoit  ré- 
duite à  un  petit  nombre  de  Sol- 
dats ,  &  qu'ils  étoient  même 
fans  vivres  ôc  fans  poudre  :  il  ne 
cherchoit,  fous  cette  févérité  ap- 
parente 5  qu'à  prolonger  de  quel- 
ques jours  un  Siège  dont  la  du- 
rée ,  dans  la  eonjonfture  préfen- 
te ,  devenoit  importante  à  fa  for- 
tune &  à  fcs  deffeins  fecrets.  II 
voyoit  la  Suéde  abfolument  dé- 
livrée de  la  domination  Danoi- 
fe  :  Chriftierne ,  haï  de  tout  le 
monde ,  erroit  comme  un  mal- 
heureux profcrit ,   &  mendioic 
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dans  toutes  les  Cours  des  Prin * 

ces  les  Alliés  du  fecours  pour  fe  ^^^^* 
rétablir  en  Dannemarck  :  Gufta- 
ve  touchoit ,  pour  ainfi  dire  , 
à  la  Couronne  ;  mais  il  crai- 
gnoit  que  laprife  de  Stockolm  , 
ôc  la  paix  qui  s'enfuivroit  dans 
tout  le  Royaume  ,  ne  produifiC- 
fent  inlenliblement  l'ingratitu- 
de avec  la  fécurité  ;  ôc  que  les 
Suédois ,  n'ayant  plus  d'ennemi 
commun ,  ne  fe  divifaflent  en 
différens  partis  au  fujet  de  fon 
éleftion  &  de  fon  autorité  ?  &  il 
etoit  bien  aife  que  Tincertitude 
du  Siège  de  la  Capitale  leur  eau- 
fit  toujours  quelque  inquiétu- 
de ,  &  le  rendît  néceflaire  & 
confidérable. 

Ce  Prince  habile  convoqua 
dans  cette  vue  les  Etats  géné- 
raux à  Stregnez  :  il  s 'y  rendit  des 
Députés  de  toutes  les  Provinces. 
La  Nobleffe  âc  le  Peuple  y  accoit- 
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"         rurent  de  tous  côtés  ,  dans  rim- 

•  ^^^'  patience  de  voir  Guftave  ,  que 

tout  le  monde  regardoit  cpmme 

le  Héros  (5c«PAnge  tutélairedela 

Patrie.    On  procéda  d'abord  à 

l'éleftion  des  Sénateurs  ,  afin  de 

remplir  la    place    de  ceux    qui 

^^^^^^'av oient  péri  dans  le  mafl'acre  de 

len,  Pio  Stockolm.       L' Adminiftrateur 

Eriand,em;  le  crédit  &  l'habileté  de  ne 

&  Er.  l^iifler  tomber  le  choix  des  Etats 

Fié-     que  fur  des  gens  qui  lui  étoient 

^^^    tout  dévoués  ,  &  qui  tenoient  à 

André, fa  Maifon  ou  à  fa  fortune  parles 

Canut  liens  du  fano;     ou  par  fesbien- 

André,  p.  ^7  ^ 

Pierre    ^^^^S* 

Johan  5   L'Orateur  des  Etats  repréfenta 
^f^^   à  TAffemblée  la  néceffîté  d'élire 

Claude,  -n     -      -i  i  r 

Tordo  promptement  un  Koi  :  il  leur  ht 
Bonde,  enfuite  le  portrait  de  Guftave  , 
Prévôt' ^^  peignant  un  Prince  vigilant , 
de.  la  laborieux,  plein  de  courage  ,  & 
Cathe-  q^J  f^^  capable  par  fa  valeur  ôc 
Yeile-  fe  prudence  de  s'oppofer  aux 
ra. 
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prétentions  injuftcs  que  les  Da-  ■■** 
nois  avoient  fur  la  Couronne,  ôc  ^^^3*. 
conclut  qu'après  tous  les  fervi- 
ces  que  l'Adminiilrateur  avoir 
rendus  à  la  Suéde ,  ôc  les  preu- 
ves qu'il  avoir  données  de  fes 
grandes  qualités  ,  ils  leroient  & 
ingrats  ôc  aveugles  dans  leurs 
intérêts ,  s'ils  ne  lui  déféroienc 
le  titre  ôc  l'autorité  du  Roi. 

Ce  difcours  fut  reçu  avec  de 
grands  applaudilTemens  :  la  No- 
bleffe  ôc  le  Peuple ,  emportés  par- 
leur zèle  &  par  leuraffeftion,  pré- 
vinrent les  Sénateurs  ôc  les  Dé- 
putés des  Provinces  :  toute  i'Af- 
femblée  proclama  à  haute  voix 
Guftave  pour  Roi  de  Suéde.    Il 
ne  fut  pas  poffible  de  recueillir 
les  voix ,  ôc  d'obferver  les  formes 
ordinaires    dans   les  Elevions, 
Toute  l'Aflemblée    retentiffoit 
de  fes  louanges  :  on  l'appelloit 
le  Sauveur  &  le  Libérateur  de  1^ 


15^3' 
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Patrie  :  les  Payfans  ôc  les  Bour- 
geois ,  mêlés  confiifément  dans 
les  Etats  ,  fans  diflinélion  ,  ôc 
même  fans  égard  pour  les  Séna- 
teurs ôc  les  autres  Seigneurs  , 
s'emprelToient  d'approcher  du 
rrince  :  ils  ne  connoiffoient  que 
lui  dans  l'Afiemblée.  Tout  le 
monde  vouloit  le  voir  ,  &  lui 
montrer  la  joie  qu'on  avoit  de 
fon  Eleftion  ,  &:  le  plailîr  d'y 
avoir  concouru. 

Guftave  fut  charmé  de  TafFec- 
tion  extraordinaire  que  les  Sué- 
dois lui  marquoient  :  il  avoua 
qu'il  la  trouvoit  plus  grande  que 
fes  fervices ,  ôc  qu'elle  lui  étoit 
plus  agréable  que  l'effet  même 
de  leur  reconnoifîance.  Il  vou- 
lut d'abord  fe  défendre  d'accep- 
ter la  Couronne  ,  par  un  refte  de 
modeftie  j  mais^  aux  premières 
marques  qu'il  en  donna ,  tout  le 
monde  éclata  en  cris  &  en  prie- 
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res.  Il  fembloit  que  les  Danois  — ^ 
fuflent  encore  aux  portes  de  la  ^'^^* 
Ville.  L'Aflemblée  fut  fi  affligée, 
ôc  le  preffa  fî  fortement ,   qu'il 
fouffrit  à  la  fin  qu'on  lui  fît  une 
douce  violence.   Il  monta  fur  le 
Trône  dont  il    s'étoit  frayé  le 
chemin  par  fa  valeur  ôc  fon  habi- 
leté :  il  fut  reconnu  folemnelle- 
ment  pour  Roi  ,  pour  Souve- 
rain de  la  Suéde  &  des  deux  Go- 
thies  :  le  Sénat  6c  les  Députés 
des    Provinces  lui  prêtèrent  le 
ferment  de  fidélité. 

Les  Etats  le  preflerent  de  fe 
faire  couronner  en  même-tems  j 
mais  ce  Prince  évita  habilement 
cette  cérémonie  ,  fous  prétexte , 
en  apparence  ,  qu'il  étoit  obligé 
de  retourner  inceffamment  au 
Siège  de  Stockolm  -,  mais  en  ef- 
fet ,  parce  qu'il  ne  fe  fentoit  pas 
encore  aflez  affermi  fur  le  Trô^ 
ne  ,  pour  ne  pas  prêter  dans  cet- 
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777r"te  occafion  les  fermens  que  le 
Clergé  exigeoit    toujours  avec 
foin  pour  la  confervation  de  fes 
droits  &  de  fes  privilèges. 

Il  invita  tous  les  Sénateurs  ,  Se 
]a  plupart  des  Députés  de  paf- 
fer  dans  fon  armée  ,  pour  affif- 
ter  à  la  prile  de  Stockolm.  Il 
étoit  bien  affuré  que  la  Place  ne 
pourroit  plus  tenir.  La  Garnifoii 
preflée  de  la  faim,  ôc  menacée  par 
les  Bourgeois  ,  avoit  demandé 
plufieurs  fois  à  capituler  :  fes  Of- 
ficiers généraux  avoient  par  fon 
ordre  fait  traîner  la  négociation 
tant  que  TAflemblée  des  Etats 
avoit  duré.  On  ne  fut  pas  plu- 
tôt dans  la  Ville  fon  Eledlion  ôc 
fon  retour  dans  le  Camp  ,  qu'on 
lui  dépêcha  de  nouveaux  Dépu» 
tés.  Le  Gouverneur  fe  rendit , 
&  laifTa  le  Roi  maître  de  toutes 
les  conditions  du  Traité. 

Guftave  exigea  qu'ils  remîf- 

fent 
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fent  entre  les  mains  desfes  Offi-  — ^ 
ciers  l'argent,  les  papiers,  les 
meubles,  &  tous  les  effets  du 
Roi  Chriftierne  ,  de  fon  Vice- 
Roi  ,  de  l'Archevêque  Trolle  ôc 
de  l'Amiral  Norbi  :  il  permit  à  la 
Garnilbn  de  fortir  avec  armes  ôc 
bagages ,  à  condition  de  ne  por- 
ter de  fix  mois  les  armes  contre 
la  Suéde  ,  ni  contre  fes  Alliés  :  & 
il  s'engagea  de  leur  fournir  des 
Vaiffeaux  pour  les  porter  à  Vif- 
mar  ou  à  Lubec  5  ôc  à  l'égard  des 
Bourgeois  ,  il  promit  avec  plai- 
lîr  de  conferver  inviolablement 
tous  les  privilèges  de  la  Ville. 

La  Garnifon  fortit  de  Stoc- 
kolm,  6c  les  Troupes  de  Gufta- 
ve  en  prirent  poffeffion.  Il  fit  fon 
entrée  accompagné  de  tous  les 
Sénateurs  ,  ôc  fuivi  d'un  nombre 
infini  de  Seigneurs,  de  Gentils- 
hommes ôc  d'Officiers  de  guer- 
re, habillés  magnifiquement.  Ce 
Tome  IL  D 
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Prince  augmentoit  la  fplendeuif 
de  cette  pompe  par  fa  bonne 
mine  ,  par  l'éclat  de  fa  jeu  nèfle  , 
&  par  fon  air  élevé  &  majeftueux. 
Il  fut  reçu  à  la  Porte  de  la  Ville 
par  les  Confuls  &  par  les  Magif- 
trats  5  qui  lui  en  préfenterent  les 
clefs  à  genoux.  Le  Peuple, mêlé 
confufément  aves  fes  Soldats , 
fans  ordre  &  fans  défiance ,  fai- 
foit  retentir  Pair  de  mille  cris  de 
louanges.  Guftave  alla  delcen-* 
dre  à  l'Eglife  ,  pour  remercier 
Dieu  du  fuccès  de  fes  armes  , 
&  la  journée  finit  par  un  grand 
repas  qu'il  donna  à  tous  les  Sé- 
nateurs ,  &  aux  principaux  Offi- 
ciers de  fon  Armée. 

Ce  Prince^  ayant  pris  pofleffioiï 
de  fa  Capitale ,  coniAença  à  fai- 
re les  fondions  de  Roi  :  il  en- 
voya fes  ordres  dans  toutes  les 
Provinces  ,  pour  y  faire  recon- 
îioître  fon  autorité  :  il  fit  partir 
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les  Gouverneurs  des  Places  &  les  "— * 
principaux  Officiers  de  fes  Trou-  ^^^^' 
pes  ,  qu'il  renvoya  en  diligence 
chacun  dans  leurs  départemens  : 
il  donnoit  fes  audiences  à  toute 
heure  :  il  recevoir  les  perfonnes 
de  qualité  &  de  mérite  ,  les  uns 
avec  honneur  6c  les  autres  avec 
bonté.  Les  peuples  que  la  dureté 
du  Règne  paiTé  avoit  accablés , 
commencèrent  à  refpirer  :  le 
commerce  fe  rétablit ,  &  la  Sué- 
de fe  vit  enfin  affranchie  de  la 
domination  de  fes  anciens  enne- 
nemis  &  fous  le  gouvernement 
d\in  Prince  qui  méritoit  d'être 
aimé  ,  &:  qui  étoit  capable  de  la 
protéger  éc  de  la  défendre.  II 
introduifit  même  dans  fa  Cour 
plus  de  politeffe  dans  les  mœurs, 
&  plus  de  magnificence  dans  les 
habits  &  dans  la  dépenfe  ,  qu'il 
n'y  en  avoit  eu  fous  fes  prédé- 
ceffeurs ,  foit   pour  adoucir  ce 

D  ij 
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qu'il  y  avoir  de  fauvage  ôc  de 
greffier  dans  l'humeur  de  la  plu- 
part des  Suédois ,  ou  peut-être 
même  auffi  dans  la  vue  de  ti- 
rer infenfiblement  les  Seigneurs 
ôc  laNobleflede  leurs  Châteaux, 
&  de  les  engager  par  une  dcpen- 
fe  extraordinaire  à  s'attacher  à  la 
Cour  ,  &  auprès  du  Prince,  pour 
en  tirer  de  quoi  s'y  foutenir. 

Guftave  avoir  penfé  périr  , 
comme  nous  avons  dit ,  par  la 
perfidie  du  Dalécarlien  Peter- 
ion  5  la  femme  même  de  ce  traître 
l'avoit  fait  fauver ,  ôc  le  Curé 
de  Suverdfio  l'avoit  reçu  chez 
îui.  Le  Roi  envoya  chercher  cet 
Eccléfiaftique  pour  le  récompen- 
fer  :  mais ,  ayant  appris  qu'il  étoit 
mort,  il  fit  mettre  une  Couron* 
ne  de  cuivre  doré  fur  le  haut 
de  l'Eglife  de  cette  Paroiffe , 
comme  un  monument  de  fa  re-^ 
connoifTance, 
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Toute  la  Suéde  fe  foumettoit  — -- 
également  à  fon  autorité ,  à  Tex-  ^^^^" 
ception  de  quelques  Places  dans 
la  Province  de  Finlandie  ,  dont 
les  Danois  étoient  encore  maî- 
tres. Le  Roi  fit  partir  les  deux 
Fleming  avec  de  bonnes  Trou- 
pes, pour  les  en  chaffer.  L'arrivée 
de  ces  deux  Seigneurs ,  à  la  tête 
d'une  armée  viéiorienfe  ,  répan- 
dit la  terreur  parmi  les  Danois. 
On  ne  les  eut  pas  plutôt  fom- 
mes  de  rendre  leurs  Places,  qu'ils 
en  fortirent  fans  tirer  un  coup 
de  moufquet  :  ils  demandèrent 
pour  toute  condition ,  qu'on  Us 
fit  conduire  en  Dannemarck  5  & 
ils  fe  trouvèrent  bienheureux  de 
rencontrer ,  dans  l'armée  même 
des  Généraux  Suédois ,  un  azyle 
contre  le  reffentiment  &  la  fu- 
reur du  Peuple ,  qui ,  malgré  leur 
Traité,  vouloir  les  mettre  en  piè- 
ces ,  pour  fe  venger  des  cruautés 
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TxiA,  ^  ^^^  brigandages  qu'ils  avoient 
commis  dans  la  Province  fous  le 
Kegne  de  Chriftierne.  Guftave 
fit  conduire  avec  foin  ces  Trou- 
pes en  Dannemarck  :  elles  y  pu- 
blièrent à  leur  retour  fes  con- 
quêtes &  fon  Eledion  :  leurs  Of- 
ficiers exagérèrent  fa  puiflance  , 
le  nombre  <5c  la  valeur  de  fes 
Troupes  ,  pour  juftifier  le  peu 
de  reTiftance  qu'ils  avoient  fait 
à  fes  armes. 

L'Archevêque  Trolle  n'ap- 
prit qu'avec  un  violent  chagrin 
réleVation  de  ce  Prin.ce  fur  le 
Trône  de  Suéde  5  fon  Eleftion 
fembloit  lui  interdire  le  retour 
dans  fon  pays  ôc  dans  fa  dignité. 
Ce  Prélat  étoit  refté  en  Danne- 
marck depuis  la  fuite  de  Chriftier- 
ne :  il  vivoit  obfcurément ,  mé- 
prifé  des  Danois  &  oublié  même 
de  la  Cour  ,  qui  ne  eonfidere  ja- 
mais les  traîtres  que  dans  le  tem^ 
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qu^elle  les  croit  utiles  ôc  nccedai- ; 

res.  Comme  ce  Prélat  ne  fepou-  ^^^'*' 
voit  faire  valoir  que  par  de  nou- 
velles trahifons,  il  dit  au  nouveau 
Roi  de  Danemarck  y  dans  une 
audience  qu'il  eut  de  lui  ,  que  la 
Couronne  de  Suéde  lui  apparte- 
noit  en  qualité  de  fils  de  Chrif- 
tieme  premier,  ôc  qu'il  ne  pou- 
voir 5  {ans  s'attirer  le  mépris  mê- 
me des  Danois ,  la  laifl'er  plus 
long-tems  fur  la  tête  d'un  ufur- 
pateur. 

Il  ajouta  que  le  Clergé  dit. 
Royaume  confervoit  toujours 
fon  ancienne  inclination  pour  le 
Dannemarck  ,  &  il  l'affura  qu'il 
ne  manqueroit  point  de  Sujets 
parmi  les  Suédois  ,  fitôt  qu'il 
voudroit  feulement  s'en  décla- 
rer Roi.  Frédéric ,  ébloui  de  ces. 
raifons ,  qui  flattoient  également 
fon  intérêt  ôc  fon  ambition  ,  fe 
fit  couronner  par  ce  Prélat  à  Cop- 
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'**— *  penhague  en  qualité  de  Roi  de 
Suéde  ?  comme  (î  une  Couronne 
ne  coûtait  que  la  cérémonie  de 
fe  la  faire  mettre  fur  la  tête  :  ôc 
ce  Prince  dépêcha  en  même- 
tems-un  Ambafladeur  au  Sénat 
de  ce  Royaume  ,  pour  fe  plain- 
dre de  l'Eleftion  de  Guftave  , 
comme  faite  au  préjudice  de  fes 
droits  &  du  Traité  de  Calmar. 

Les  Sénateurs  de  Suéde  ne 
Vouloient  pas  que  cet  Ambalfa- 
deur  fut  écouté  :  mais  Guftave 
fut  d\m  avis  contraire.  Il  l'en- 
voya recevoir  ,  6c  le  rit  même 
traiter  magnifiquement  par  fes 
Officiers  tant  qu'il  fut  dans  le 
Royaume.  Il  convoqua  enfuite 
les  Etats  généraux  à  Suderco- 
pinc  y  moins  ,  à  la  vérité  ,  pour 
délibérer  fur  les  propofitions  de 
cet  Ambafladeur ,  parce  qu'il 
etoit  bien  afliiré  de  faire  confir- 
mer en  fa  préfence  même  fon 

Eleftion 
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Elcélion  par  tous  les  Ordres  du ' 

-  I  C  1  <1 

Royaume.  L'Ambaliadeurayanî:  u  juin, 
ccé  introduit  dans  l'Ailemblce 
fit  un  grand  difcours  aux  Etats  y 
pour  leur  prouver  qu'ils  ne  pou- 
voient  fe  difpenfcr  de  recon- 
noitrc  fon  maître  pour  Roi  de 
Suéde,  luivant  le  Traite  de  Cal- 
mar :  il  s'étendit  eniuite  avec 
exagération  fur  fa  puilTance  ôc 
fur  fes  bonnes  qualités,  <3c  il  ajou- 
ta qu'ils  dévoient  ,  à  l'exemple 
des  Norvégiens  ,  fe  foumettre  à 
la  domination  de  ce  Prince ,  qui 
par-là  feroit  plus  en  état  de  les 
protéger  contre  Chriftierne ,  qui 
le  difpofoit  à  rentrer  dans  les 
Royaumes  du  Nord  avec  toutes 
les  forces  de  l'Empereur. 

Toute  l'Aflemblée  n'écouta 
cette  harangue  qu'avec  beau- 
coup d'indignation.  L'Orateur 
des  Etats  lui  répondit  fuccinte- 
ment  &  avec  beaucoup  de  vi- 
Tome  II  E 
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.— - gueur ,   que  la  Suéde  ne  choilîf^ 

M^4-  foit  plus  fesRois  parmi  fes  enne- 
mis ?  que  tout  le  Royaume  ,  re- 
devable de  fon  falut  à  Guftave  , 
l'avoit  élu  pour  Roi  :  &  que  ce 
Prince  fauroit  bien  fe  mainte- 
nir furie  Trône  malgré  les  pré- 
tentions des  Danois  :  il  ajouta  , 
que  Tunion  de  Calmar  avoit  été 
prefque  auffi-tôt  rompue  que  for- 
mée y  que  les  Suédois  ,  quoique 
peu    unis  entr'eux    par   l'artifi- 
ce de  leurs  ennemis ,  n'avoient 
pas  laifîé  de  foutenir  la  guerre 
avec  avantage  pendant  plus  d'un 
fiécle  ,  plutôt  que  de  fe  foumet- 
tre  à  un  Traité  fi  injufte  ôc  fi 
odieux  à  toute  la  Nation  y  ôc  qu'il 
n'y  avoit  pas  d'apparence  qu'à 
préfent  qu'ils  croient  réunis  fous 
un  Prince  viftorieux  ,  ils  reprif^ 
fent  volontairement  des  chaînes 
qui  leur  avoiçnt  coûté  tant  de 
fcng, 
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Les  Etats  portèrent  encore  — — * 
plus  loin  le  zèle  qu'ils  avoient  ^^^^* 
pour  Guftave  :  ils  déclarèrent,  en 
preTence  même  de  l'Ambaffa- 
deur,  l'Archevêque  TroUe ,  traî- 
tre ôc  ennemi  de  la  Patrie  ,  pour 
avoir  couronné  Frideric  j  & 
dans  la  chaleur  de  leur  zèle  pour 
Guftave,  ils  s'obligèrent  par  un 
Aâe  autentique  d'approuver 
tout  ce  que  ce  Prince  entrepren-^^^^^  j, 
droit  pour  la  confervation  de  fa  6,p.23^ 
Dignité ,  fans  qu'il  fut  obligé  de 
convoquer  les  Etats  généraux  , 
foit  qu'il  voulut  faire  la  guerre 
ou  la  paix  ,  &  réfolurent  que  fes 
ennemis  feroient  réputés  enne- 
mis de  l'Etat  &  de  toute  la  Na- 
tion. Les  Suédois  ,  charmés  de 
la  valeur  6c  des  grandes  qualités 
de  Guftave  ,  croy oient  ne  tra- 
vailler que  pour  leur  bonheur , 
en  augmentant  fon  pouvoir  & 
fes  droits  5   &  ce  Prince  habile  , 
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,- ibus  le  titre  apparent  de  Défen- 

^5^4-  fçyj.  ^Q  ]^  liberté  publique  ,  s'a- 
cheminoit  infenfiblement  à  une 
autorité  abfolue. 

Il  retint  encore  quelques  jours 
àfaCourrAmbaiiadeur  de   Da- 
nemarck  avant  que  de  le  congé- 
dier.   Les  principaux  Seigneurs 
du  Royaume   le  traitèrent  par 
fon  ordre  tour  à  tour  5  il  le  fît  in* 
viter  enfuite  à  une  revue   qu'il 
faifoit  de  fes  Troupes  ,  en  appa- 
rence pour  lui  faire  honneur  , 
mais  en  effet  pour  lui  faire  mon- 
tre de  fa  puiffance  &  de  fes  for- 
ces :  il  lui  fit  même  des  préfens 
magnifiques  ,  quand  il  fe  retira  j 
enfin  ,  il  n'oublia  rien  pour  le 
gagner ,  ou  du  moins  pour  le  diC 
pofer  à  parler  avantageufement 
de  fa  puifl'ance  &  de  la  gran- 
deur. II  le  fit  accompagner  par  un 
Envoyé  qu'il  dépêcha  de  fon  cô- 
té au  Roi  de  Danemarck ,  pour 
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demander  à  ce  Prince  la  libert^i  — — 
de  la  veuve  de  rAdminiftrateur,  ^^'''^' 
&  des  autres  Dames ,  dont  Chrit- 
tierne  avoir  fait  mourir  les  maris. 
Les  Danois  tenoient   encore 
cette  Princeffe  &  ces  Dames  pri- 
fonnieres   j    ôc  Guftave    favoit 
bien  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire 
de  plus  agréable   aux   Suédois 
ni  même  qui  fût  plus  glorieux 
pour  fa  mémoire ,  que  de  procu- 
rer leur  liberté.    Ce  ne  fut  pas 
cependant  le  feul  motif  du  voya- 
ge de  fon  Envoyé.    Chriftierne 
Vétoit  retiré  auprès  de  l'Empe- 
reur fon  beau  -  frère  :  ce  Prince 
n'étoit  que  trop  puiflant  pour  le 
rétablir  dans  les  Fvoyaumes   du 
Nord ,    fur-tout    s'il    les  trou- 
voit    divifés.    Guftave  ordonna 
fecrètement  à  fon  Agent  de  re- 
connoitre  le  caraclefe  ôc  les  def- 
feins  de  Frideric ,  &  la  difpofi- 
tion  de  fon  confeil,  &  de  voir 
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û  on  ne  pourroit  pas  en  venir  à 
une  paix  folide  entre  les  deux 
Nations  ^  &  également  néceflaire 
aux  deux  Rois  dans  le  commen- 
cement de  leur  règne  êc  d'une 
autorité  néceflaire. 

L'Envoyé  de  Guftave ,  étant  ar- 
rivé à  la  Cour  de  Danemarck, 
demanda  publiquement  au  Roi 
la  liberté  de  la  Princefie  ôc  des 
autres  Damnes  Suédoifes  :  il  eut 
enfui  te  une  audience  particu^ 
liere  de  Frideric  :  il  fe  plaignit  à 
ce  Prince  ,  de  la  part  du  Roi  foa 
maître ,  qu'il  eût  envoyé  un 
i^mbc^fudcur  en  Suéde  fans  lui 
en  faire  part ,  &  fans  le  lui 
adrefier  :  il  lui  dit  que  les  Rois 
fes  Prédécefi^eurs  ,  mal.o  ré  leurs 
prétentions, en  avoient  toujours 
ufé  plus  honnêtement  pendant 
même  les  guerres  paflées  :  que 
ces  Princes  n'avoient  pas  fait  de 
difEcuIté  de  reconnoitre  la  di- 
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gnîté  des  Adminifttateurs  Se  de  — — 
leiii*  adœffer  les  lettres  <5c  les  ^^^'^' 
Ambaffadeurs  qu'ils  envo^oient 
à  toute  la  Nation.  Il  lui  dit  eu- 
fliite  avec  beaucoup  de  fermeté 
qu'il  devoit  commencer  à  s'affu- 
ter  du  Royaume  dont  il  s'étoit 
emparé ,  avant  que  d'entrepren- 
dre de  faire  des  conquêtes  fur 
fes  voiiîns  5  que  le  Roi  fon  maî- 
tre ne  fongeoit  point  à  s'agran-* 
dir ,  ni  à  augmenter  l'étendue  de 
fes  Etats  5  mais  auflî  que  fes  Trou- 
pes ôc  fes  Places  etoient  en  lî 
bon  état ,  qu'il  défioit  Tes  enne- 
mis de  s'emparer  d\in  pouce  de 
terre  dans  fon  Royaume.  Il  lui 
fit  même  entendre  habilement 
qu'il  ne  tenoit  qu'à  lui  d'être 
reconnu  par  Chriftierne  même 
pour  Roi  de  Suéde  5  que  ce  Prin- 
ce ,  uniquement  appliqué  à  re- 
couvrer le  Royaume  de  Dane- 
marck ,  lui  avoir  fait  offi*ir  une 
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ceffion  de  tous  les  droits  fur  }a 
Suéde ,  pourvu  qu'il  voulût  en- 
trer dans  une  lig-ue  contre  les 
Danois  $  mais  que  Guftave  avoit 
rcfufé  d'avoir  aucune  liaifonavec 
le  meurtrier  de  fon  père  ^  & 
qu'il  avoit  déclaré  qu'il  étoit 
fon  ennemi ,  indépendamment 
des  intérêts  de  la  Couronne  de 
Suéde. 

Frideric  comprit  bien  par  la 
fermeté  de  ce  difcours  ,  &  en- 
core plus  par  le  rapport  de  fon 
Ambafladeur ,  que  Guftave  étoit 
plus  puiiTant  que  l'Archevêque 
ne  lui  avoit  voulu  faire  croire  :  il 
reconnut  qu'il  n'étoit   pas  tems 
de  faire  revivre  d'anciennes  pré- 
tentions qui  attireroient  la  guer- 
re dans  fon  Pays.   Il  ofirit  à  cet 
Envoyé  de  convenir  à  l'amiable 
de  tous  fes  différends  avec  Gufta- 
ve, 6c  de  faire  une  ligue  offen- 
.  five  ô:  défenfive  avec  lui  contre 
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cftime  &  de  fon  amitié,  il  lui  ren- 
voya 5  avec  une  efcorte  honora- 
ble y  la  veuve  de  rAdminiilri- 
teur  ,  &  routes  les  autres  Dames 
Suédoifes  qui  étoient  prifonniè- 
res  en  Danemarck  depuis  le 
mafiacre  de  Stockolm. 

Guftave  fuivi  de  toute  fa  Cour 
alla  au-devant   de    la   Princeil'^ 
veuve.  Il  la  reçut  avec  toutes  les 
marques    de   confidération    qui 
ctoient  dues   à    fa  naiffance  ôc 
à  fon  mérite  :  il  la  fit  loger  à  St  oc- 
kolm    dans    le  Château  3  il  lui 
fit  reprendre  le  même  rang  qu'el- 
le avoir  dans  le   Pvoyaume   du 
vivant  de  l'Adminiftrateur  5  ôc  il 
n'oublia  rien   des   honneurs  ôc 
des   déférences    extérieures  qui 
pouvoient  la  confoler  de  ce  que 
la    fouveraine  puiffance  n'étoit 
plus  dans  fa  M  ai  fon.   Il  fit  réta- 
blir toutes  les  Dames  de  fa  fuite 
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dans  leurs  biens  ,  &  il  porta  fes 
foins  encore  plus  loin.  La  plu- 
part de  ces  Dames  étoient  en- 
core aflez  jeunes  pour  pouvoir 
pafler  à  de  fécondes  noces,  mais 
prefque  tous  les  Seigneurs  de 
leur  qualité  avoient  péri  dans  le 
mafTacre  de  Stockolm,  ou  fe 
trouvoient  déjà  mariés.  L'ufage 
de  Suéde  interdifoit  rigoureufe- 
ment  à  une  femme  ou  à  une  fille 
de  qualité  toute  alliance  avec 
une  Maifon  moins  noble  que  la 
fienne.  Le  Roi  leva  en  leur  fa- 
veur cet  obftacle  :  il  leur  permit 
de  choifir  tels  maris  qu'il  leur 
plairoit  5  mais  ^  fous  cette  permif- 
fîon  apparente  il  ne  laifla  pas 
de  difpofer  habilement  de  leur 
choix  en  faveur  des  principaux 
OflEciers  defon  Armée.  Il  exhor- 
ta ces  Dames  à  préférer  le  méri- 
te ôc  le  fang  verfé  pour  la  Patrie 
à  un  fang  fouvent  inutile  à  TE- 
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tat  5  quoique  hérité  par  une  Ion-  — — 
gue  fuite  d'illuftres  ancêtres.  Il  ^^^"^ 
s'affura  par  ces  alliances  des  meil- 
leures Maifons  du  Ro/aume  ,  & 
il  mit  en  même-tems  fes  créatu- 
res ,  par  ces  fortes  de  récompen- 
fes ,  en  état  de  faire  plus  de  dé- 
penfe    à    la   guerre  ,  &    de    le 
mieux  fervir. 

Quelque  joie  que  ce  Prince 
eût  témoignée  à  l'arrivée  de  la 
veuve  de  PAdminiftrateur,  le  re- 
tour de  cette  Prlnceff?  ne  lailToit 
pas  de  lui  caufer  une  fecrète 
inquiétude.  Elle  avoit  deux  en- 
fans  fort  jeunes  du  Prince  Sté- 
non  >  &  les  Suédois confervoient 
une  afFeftion  &  un  attachement 
extraordinaires  pour  cette  Mai- 
fon.  Guftave  prit  ces  jeunes  Prin- 
ces auprès  de  lui ,  fous  prétexte 
de  les  faire  élever  dans  le  Palais  ; 
&  il  réfolut  de  marier  la  Prin- 
cefle  leur  mère  à  un  homme  qui 
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ne  fut  pas  capable.de  tirer  à  foil 
préjudice    aucun    avantac^e    de 
cette  alliance  .  ni  de  troubler  foii 
Règne  ôc  fon Gouvernement.  Il 
lui  prcfenta  &  il    lui  iit  agréer 
Tureiohanfon ,  premier  Sénateur 
ôc  grand  Maréchal  du  Royau- 
me. C'étoit  un  homme  de  bonne 
Maifon ,  qui  avoir  des  biens  con- 
fidérablcs  en  Suéde ,    &  même 
jufqu'en  Danemarckj  mais  fans 
valeur  &  fans  courage,  plein  de 
vanité  ,  entêté   de    fa  naiffance 
ôc  de  fes  grands  biens  ,  peu  efti- 
mé  des  gens  de  guerre ,  &  qui 
n'avoir  pour  mérite  que  la  coniî- 
dération  de  fon  nom  ,  fort  infé- 
rieure en  ce    tems-là  parmi  les 
Suédois  ,    à    la  réputation  que 
donnoient  les  armes  Ôc  le  mérite 
de  la  guerre. 

Guftave  réfolut  en  fuite  de 
travailler  avec  application  à 
abailîer  le  Clergé  ,  qui  lui  étoit 


DE    Su  r:  D  E.         6x 

fufpeft  &  odieux  par  fes  grands ^ 

biens,  &  par  le  penchant  qu'il  ^^^^^ 
confervoit  toujours  pour  la  do- 
mination Danoife ,  pendant  la- 
quelle il  ayoit  été  en  grande  au- 
torité. L'Archevêque  Trolleper- 
ililoit  dans  fa  rébellion  &  dans 
leur  parti  :  c'étoit  par  ion  con- 
fcil  (Se  par  fon  miniftere  que  Fri- 
deric  s'étoit  tait  couronner  Roi 
de  Suéde  $  &  ce  Prélat ,   pour  fe 
f  lire  valoir  5  &  pour  le  rendre  né- 
ceffaire  auprès  de  ce  Prince  ,  erp* 
tretenoit    toujours  de    fecrètes 
intellio-ences  avec  le  Cleraré  de 
Suéde.   Le  Roi  étoit bien  réfolu 
d'abaiffer  des  gens  ,  qui  par  leur 
puilTance    &   par   leurs    cabales 
avoient  toujours  troublé  le  Gou- 
vernement ,  &  combattu  Tauto- 
rité  du  Prince  ,    quand  ils   n'en 
avoient  pas  été  les  Miniftres  6c 
les  Dépofitaires  :  mais  il  ne  fe 
ientoit  pas  afiez    affermi  poui:, 
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— entreprendre   une    afiaire  à    la- 

"^^"^  quelle  les  Princes  même  les  plus 
abfolus  ne  doivent  toucher  que 
d'une  main  timide  &  délicate. 

Il  fe  contenta  d'abord  de  fai- 
re remplir  les  Bénéfices  vacans  : 
il  fit  monter  aux  Evêchés  de 
Som-  Stregnez  à:  de  Vefteras ,  deux 
^or  hommes  qui  lui  étoient  entie- 
M^nl  ^^^^^"^^  dévoués ,  ôc  qui  ne  pou- 
voient  avoir  de  crédit  ôc  de  con- 
fidération  dans  le  Royaume  que 
par  fa  proteâ:ion  :  il  fit  dire  en- 
fuite  aux  Chanoines  d'Upfal , 
que  ^  vu  la  fuite  &  la  condamna- 
tion de  leur  Archevêque,  il  étoit 
à  propos  qu'ils  lui  nommaf- 
fent  un  fuccefîcur.  Les  Chanoi- 
nes 5  après  les  procédures  requi- 
fes ,  &  toutes  les  fommations 
faites  à  ce  Prélat ,  de  revenir  dans 
le  Royaume  &  de  fejuftifier,  pro- 
cédèrent fjr  fon  refus  ,  comme 
fur  une  abdication  volontaire ,  à 
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une  nouvelle  Eleftion.  Le  choix 

du  Chapitre  ,  par  la  recomman-  ^^*^" 
dation  de  la  Cour  ,  qui  n'étoit 
déjà  guère  diflFérente  d'un  ordre 
abfolu,  tomba  fur  Jean  Magnus, 
Suédois  de  Nation.  Il  étoit  fa- 
vant  dans  la  Théologie  Scholaf- 
tique  ,  plein  de  piété  ,  6c  d'une 
vie  exemplaire  j  mais  timide,  peu 
habile  ,  aimant  la  retraite  &  la 
lolitude ,  fans  liaifon  dans  le 
Royaume,  &  incapable  d'entre- 
prendre jamais  rien  contre  le 
Gouvernement. 

Guftave  par  ces  différentes  no- 
minations crut  avoir  affuré  le  re- 
pos deTEtat,  qui  n'^toit  ordinai- 
rement troublé  que  par  Tambi- 
bition  des  Evêques  ,  &  il  fe  flat- 
toit  que  les  Peuples  alloient 
jouir  de  la  félicité  de  fon  Rè- 
gne ,  lorfque  la  Régence  de 
Lubec  rengagea  dans  une  affai- 
re qui  lui  caufa  beaucoup  de 
dépenfe  &  de  chagrin. 
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Severin  de  Norbi  s'ccoit  reti- 
ré ,  comme  nous  avons  dit ,  dans 
rHîe  de  Gotlande,  après  la  fuite 
<5c  Tabdication  de  Chriftierne.  Il 
dét eftoit  d'abord  hautement  la 
rébellion  des  Danois  ,  &  il  pro- 
tefta  de  faire  la  guerre  indiffé- 
remment aux  Rois  Frideric  ôc 
Guftave,  qu'il  traitoit  d'ufurpa- 
teurs.  Ses  vaiffeaux  croifoient 
ij[iceffamment  dans  la  mer  Bal- 
tique 5  &  ils  y  faifoient  fouvent 
des  prifes  coniîdérables  :  le  fuc- 
cês  qu'il  avoir  dans  fes  courfes  , 
la  richeffe  de  fes  prifes ,  &  la 
facilité  d'amaiier  de  grands  biens 
par  cette  voie  ,  lui  firent  atta- 
quer enfui  te  tous  les  vailleaux 
qu'il  rencontroitjde  quelquesNa- 
tions  qu'ils  fuflent  :  il  donna  mê- 
me retraite  dans  le  Port  de  Vif- 
bi ,  Capitale  de  Tlfle  ,  à  plufieurs 
Coriaires  qui  infeftoient  com- 
çae  lui  la  mer  Baltique.  D'Ami- 
ral 
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i^l   de  Danemarck  il  devint  lui- 

1  çj  n  P 

même  Corfaire  :  il  quitta  le  Pa- 
villon de  Chriftierne  ,  il  prit  la 
qualité  de  Prince  de  Gotlande: 
il  fe  difoit  arfii  de  Dieu  ,  &  enne- 
mi de  tout  le  monde  >  &:  il  fe 
vantôit  infolemment  de  ne  rele- 
ver que  de  Dieu  ôz  du  Soleil. 

Les  Marchands  de  Lubec  faî^ 
foient  tout  le  commerce  de  la 
Suéde  à  Texclufion  des  autres 
Nations,  conformément  au  Trai- 
té que  la  Régence  avoir  fait 
avec  le  Secrétaire  de  Guftave.  Les 
Magiftrats  de  cette  Ville  avoient 
afîbcié  à  leur  privilège  les  Villes 
Anféatiques  de  Dantzic  ,  de 
Hambourg  ,  de  Roftoc ,  de  Vif 
mar  &  de  Lunebourg.  Norbi  ôc 
les  autres  Corfaires  ruinoient  leur 
commerce  :  ils  ne  pouvoient  met- 
tre un  vaifieau  en  mer  qui  ne 
fut  enlevé.  La  Régence  de  Lu- 
bec,  qui  n'étoit  la  plupart  corn- 
Tom^  IL  F 
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j-^-  pcfee  que  des  principaux  Mar-* 
chands  de  cette  Ville  ,  intéreflee 
dans  CCS  pertes  ,  eut  bien  voulu 
faire  la  guerre  à  Norbi  ,  ôc  le 
chafler  de  fon  Ifle  5  mais  ces  Ré-^ 
publîcains  craignoient  la  dé- 
penie  ôc  le  fuccès  de  la  guerre» 
Ils  jetèrent  les  yeux  fur  Guftave  , 
&  ils  lui  dépêchèrent  un  de  leurs 
<lprincîpaux  Magiftrats ,  pour  l'en- 
gager dans  cette  affaire  ,  fous 
prétexte  que  Tlfle  de  Gotlande 
étoit  un  ancien  Fief  de  la  Cou* 
ronne  de  Suéde.  Ils  choilîrent 
pour  cette  ambaffade  un  ancien 
Conful  de  la  Ville ,  appelle  Her- 
man.  C 'étoit  un  homme  fin  ôc 
adroit ,  qui ,  fous  la  fimplicité  & 
la  candeur  apparente  d'un  bon 
Marchand  ,  cachoit  une  profon- 
de diffimulation  ,  &  toute  lafou- 
pleffe  d'un  habile  Négociateur. 
Cet  Ambaffadeur  ,  étant  arri- 
vé à  Stockolm ,  félicita  d  abord 
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Gufl:ave,de  la  part  de  fesMaîtres,  ""^^ 
fur  la  gloire  &  fur  laprofpcritéde  '^^^' 
fon  Règne  :  il  lui  fit  enfuite  des 
plaintes  des  brigandaçres  de  Nor- 
bi  :  il  lui  dit  que  la  Régence  au- 
roit  déjà  porté  fes  armes  dans  la 
Gotlande ,  pour  en  chafler  ce 
Corfaire  ,  fi  elle  n'avoitété  bien 
inftruite  que  cette  Ifie  apparte- 
noit  à  laCouronne  deSuede  j  que 
tout  le  Nord  étoit  furpris  qu'un 
Prince  viftorieux  ,  &  auffi  puif- 
fant  quelui,fouffrit  quedesCor- 
fairesenfiffent  leur  retraite  j  que 
les  vaiffeaux  de  ces  Pirates  te- 
noient  même  la  Suéde  comme  af 
lîégée  5  qu'il  étoit  de  fa  gloire  & 
de  fon  intérêt  de  rendre  la  mer 
libre  ,  s'il  vouloir  faire  fleurir  le 
commerce  dans  fon  Royaume,  & 
fur-tout  qu'il  lui  étoit  de  confé- 
quence  de  fe  rendre  maître  de 
cette  Ifle  ,  qui  couvroit  en  partie 
toutes  les  côtesde  Suéde. 

Fij 


5M' 


6o  HïsT.  DES  Révolutions 

Guftave  n'ignoroit  pus  les  pré- 
teations  qu'il  avoit  fur  cette  Ule , 
&  combien  même  elle  étoit  à  fa 
.bienfcance  >  mais  il  ne  trouvoit 
pas  à  propos  de  s'engager  dans 
une  guerre  étrangère ,  &  de  por- 
ter fes  armes  hors  du  Royaume  , 
au  commencement  de  fon  Rè- 
gne 5  6c  dans  un  tems  où  il  pou- 
voir craindre  quelque  furprife,6c 
une  defcente  dans  fes  Etats  de  la 
part  de  Chriftierne  :  d'ailleurs,  il 
n'avoir  point  de  fonds  pour  four- 
nir aux  frais  de  cet  armement , 
ni  pour  fou  tenir  la  guerre  ,  lî 
Norbi  fe  défendoit  plus  long- 
tems  qu'on  ne  croyoit  ,  ou  que 
le  Roi  de  Danemarck  prît  fon 
parti ,  &  s'intérefsât  dans  cette 
affaire.  Il  comprit  même  fans  pei- 
ne que  ces  Villes  rriarchandes  ne 
le  faifoien:  folliciter  fî  puifîam- 
ment  d'entreprendre  cette  guer- 
re j  que  pour  la  flireté  de  leu^ 
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négoce,  &i  par  ravaniage  conii-^ ' 

dcrable  qu'elles  tiroient  du  com-  ^^^^^ 
merce  de  la  Suéde. 

Il  repondit  à  TAmbafiadeur  de 
LubeCj  qu'il  n'éioit  pas  d'humeur 
à  courir  indifféremment  comme 
un  aventurier  à  toutes  fortes 
d'entreprifes  5  que  fa  préfence 
ctoit  néceiiaire  dansfon  Pvoyau- 
me  ,  ôc  qu'il  vouloir  même  laiffer 
goûter  à  fes  Peuples  la  douceur 
cte  la  paix  qu'il  venoit  de  leur 
procurer  par  le  fuccès  de  fes  ar- 
mes. Il  ajouta  ,  qu'il  n'ignoroit 
pas  les  droits  inconteftables  de  la 
Couronne  de  Suéde  fur  l'Iile  de 
Gotlande  :  mais  que  le  Roi  de 
Danemarck  y  avoit  auilî  quel- 
ques prétentions  ;  que  ce  Prince 
ne  manquer  oit  pas  de  s'oppofer 
à  fon  entreprife ,  &  qu'il  vouloir 
terminer  à  l'amiable  ce  différend 
avec  Friderie  ,  avant  que  d'en 
chaffçrNorbi  6c  les  autres  Cor-^ 
faites. 
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j--^-  L'Ambafladeur  fentit  bien  ^ 
fous  cette  réponfe  ,  que  Gufta- 
ve  fouffroit  impatiemment  que 
fes  Maîtres  fiflent  feuls  le  com-' 
merce  de  fon  Royaume,  &  fur* 
tout  fans  payer  aucuns  droits  j  & 
que  ce  Prince  habile  vouloir  à 
fon  tour  tirer  avantage  du  be- 
foin  qu'ils  avoient  de  fes  armes; 
il  vit  qu'il  falloit  faire  quelques 
avances  pour  l'engager.  Il  lui  of- 
frit ,  de  la  part  des  Villes  Anféa- 
tiques ,  une  Flotte  pour  paffer 
fes  Troupes  dans  Tlfle  >  que  la 
Régence  de  Lubec  n'exigeroit 
de  cinq  ans  le  paiement  des 
femmes  qui  lui  étoient  dues  par 
la  Suéde  ,  &  qu'en  cas  qu'il  ne  fe 
rendit  pas  maitre  de  cette  Ifle  , 
elle  partaf  eicit  tous  les  frais  de 
cette  expédition.  Il  ajouta,  que 
les  Villes  Anféatiques  aflociées 
à  celles  de  Lubec  tiendroient  la 
mer  avec  une  puiiiante  Flotte, 
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pour  empêcher  les  Danois  de  le  — — 
troubler  dans  fon  entreprife  >  ôl  '^^^'' 
que ,  fi  le  R  oi  Frideric  s'obftiiioit 
à  lui  difputer  la  propriété  de  cet* 
te  Ifle  ,  la  Réi^ence  ie  faiioit  fort 
de  lui  procurer  en  mariage  la 
PrinceÛ'e  Dorothée  ,  fille  de  ce 
Prince  ,  avec  toutes  fes  préten- 
tions fur  la  Gotlande  pour  dot. 
Herman  publia  à  la  Cour  & 
parmi  le  Peuple  les  propofitions 
plaufibles  qu'il  faifoit  an  Roi  , 
afin  d'intérefler  les  Suédois  dans 
le  fuccès  de  fa  Négociation  :  il 
infinua  même  adroitement  à 
quelques  Sénateurs ,  que ,  fi  GuC- 
tave  ne  prenoit  ce  parti,  les  Vil- 
les Anféatiques  feroient  con- 
traintes d'avoir  recours  au  Roi 
de  Danemarck  ,  ôc  de  joindre 
leurs  forces  à  celles  de  ce  Prince 
pour  chafler  lesCoriaires  de  cet- 
te Ille.  Il  q:agna  en  même-tems 
plufieurs   Marchands  ^ui    fer- 
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^  voient  de  cbrrefpondans  à  ceux 

de  Lubec,  oc  qui  etoient  mte- 
reflés  comme  eux  dans  les  pri- 
fes  que  faifoient  les  vaifieaux 
de  Norbi.  Cet  habile  Négocia- 
teur  fe  lit  un  parti  dans  le  Sénat 
ôc  parmi  le  Peuple  de  Stockolm, 
dans  un  tems  oii  les  Suédois 
étoient  encore  en  poffeffion  de 
dire  leur  avis  fur  des  affaires  d'E- 
tat. La  populace  gagnée  &  pré- 
venue par  les  Emiliaires  de  cet 
Ambaiiadeur  ^  &  accoutumée  , 
pour .ainfi  dire,  par  les  Victoires 
continuelles  de  Guftave  ,  à  le 
^  croire  invincible  ,  crioit  jufques 
aux  portes  du  Palais  5  que  c'é- 
toit  une  honte  à  la  Suéde  de  fouf- 
frir  fi  long-tems  les  brigandages 
de  ces  Pirates  5  qu'ils  ruinoient 
tout  le  commerce  du  Royaume, 
6c  qu'on  ne  pouvoir  mettre  une 
barque  en  mer  qu'ils  ne  l'enle- 
yafient ,  ibuvent  jufques  fous  le 

canon 
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canon  du  Château  :  il  y  eut  mê- 
me quelques  Seigneurs  des  prin- 
cipaux du  Royaume,  qui,  voyant 
jque  Guftave  balançoit  encore  à 
entreprendre  cette  guerre  ,  ne 
purent  s'empêcher  de  lui  dire  que 
r  Adminiftrateur  Suante  n'auroit 
jamais  foufFert  ces  Corfaires  lî 
près  de  fes  Etats. 

Guftave,  irrité  de  ce  reproche  , 
qui  fembioît  Taccufer  de  foiblef^ 
fe  &  de  Idçheté,  leur  répondit 
d'un  ton  plqin  de  coJere  ,  que  ni 
fjs  amis  ,  ni  fes  ennemis  ne  Ta- 
voient  jamais  foupçonné  de  man- 
guer  de  courage  ;  qu'il  fe  ren- 
doit  à  leiu*  avis  &  à  leur  em- 
preflement  >  mais  cependant 
qu'il  n'auguroit  rien  de  bon 
de  cette  expédition.  Il  ligna  le 
Traité;  TAmbaffadeur  yfoufcri- 
vit  de  fon  côté  en  vertu  d'ua 
plein  pouvoir  dont  il  étoit  char- 
gé ,  éc  s'en  retourna  à  Lubec  , 
Tome  IL  G 


i5ir. 


74  HisT.  DES  Révolutions 

pour  faire  avancer  la  Flotte  des 

5^5»  Villes  Anféatiques,  fuivant  qu'il 
en  étoit  convenu  avec  Guftave. 

Ce  ne  furent  cependant  ni  les 
murmures  du  peuple,ni  les  repro- 
ches de  la  Noblefle  qui  engagè- 
rent ce  Prince  dans  cette  guer- 
re :  il  avoir  déjà  établi  trop  foli- 
dément  fon  autorité  pour  avoir 
rien  à  craindre  du  mécontente- 
ment de  fes  Sujets  :   la  crainte 
feule  que  les  Villes  Anféatiques 
ne  traitaflent  avec  les  Danois  ,  à 
fon  refus,  l'engagea  dans  cette 
entreprife.    Il   favoit   bien  que 
Norbi  ne  pouvoir  pas  réfifter  à 
toutes  les  forces  de  la  Suéde  , 
quand  il  n'auroit  rien  à  craindre 
d'ailleurs  qui  Tempêchât  de  por- 
ter fes  armes  dans  llfle  de  (jot- 
lande  :  mais  il  n'auroit  pas  été 
(i  aifé  d'en  chafler  les  Danois ,  lî 
une  fois  ils  s'en  étoient  rendus 
maîtres.   Il  aflembla  dans  cette 
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vue  une  partie  de  fes  Troupes  ,  ' — ^ 
il  les  fit  filer  fans  bruit  vers  le  ^^^'^ 
Port  de  Calmar ,   qui   regarde 
rifle  de  Gotlande  ;  il  fit  même 
fondre  tous  les  vafes  &  les  meu- 
bles d'argent  du  Palais  ,  afin  de 
fournir  aux  frais  de  cette  Guêt- 
re ,  &  fe  rendit  à  Calmar  poury 
recevoir  les  vaiiïeaux  de  Lubec. 
Il  y  fit  embarquer  fes  Troupes  , 
Se  il  donna  le  commandement  & 
toute  la  conduite  de  cette  entre- 
prifeà  Bernard  de  Milen. 

Ce  Général  fit  fa  defcente ,  & 
débarqua  fans  peine  à  la  tête  de 
huit  mille  hommes  :  il  fe  rendit 
maître  de  toute  la  Gotlande  en 
moins  de  quinze  jours  ,  à  l'ex- 
ception de  Vifby  ,  Capitale  de 
rifle ,  qui  étoit  la  feule  Place 
fortifiée  ,  &  qu'il  aflîégea  étroi- 
tement. Norbi  ,  furpris  d'une 
attaque  imprévue  ,  &  ne  fe  fen- 
tantpas  en  état  de  réfifter  à  là 

Gij 
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* puiffance  du  Roi  de  Suéde ,  ar- 

*^^^'  borales  armes  de  Frideric  fur 
le  haut  de  la  Ville  ,  afin  de  com- 
mettre ces  deux  Princes  Tun 
contre  Tautre  >  &  il  dépêcha  en 
même  tems  une  de  fes  créatures 
au  Roi  de  Danemarck  ,  pour  lui 
dire  qu*il  étoit  prêt  de  le  recon- 
Koître  pour  fon  Souverain  ,  s'il 
vouloit  lui  fournir  du  fecours 
pour  réfifter  aux  Suédois. 

Frideric  fut  charmé  de  cette 
propofition  :  les  conquêtes  de 
Guftave  lui  donnoient  de  l'in- 
quiétude ,  quand  même  il  n  au- 
roit  pas  regardé  la  Gotlande  , 
comme  une  dépendance  de  la 
Couronne  de  Danemarck  5  &  il 
étoit  de  fon  intérêt ,  fuivant 
la  politique  de  tous  les  Souve- 
rains ,  d'empêcher  Tagrandiffe- 
ment  d'un  Prince  voifîn.  Il  eût 
bien  voulu  profiter  de  Toffre  de 
Norbi,&  lui  envoyer  du  fecours  ^ 
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mais  la  Flotte  de  Lubec  &  des — 

autres  Villes  Anféatiques  te-  '^ 
noient  la  mer  >  &  il  craignoit  de 
s'engager  en  une  guerre  étran- 
gère 5  dans  un  tems  où  il  avoit 
toujours  lieu  d'appréhender  une 
defcente  de  la  part  de  Chriftier- 
ne  ,  à  qui  l'Empereur  avoit  ac- 
cordé folemnellement  fa  protec- 
tion. 

U  aima  mieux  tenter  la  voie 
de  négociation  :  il  dépêcha  un 
Ambafladeur  à  Lubec ,  qui  fe 
plaignit  des  entreprifes  du  Roi 
de  Suéde  ,  &  qui  pria  la  Régen- 
ce d'interpofer  fa  médiation 
pour  faire  retirer  les  Troupes  de 
ce  Prince  d'une  Ifle  qui  lui  ap- 
partenoit.  Frideric  n'ignoroit 
pas  le  Traité  que  cette  Ville 
avoit  fait  avec  Gullave  :  mais  il 
vouloit  effayer  de  le  faire  rom- 
pre ,  &  pour  y  réuflîr ,  il  fit  re- 
préfenter  par  fou  Ambaffadeuc 

G  iij 
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•—  à  la  Régence  l'intérêt  qu'elle 
^^^*  avoit  de  ne  pas  fouffrir  que  la 
Suéde  devînDpIus  puiflante  $  que 
Giiftave  étoit  un  Princ.e  entre- 
prenant ,  courageux  &:  plein 
d'ambition  ,  qui  ne  mettroit 
point  de  bornes  à  fes  conquêtes, 
fî  fes  vcifins  ne  s'unifloient  de 
bonne  beure  pour  lui  réfifler.j 
que  llfle  de  Gotlande  apparte- 
noit  légitimement  à  la  Couron- 
ne de  Danemarck,  &  que  Nor- 
bi' n'en  étcit  en  pofleffion  que 
parce  que  le  Roi  Chriftierne  fe- 
ccrd,  lui  en  avoit  confié  le  Gou- 
vernement 5  &  que  ce  Gouver- 
neur étant  rentré  dans  fou  de- 
voir ,  il  ne  pouvoir  fe  difpenfer 
de  le  feccurir  comme  fon  Sujet , 
&  de  défendre  cette  Ifle  com- 
me un  Domaine  de  fa  Couron- 
ne j  que  cependant  il  remettroit 
volontiers  tous  fes  droits  au  ju- 
gement des  Villes  Anféatiques  y 
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plutôt  que  de  lerfouveller  la  — - 
|;uerre  dans  le  Nord,  &  qu'il  ^^^^' 
confentiroit  même  que  la  Got- 
lande  flit  mife  en  féquefti'e  entre 
les  mains  de  la  Régence  de  Lu- 
bec  jufqu'au  jugement  définitif 
de  cette  affaire. 

La  Régence  fut  éblouie  d'u- 
ne propofition  fi  plaufible  :  elle 
fe  voy'oit  à  couvert  par-là  des  pi- 
rateries de  Norbi  ,  &:  exempte 
en  même-tems  de  tenir  une  Flot- 
te en  mer  pour  couvrir  les  con- 
quêtes du  Roi  de  Suéde  5  &  d'ail- 
leurs le  féqueftre  laflattoit  extrê* 
mement  :  elle  aimoit  beaucoup 
mieux  faire  les  frais  d'entretenir 
une  garnifon  dans  l'Ifle  de  Got- 
lande  ,  que  d'en  voir  Guflave 
en  polTeflîon ,  qui  s'en  feroit 
peut-être  ferviun  jour  pour  trou- 
bler le  commerce  ,  &  pour  fe 
rendre  plus  redoutable  dans  la 
mer  Baltique.     Les   Magiflrats 

G  iv 
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■ de  cette  Ville  firent  un  Traité 

'52-5-  fecret    avec    PAmbaffadeur    de 
Frideric  ,  par  lequel  ils  s'enga- 
geoient  de  laiffer    pàffer  le  fe- 
cours  qu'il  voudroit  jeter  dans 
Vifby  :   &    ils  convinrent  qu'il 
enverroit    enfuite   un  Ambaffa- 
deur  à  Guftave  pour  fe  plaindre 
de  Ton   invafion  dans  IUle  de 
Gotlarde  ,  &  que  cet  Ambafla- 
deur  feroit  fuivi  de  ceux  des  Vil- 
les Anicatiques,  qui  oirriroient 
le  u  r  m  cdîarion ,  avec  pr  oteftation 
de  fe  déclarer  contre  celui  de  ces 
Princes  qui  la  reftiferoit. 

Le  Roi  de  Danemarck  fit 
embarquer  des  Troupes ,  qui  , 
par  la  connivence  de  ceux  de 
Lubec  ,  entrèrent  fans  peine 
-dans  Vifby  :  il  fit  partir  un  Am- 
baflsdeur  pout  Stockolm ,  qui 
fe  plaignit  à  Guftave  de  la  part 
du  Roi  fon  maître,  qu'il  eût  af- 
fiégé  une  Place  qui  lui  apparte  ; 
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noir  5  fans  lui  avoir  auparavant  ■ 
déclaré   la  guerre.    En   même-  '^ 
tems    arrivèrent     les    Ambafla- 
deurs  des  Villes  Anféatiques  , 
qui  propoferent  une  trêve  entre 
les  deux  Partis  :  ils  demandèrent 
une  entrevue  des  d. ux  Rois  à 
^ïalmogen  ,  ils  offrirent  d'y  in- 
tervenir con^me  médiateurs  de 
la  part  de  leurs  maîtres ,  &  ils 
exigèrent  cette   entrevue  d'une 
manière  qui  ne   laiflbic  que  ce 
parti-là  à  prendre,  ou  celui  d'une 
guerre  ouverte  &  déclarée. 

Guftave ,  furpris  deTapparen- 
ce  d'une  ligue  formée  contre 
lui ,  fut  contraint  de  confentir  à 
la  trêve  éc  à  cette  entrevue.  Fri- 
deric ,  qui  étoit  maître  de  la  Ville 
de  Malm.ogen ,  lui  envoya  pour 
fa  fureté  quatre  Sénateurs ,  & 
fix  autres  Seigneurs  de  Dane- 
marck  des  plus  confidérables  du 
Royaume ,  qui  dévoient  demeu 
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•*■  rer  en  otage  à  Stockolm  durant 
la  conférence  des  deux  Rois. 
Guftave  eût  bien  voulu  fe  dé-^ 
fendre  de  cette  démarche  j  mais 
la  crainte  de  s'attiter  une  ligue 
auffi  puiflante  que  celle  des  Vil- 
les Anféatiques,  Vy  détermina: 
&  d'ailleurs  le  defir  &  l'efpé- 
tance  de  fe  faire  reconnoître  par 
les  Danois  ,  même  dans  cette 
Conférence,  pour  Souverain  lé* 
gitime  de  Suéde ,  l'emportèrent 
fur  la  crainte  de  quelque  infidé- 
lité. Il  fe  rendit  à  Malmogen  ^ 
accompagné  du  Grand  Maré- 
chal Tureiohanfon  ,  &  de  deux 
autres  Sénateurs ,  après  avoir  pris 
de  nouveau  un  fauf-conduit  de 
Frideric  &  la  caution  des  Villes 
Anféatiques  pour  fa  fureté  >  fî 
cependant ,  il  y  en  peut  jamais 
avoir  pour  un  Roi  qui  pafle  dans 
le  Royaume  &fous  lapuifîance 
de  fes  ennemis. 
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On  traita  dans  i'Affemblcédes  — • 
prétentions  rcciproques  des  deux  Sem^ 
Couronnes  fur  l'Ule  de  Gotkn- 
de  Hi^aficirc  fut  agitée  de  part  & 
d'autre  avec  beaucoup  de  chaleur: 
chaque  Parti  produiîit  de  diffé- 
rens  titres.  Bilciius  ,  Grand  Mai- 
re de  la  Maifon  du  Roi  de  Da- 
nemarck,  6c  Tureiohanfon  pour 
Guftave,  foutinrent  chacun  les 
droits  de  leur  maître  :  mais  le 
Grand  Maréchal  trahit  la  caufe 
ôc  les  intérêts  de  la  Couronne 
de  Suéde  dans  la  fuite  de  la  con- 
férence. Ce  Seigneur  ne  regar- 
doit  qu'avec  une  fecrète  envie 
le  bonheur  6c  la  puiffance  de 
Guftave ,  6c  il  avoir  peine  à  fouf- 
frir  pour  maître  un  homme  que 
peu  de  tems  auparavant  il  avoit 
vu  fon  égal  :  il  fe  laifla  gagner 
par  Frideric ,  dont  il  relevoît  à 
caufe  des  grands  biens  qu'il  avoit 
en  Dancmarck  ;  ce   Prince  le 
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^ — ^  fit  menacer  de  l'en  dépouiller, 
^^^*  s'il  s'obftinoit  trop  opiniâtre- 
ment contre  le  Grand  Maître. 
Tureiohanibn  depuis  cette  me- 
nace ne  fe  défendit  que  foible- 
ment  3  il  feignit  même  un  rhu- 
me &  une  toux  violente  ,  pour 
fe  difpenfer  de  parler.  Guftave 
à  fon  défaut  ne  laifla  pas  de 
montrer  avec  beaucoup  de  force 
&  d'éloquence  que  cette  Ifle 
avoit  toujours  fait  partie  du. 
Royaume  de  Suéde,  &  que  les 
Danois  n*y  étoient  entrés  qu'à  la 
faveur  du  Traité  de  Calmar  ,  & 
qu'en  qualité  de  Rois  de  Suéde  5 
que  perfonne  n'ignoroit  que  le 
Roi  Albert  l'avoit  engagée  aux 
Chevaliers  Teutoniques ,  pour  la 
fomme  de  vingt  mille  nobles  à 
la  rofe  5  que  la  Reine  Margueri- 
te avoit  mis  un  impôt  particu- 
lier fur  la  Suéde  pour  la  retirer  j 
que  le  Roi  Erkfon  neveu  &  fon 
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fucceffeur  s'y  étoit  reticé  après  — — 
fon  abdication  ,  ôc  que  ce  Prin-  ^'^^'>' 
ce  1  avoit  livrée  aux  Danois  au 
préjudice  de  la  Couro":ne  de  Sué- 
de. Guftave ,  par  la  force  de  fes 
taifons  ,  réduifit  les  Danois  au 
filence  :  mes  les  AmbalTadeurs 
des  Villes  Anféatiques ,  qui  ne 
vouloient  pas  qu'on  décidât  rien 
fur  cette  affaire  ,  en  renvoyèrent 
le  jugement  à  la  Régence  de  Lu- 
bec,  fous  prétexte  de  terminer 
à  Tamiablece  diff^érend.  Ils  vou- 
loient même  que  le  Roi  de  Sué- 
de fît  retirer  fes   Troupes ,  & 
que  la  Ville  de  Lubec  mît  gar- 
nifon  dansViIbi,  fuivant  le  Trai- 
té fecret  qu'ils  avoient  fait  avec 
r  Ambaffadeur  de  Frideric  :  mais 
Guftave  s'y  oppofa  avec  ferme- 
té. Il  protefta  qu'il  romproit  plu- 
tôt la  Conférence  &  la  Paix  ^ 
que  d'abandonner  fes  conquê- 
jes  ?  &  le  Roi  de  Danemarck  ^ 
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j-j-  qui  n'avoit  propofc  le  fcqueftre 
que  pour  leurrer  ceux  de  Lubec, 
ôc  qui  d'ailleurs  avoit  jeté  une 
bonne  garnifoii dans  Vifby,  con- 
fentit  fans  peine  que  chacun  de- 
meurât dans  l'état  où  il  fe  trou- 
voit  jufqu'au  jugement  définitif 
de  la  Régence. 

Ces  deux  Princes,  malgré  leurs 
différends  ,  ne  lailîérent  pas  cle 
fe  donner  des  marques  récipro- 
ques d'eftime  ôc  de  confidera- 
tion.  Ils  firent  même  une  li^ue 
ôffenfive  &  défenfive  contre 
Chriftierne  j  un  intérêt  commun 
les  unit  dans  cette  occaf/Qn.  On 
ne  parla  point  du  Trdit'  de' Cal- 
mar. Lesdeux  Ile  isfe  promirent 
une  amitié  finccie,  quoique  leurs 
Royaumes  fuiunt,  pour  ainfi  di- 
ïe,  cnncn.is.  GuftAve  pritenfui- 
te  conr;é  de  Frideric  ,  ôc  en  for- 
tant  de  Malmogen  rencontra 
^^"^'Ambaffadetirde  Lubec  qai  l'a- 


man 
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voit  engagé  dans  l'entreprife  de        "" 
rille  de  Gotlande.  Ce  Prince,  ir-  ^^^^' 
rite  de  la  perfidie  de  ceux  de  Lu- 
bec  ,  naturellement  fier  &  plein 
de  feu  ,    Tarrêta ,  &  lui  deman- 
da avec  un  ton   irrité  ce  qu'é- 
toient  devenus    le  Traité  &  les 
promeffes   magnifiques    de   fes 
maîtres  :  il  mit  en  même  -  tems 
la  main  à  fon  poignard  ,  comme 
pour  le  tuer  :  mais  un  des  Séna* 
teurs   qui  Taccompagnoient  fe 
jeta   au-devant ,    &  l'Ambafla- 
deur  s'enfuit.  Guftave  rentra  fur 
fes  Terres  &  dans  fon  Royaume, 
&  dit  à  ceux  qui  le  fuivoient , 
qu'il  n'en  fortiroit  jamais  qu'à  la 
tcte  d'une  Armée. 

Quelques  Sénateurs  ,  &  ceux 
des  Officiers  de  fon  Armée  qui 
avoient  le  plus  de  part  à  fa  con- 
fiance ,  prirent  cette  occafion 
■pour  le  conjurer  de  ne  plus  dif- 
férer la  cérémonie  de  fon  Cou- 
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"ronnement.  Ils  lui  dirent  qu*il 
étcit  bien  difficile  que  le  fuccès 
de  fes  armes  &  l'éclat  de  fes 
viftoires  n'excit^ffent  la  jalou- 
fie  de  fes  voifins  ,  6c  peut-être 
même  Tenvie  fecrète  des  prin- 
cipaux de  fes  Sujets  5  que  les 
iTus  &  les  autres  ne  le  fouhai^ 
toient  ni  fi  heureux  ni  H  puif- 
fant  5  que  plufieurs  Seigneurs 
Suédois  avoient  encore  peine  à 
le  regarder  comme  leur  Roi  , 
fous  prétexte  qu'il  n*avoit  pas  été 
couronné.  Ils  lui  dirent  que  c'é- 
toit  une  cérémonie  abfolument 
néceffaire  pour  confacrer  fa 
Royauté  ,  &  même  pour  fiire 
perdre  à  fes  envieux  &  à  fes  enne^ 
misfeçrets  l'efpérance  qu'il  pût 
jamais  arriver  aucun  changement 
dans  fa  fortune. 

Guftave  n'i^noroit  pas  com- 
bien cette  cérémonie  étoit  efien- 
tielledansun  Royaume  éleftif  j 

mais 
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mais  cependant  il  ne  pouvoit  s'y  - 
ré  foudre ,  qu'il  n'eût  auparavant 
fait  réuffir   des    deffeins  fecrets 
qu'il  croyoit  nécelTaires  au  bon- 
heur de  fon  Règne  ,  &  à  Téta- 
bliflement  de  fon  autorité.    Il 
étoit  à  la   vérité  reconnu  pour 
Roi  5  il  avoit  la  difpofition  des 
Troupes  <5c  des  Armées  :  mais  il 
fe  voy  oit  fans  fonds  pour  foutenir 
la  guerre.  Le  Domaine  étoit  alié- 
né ouufurpé  :  l'ufage  des  impôts 
paiToit  pour  tyrannique  5  le  Peu- 
ple étoit  réduit  à  une  extrême 
mifere  ,  6c   la  Noblefle  épuifée 
par  la  longueur  de  la  guerre  :  le 
Clergé  au  contraire  étoit  riche  Ôc 
puiffant  y  &  les  Evêques  fur-tout 
s'étoient  rendus  maîtres  des  prin- 
cipales fortereffes  ,  &  d'une  par- 
tie même  du  Domaine  ôc  des 
droits  de  la  Couronne.  Il  favoit 
que  ces  Prélats  exigeoient  tou- 
jours du  Prince  avec  grand  foia 
Tome  IL  H 
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"JTTT  ï^  j^^^  de  fon  Couronnement  , 
des  fermens  folemnels  de  les 
conferver  dans  tous  leurs  privi- 
lèges 5  &  bien  loin  de  prêter  ce 
ferment ,  il  étoit  reTolu  de  reVo- 
quey  tous  ces  privilèges ,  qu'il 
regardoit  comme  des  conceJf- 
iîons  forcées ,  &  comme  autant 
d'ufurpations  fur  les  droits  du 
Souverain. 

Il  remercia  cependant  fort 
obligeamment  ces  Seigneurs  du 
zèle  qu'ils  faifoient  paroi tre  pour 
fes  intérêts  :  mais  il  leur  dit  , 
que  la  cérémonie  de  fon  Cou- 
ronnement ne  fe  pouvoit  faire 
fans  de  grandes  dépenfes  5  & 
que  TEtat  avoit  des  befoins  plus 
prefians  ,  &  auxquels  il  falloit 
pourvoir  inceflamment  5  qu'il 
apprenoit  que  le  parti  &  les  for- 
ces de  Chriflierne  groflîflbient 
tous  les  jours  ,  que  l'Empereur 
paroifîbit  réfolu  de  remettre  lui-- 
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même  ce  Prince  en  poffeffion"""" 
de  fes  Etats  5  qu'il  étoit  incer-  ^^*^" 
tain  fi  ces  Princes  feroient  leur 
defcente  en  Suéde  ou  en  Dane- 
marck,  &  qu'on  avoir  égale- 
ment befoin  d'une  armée  de 
terre  &  de  mer  pour  s'oppofer 
à  leurs  entreprifes  5  qu'il  n'avoit 
cependant  aucun  fonds  pour  fai- 
re ces  levées  ôc  l'armement  né- 
ceffaire  ;  qu'on  n'ignoroit  point 
qu'il  avoit  engagé  tous  les  biens 
de  fa  Maifon  pour  chaffer  les 
Danois  du  Royaume  5  qu'il  ve- 
noit  même  de  faire  fondre  jus- 
qu'à l'argenterie  de  la  Couron- 
ne au  fujet  de  l'entreprife  de 
Gotlande  ,  qu'on  croyoit  lî  né- 
ceffaire  pour  la  fureté  &  pour 
la  liberté  du  Commerce  j  qu'au 
refte  il  ne  pouvoir  comprendre 
comment  dans  la  mifere  du  Peu- 
ple ,  ôc  dans  la  pauvreté  de  la  No- 
bleffe  épuifée  par  de  fi  longues 
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■  guerres  y  on  pourroit  dorénît- 
vant  ne  pas  demander  du  lecours 
au  Clergé ,  qui  poffédoit  lui  feul 
plus  de  la  moitié  des  biens  du 
iloyaume ,  &;qui  fe  faifoit  peur- 
être  encore  un  mérite  fecret  au- 
près de  Chriftierne  de  ne  pas  con- 
tribuer à  la  défenfe  de  l'Etat.  II 
ïie  voulut  pas  alors  s'expliquer 
plus  clairement  5  &  il  fe  contenta 
en  les  quittant,  de  leur  dire  que 
c'étoit  à  fes  amis ,  <5c  à  ceux  prin- 
cipalement qui  l'avoient  porté 
fur  le  Trône,  à  lui  procurer  Tau- 
torité  néceflaire  pour  s'y  main- 
tenir avec  gloire ,  au  lieu  de  le 
flatter  du  fpedacle  d'une  vaine 
cérémonie. 

Ce  Prince  s'ouvrit  enfuite  plus 
particulièrement  au  Chancelier 
Larz  Anderfon.  C'étoit  un  hom- 
me d'une  naiflance  obfcure  , 
mais  plein  d'ambition  ,  d'un  gé- 
nie élevé  &  de  beaucoup    d'c- 
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tendue,  habile  6c  éloquent,  har -y 

di  dans  le  confeil ,  fertile  en  ex-  ^^^^* 
pédiens  ,  6c  toujours  rempli  de 
grands  defl'eins.  Il  étoit  entré 
d'abord  dans  l'Ordre  Ecclélîafti- 
que  :  fes  amis  6c  fa  capacité  lui 
avoient  procuré  la  dignité  d'Ar- 
chidiacre dans  l'Egliie  de  Stre- 
gnez  5  6c  il  eut  même  quelques 
voix  dans  une  Election  pour  l'E- 
pi fcopat  :  mais  trouvant  ce  che- 
min long  6c  pénible  pour  s'éle- 
ver ,  il  fe  jeta  dans  les  aflFaires , 
6c  s'attacha  à  la  Cour  ,  où  il  ne 
fut  pas  long-tems  fans  fe  faire 
connoître  6c  eftimer  de  Gufta- 
ve  Ce  Prince  le  trouvant  fa- 
vant  dans  les  Loix  du  Pays  ,  6c 
l'efprit  aigri  contre  le  Clergé, 
de  l'exclufion  qu'il  avoit  eue 
pour  l'Epifcopat ,  réfolut  de  fe 
fervir  de  lui  dans  le  deffein  où  il 
étoit  d'abaiffer  un  Corps  qui  lui 
étoit  fufped  &:  redoutable.  H 
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ii.525.  l^i  donna  beaucoup  de  part  dans 
fa  confiance ,  ôc  il  l'éleva  même 
à  la  dignité  de  Chancelier.  Guf- 
tave ,  fe  voyant  preffé  de  fe  faire 
couronner,  lui  dit  qu'il  ne  fe 
croiroit  jamais  véritablement 
Koi  5  qu'il  ne  fût  maître  de 
toutes  les  forterefles  des  Evê- 
ques ,  ôc  qu'il  n'eût  réuni  à  fon 
Domaine  les  biens  ôc  les  droits 
de  la  Couronne  que  fes  prédé- 
cefleurs  en  avoient  aliénés  en  fa- 
veur des  Religieux  &  du  Clergé  : 
mais  il  lui  avoua  en  même-tems 
qu'il  craignoit  que  cette  entre- 
prife  ne  caufàt  de  nouveaux  trou- 
bles dans  l'Etat ,  &  que  les  Sué- 
dois ,  prévenus  par  le  Clergé, 
ne  lui  fiflent  un  crime  de  Reli- 
gion ,  de  toucher  à  des  biens 
que  le  Peuple  appelloit  confa- 
crés  à  Dieu  5  quoi  qu'en  effet  ils 
ne  fuffent  confacrés  qu  à  des 
gens  oififs ,  remplis  de  luxe  &  de 
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vanitc,   &  toujours  prêt  à   fa • 

crilîer  le  bien  de  l'Etat  à  leur  ^^^5« 
ambition. 

Anderfon  ,  qui  étoit  imbu  des 
nouvelles  opinions  de  Luther,  ôc 
qui  peut-être  ne  prenoit  les  Re- 
ligions différentes  que  pour  des 
opinions  de  Philofophe  ,  entre- 
prit en  courtifan  habile  ,  &  aux 
dépens  de  fa  confcience  &  de  la 
Religion  ,  de  confirmer  fon  maî- 
tre dans  un  deffein  qu'il  apper- 
cevoit  lui  être  agréable  :  il  lui 
dit  qu'il  ne  de  voit  pas  fe  faire 
un  fcrupule  de  prendre  dans  les 
biens  Eccléfiaftiques  les  fecours 
néceffaires  pour  défendre  le 
Royaume  ,  quand  même  le  Cler- 
gé adroit  acquis  ces  biens  par 
des  fondations  &  des  legs  pieux  > 
que  l'Eglife  ne  renfermoit  pas 
les  feuls  Eccléfiaftiques ,  mais 
tout  le  Corps  des  Fidèles  >  qu*on 
xi'ignoroit  pas  que  dans  la  prir* 
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"^  mitive  Eo;life  ,  ôc  dans  ces  tems 
heureux  où  le  nom  d'Eglife 
étoit  commun  à  toute  Taflem-' 
blée  des  Chrétiens ,  les  Peuples 
ctoient  tous  enfemble  maîtres 
des  biens  qui  s'appellent  à  pré^ 
fent  Eccléliaftiques  ,  ôc  qu'ils 
employoient  ces  biens  à  l'utilité 
commune  ,  &  fur-tout  au  foula-^ 
gement  des  Pauvres  r  que  les 
"Eccléiiaftiques  s'étoient  enfuite 
approprié  le  nom  d'Eglife  ,  pour 
pouvoir  fous  ce  titre  fe  rendre 
maîtres  plus  facilement  de  ces 
biens  ,  dont  tout  au  plus  ils  n'é^ 
toient  qiie  les  difpenfateiirs  & 
les  économes  5  que  les  biens  du 
tefte  des  Chrétiens  ne  dévoient 
pas  être  moins  confidérés  com^ 
me  biens  de  TEglife  ,  que  les 
biens  du  Clergé  ^  que  ce  Corps 
ne  faifoit  certainement  que  la 
plus  petite  partie  de  l'Eglife ,  & 
qu'il  devoit  contribuer  au  bien 

de 
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He  VEtat  à  proportion  qu'il  en  ~" 
tiroir  d'utilité. 

Qu'il  convenoit  cependant 
qu'il  falloir  des  prétextes  plus 
plaufibles  même  que  le  bien  de 
FErat ,  pour  empêcher  que  les 
Peuples ,  à  qui  le  Clergé  &  les 
Religieux  fonrtoujours  regarder 
les  entreprifes  fur  leur  temporel 
comme  autant  d'attentats  fur  la 
Religion,  ne  puflent  remuer;  que 
pour  les  guérir  de  leurs  préven- 
tionsjil  devoitprolîter  de  laréfor- 
me  de  Luther  qui  commençoit  à 
faire  beaucoup  de  pro;^rès  dans 
le  Ro'/aume  5  qu'à  la  faveur  de 
cette  doélrine,  qui  attaquoit  éga- 
lement la  puiflance  temporelle 
^  les  richelTes  exceffives  du 
Clergé ,  il  pourroit  dans  la  fuite 
s'emparer  des  forterelTes  des 
Evêques ,  &  réunir  à  fon  Domai- 
ne tous  les  biens  que  fes  prédé- 
cefTeurs  en  avoient  aliénés  avec 
Tome  IL  I 
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-. —  plus  de  zele  que  d'habileté. 
5^5-  Que  le  Pape  Léon  X  avoit  à 
la  vérité  condamné  Luther,  mais 
qu'on  favoit  bien  que  ce  Doc- 
teur célèbre  n'étoit  odieux  à  la 
Cour  de  Rome  ,  que  parce  qu'il 
avoit  été  afiez  hardi  pour  en  re- 
prendre publiquement  les  abus 
ôc  la  corruption  5  qu'après  tout, 
fes  opinions ,  qui  pouvoient  paC- 
fer  pour  indifférentes  à  l'égard 
des  autres  Nations ,  tant  que  l'E- 
glife  ne  fe  feroit  pas  expliquée 
dans  un  Concile  général,  étoient 
cependant  de  la  dernière  impor- 
tance pour  l'établiffement  de  fon 
autorité  en  Suéde  ,  ôc  pour  le 
fuccès  de  fes  deffeins. 

Que  les  Peuples ,  prévenus  par 
les  Dofteurs  Luthériens  ,  ver- 
roient  avec  plaifir  dépouiller  le 
Clergé  &  les  Moines  de  leurs 
grands  biens ,  iûr-tout  fi  on  pre* 
uoït  foin  en  même-rems  de  di- 
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îninner  les  charges  &  les  impôts  5 
qu'il  nj  -^voit  qu'a  rendre  aux 
Gentilshommes  les  terres  qui  ve- 
noient  de  la  fondation  de  leurs 
pères ,  &  qu'ils  ne  feroient  pas 
tentés  de  s'oppoferàune  Doftri- 
ne  qui  feroit  rentrer  de  fi  grands 
biens  dans  leurs  Maifons  ;  que  la 
plupart  des  Religieux  regar- 
àoient  leurs  Couvens,  tout  ma- 
gnifiques qu'ils  croient ,  comme 
d'aftreufes  prifons  ,  ôc  qu'il  y  en 
aurait  plufieurs  qui  en  for droient 
avec  plaifir  pour  embrafler  une 
Religion  qui  les  remettroit  dans 
tous  les  droits  de  la  fociété  civile; 
<^ue  les  Eccléfîaftiques  du  fécond 
Ordre  feroient  ravis  d'être  diC- 
penfés  des  voeux  du  célibat ,  & 
que  la  plupart  quitteroient  avec 
plaifir  un  concubinage  fcanda- 
leux  pour  un  mariage  légitime; 
que  les  Evêques  feuls  ,  comme 
plus  puiffans  àc   plus   intéreffés 

I  ij 
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^ dans  ce  changement ,  pourroient 

^S2-5«  5'y  oppcfer  5  mais  qu'heareufe- 
ment  on-n^étoit  plus  au  Pvegnc 
du  Roi  Canutfon  ,   &  qu'il  n'y 
avoit  plus  d'Evêques  en  Suéde 
en  état  de  faire  la  guerre  à  leur 
Souverain  j  qu'il  ne   lavoit  pas 
même  s'il  ne  lui  feroit  pas  avan- 
tageux que  ces  Prélats  perfiftat 
fent  opiniâtrement    dans    l'an- 
cienne Religion  ,  qu'ils  étoient 
en  petit  nojnbre  dans  le  Ropu- 
xne  5  qu'il  feroit  aifé  fous  diffé- 
rens  prétextes,  de  s'en  défaire  & 
de  les  bannir ,  au  lieu  que  s'ils 
embraffoient  le  Luthéranifme  , 
ils  pourroient    prétendre  en  fe 
mariant  de  fécularifer  leurs  Evê- 
chés ,  &i  de  les  ériger  en  Prin- 
cipautés féculieres  :    ce  qui   le 
pnveroit  du  principal  fruit  qu'il 
efpéroit  tirer  de  l'établillement 
du    Luthéranifme     dans     fon 
Jloyaume, 
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Qu*après  tout ,  TArchevcque  — ^ 
JeanMagnus,  Primat  du  Royau-  ^'^ 
me  ,  etoit  un  homme  timide  , 
irreToîu  ,    fans  alliance  6c   fans 
crédit  en  Suéde ,  ôc  qui  fe  tien- 
droit  bienheureux  d'obtenir,  aux 
dépens  d'une  partie  de  fes  biens  , 
la  liberté   de  n'être  pas  de    la 
Religion  dominante  $   que  les 
nouveaux  Evêques  de  Stregnez 
&  de  Vefteras,  à  qui  ilvenoit  de 
procurer  ces  deux  riches  Béné- 
fices 5  n'avoient  ni  naiffance ,  ni 
affez  de  crédit  parmi  leurs  Peu- 
ples pour  ofer  réfifter  à  fes  vo- 
lontés 5  que  les  Evêques  de  Ve- 
xio  ôc  d'Abo  ne  fwoient    guè- 
res  de  quoi  il  étoit  queftion  en- 
tre les  Catholiques  Romains  & 
les  Luthériens^  &  qu'il  étoit  bien 
affuré  qu'ils  avoient  peu  d'envie 
de  s'en  inftruire ,  que  ces  bons 
Prélats  étoient  fins  aucune  lit- 
tcoture  5  qu'ils  ne  feroient  fen-* 
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fibles  qu'à  la  diminution  de  leurs 
revenus  5  mais  qu'ils  avoient 
donné  trop  de  prife  fur  eux  par 
Jeurconduite peu  régulière,  pour 
s'cppofer  aux  projets  du  Souve-^ 
rain  3  &  qu'ils  prendroient  fans 
peine  tous  les  partis  qu'on  leur 
prcpoferoit ,  hors  celui  de  quit- 
ter leurs  pîailirs  5  qu'ainii  il  ne 
reftoit  prefque  que  les  Evêques 
de  Lincopinc  ôi.  de  Scara  ,  qui 
pufîent  traverfer  fes  deffeins ,  que 
c'étoient  à  la  vérité  deux  hom- 
mes entêtés  de  leur  dignité  ,  ja- 
loux de  leurs  moindres  droits  , 
opiniâtres ,  tcuicurs  enclins  au 
parti  des  Darois,  malgré  les 
cruautés  de  Chriftierne  ,  &  qui 
fe  feroient  fur-tout  un  mérite 
aux  yeux  du  Peuple  de  la  dé- 
fenfe  de  la  Religion  :  mais  qu'il 
feroit  aifé  ,  quand  le  Luthéranif- 
me  auroit  été  reçu  une  fois  dans 
les  Etats  à  la  pluralité  des  voix  ^ 
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de  faire  un  crime   d'Etat  à  ces  * 

Evcques  ,  de  leur  réiîftance ,  &  ^^^'^* 
de  les  bannir  enfuite  du  Royau- 
me avec  tous  ceux  qui  paroî- 
troient  les  plus  attachés  à  l'an- 
cienne Religion:  qu'après  tout 
il  n'ignoroit  pas  que  les  com- 
niencemens  des  Règnes  &  des 
Empires  n'ctoient  jamais  fans  de 
grandes  diiScultés  :  mais  qu'il 
favoic  bien  aullî  que  les  Prin- 
ces mêmes  que  les  Peuples  ne 
loufFroient  d'abord  qu'avec  pei- 
ne pour  maître  ,  en  étoient  à 
la  fin  confidérés  comme  Pères 
de  la  Patrie. 

Guftave  goûta  fans  peine  des 
raifons  qui  étoient  conformes 
au  plan  fecret  qu'il  avoit  formé 
pour  aflurer  fa  domination.  G® 
Prince,  voyant  bien  que  le  crédit 
de  l'Empereur  empêcheroit  tou- 
jours le  Pape  de  fe  déclarer  en 
ia  faveur  ,  crut  qu'il  étoit  à  pro-* 

I  iv 
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• pos  de  ruiner  fon   autorité  en 

'  ^^^'  Suéde ,  &  que  rien  nW  étoit  plus 
propre    que     le    Luthéranifme. 
Il  le  laiPia  aifément  prévenir  en 
faveur  de  ces  nouvelles  opinions , 
qu'il  ne  regardoit  peut-être  mê- 
me que  comme  l'effet  de  quel- 
ques diiputes  de  Théologiens,  (5c 
il  fe  perfuada  en  même-tems  , 
qu'il  pouvoir  juftement  embraf- 
fer  le    parti  qui  fe   trotivoit  .le 
plus  favorable  à  l'établi iTement 
de  rautorité  Royale  ,  que  la  plu- 
part des  Souverains  ne  diftin- 
guent  jamais  ,  ou  ne  veulent  ja- 
mais diftinguer  du  bien  de  l'E- 
tat. 

Ge  Prince  fe  feroit  volontiers 
déclaré  en  faveur  du  Luthéranif- 
me  5  mais  ce  n'êtoit  pas  affez  , 
pour  rentier  fuccès  de  fes  deC» 
Icins  5  qu'il  changeât  de  Reli- 
gion ,  il  auroit  même  été  dan- 
gereux qu'il  en   eût  changé  ii 
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pfomptement.  Il  falloit  5  dans  le      '^ 
commencement  d'une    autorité 
naillante  ,    que  ce  chano;ement 
commençât  par  le   Peuple ,   <5c 
que  le  Prince  ne  parût  enfuita 
embrafler  cette  Doâ:rineqLlepar 
conformiicé  ,  ôc  même  par  corn- 
plaifance  pour  fjs  Sujets.  Mais 
tous  les  Su. 'dois  n'avoient  pas  le 
môme   penchant  pour  les  nou- 
velles opinions  ,  que  ce  Prince  y 
ni  un  intérêt  fi  prenant  à  chan* 
ger  de  Pveli?;ion.    Guiliave  com- 
prit bien  que  ce  chanfrement  ne 
feroit  pas  l'ouvrage  d'une  feule 
année  ,  il  prévît  même  de  gran- 
des difficultés  dans  Pexécutioa 
de  ce  deffein. 

Il  n'ignoroit  pas  qu'ilyauroit 
un  p;rand  nombre  de  Seigneurs 
dans  le  Royaume  ,  6c  même  dans 
fa  Cour  ,  qui  s'oppoferoient  à 
fon  entreprife  ,  &  qui  fe  déta- 
cj^ejçoient  de   fes  intérêts ,    au 
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*■" moindre  figne  qu'il  feroit  paroi- 

^^^*  tre  de  vouloir  abolir  l'ancienne 
Religion.  Mais  d'un  autre  côté, 
ce  Prince  ne  pouvoir  fe  reTou- 
dre  à  fe  voir  chargé  du  foin  ôc 
de  la  défenfe  de  TEtat  ,  pen- 
dant que  les  meilleurs  forte- 
reffes  ,  les  droits  de  la  Couron- 
ne ,  &  la  plus  grande  partie  des 
biens  du  Royaume  étoient  entre 
les  mains  de  gens  qui  ne  s'en 
fervoient  fouvent  que  pour  com- 
battre l'autorité  Souveraine ,  & 
pour  favorifer  les  ennemis  de  la 
Nation.  Il  femble  qu'il  aimât 
mieux  s'expofer  à  une  guerre 
civile  5  6c  hafarder  même  fa 
Couronne ,  que  régner  avec 
tant  de  dépendance  5  ou  plutôt, 
il  fe  vit  fi  puiffant  ôc  û  révéré 
des  Peuples ,  qu'il  ne  douta  pas 
qu'il  ne  put  fins  péril  réunir  à 
fon  Domaine  une  partie  des 
biens  du  Clergé,  foubleprétexr 
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te  fpécicux  d'une  réforme  ,    ôc  — ^ 
du  bien  de  l'Ecat.  ^^^^' 

Guftave  fe  conduilît  dans  un 
deflein  iî  important ,  &  dans  une 
affaire  iî  délicate,  en  homme  ha- 
bile &  en  grand  politique.  Il  ca- 
cha avec  un  foin  extrême  fes  fen- 
timens  fur  les  nouvelles  opinions 
de  Luther  :  mais  en  meme-tems 
il  donna  un  ordre  fecretau  Chan- 
celier Anderfon  de  protéger  , 
comme  à  fon  infçu  ,  Olaiis  Pé- 
tri &  les  autres  Doéleurs  Luthé- 
riens ,  &  même  d'en  attirer  des 
Univerfités  d'Allemagne  ,  afin 
que  le  Luthéranifme  fe  répandît 
plus  promptement  dans  tout  le 
Royaume. 

Olaiis,  ôc  les  autres  Luthériens, 
affurés  de  la  proteftion  du  Chan- 
celier ,  travailloient  avec  foin  à 
établir  leur  Doctrine  -,  ils  Texpo- 
foient  tous  les  jours  dans  leurs 
Sermons ,   avec  un  z.ele  6c  une 


jo8  Hïst.desRévolution:s 
"        ardeur  inconcevables.     La  pla- 
'^^^*  part  de  ces  nouveaux  Dofteurs 
avoient  l'avantage  de  la  fcience 
&  de  l'éloquence  fur  le  Clergé  , 
ôc  même  certain  air  de  ré:^ularité 
que  donnent  &  qu'infpirent  tou* 
jours  les  première  ferveurs  d'une 
nouvelle  Religion.    Ils  étoient 
écoutes  avec  plaifir  par  le  Peuple, 
qui  court  toujours  après  les  nou- 
veautés qui  ne  lui   ôtent  rien  , 
&i  qui  ne  tendent   qu'à    abaiffer 
*es  Supérieurs  j  &  une  apparence 
de  faveur  ,  qui  fe  répandoit  im- 
perceptiblement fur  ces  Minif- 
tres  ,  leur  attiroit  l'attention  & 
la  complaifance    des    courtifans 
&  de  la  première  Noblefle  ,  qui 
ne  voyoient  encore  que  les  Pré- 
lats attaqués. 

Pendant  que  ces  Dofteurs 
prêchoient  publiquement  le  Lu- 
théranifme,  Guftave  defoncôté 
cherchoit  avec  application  dif- 
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fcrens  prétextes ,  pour  ruiner  fa       .» 
puiflance  temporelle  des   Eve-  ^^^^'^ 
ques  &  du  Clergé  :  il  attaqua 
d'abord  les  Eccléiîaftiques  du  fé- 
cond ordre  >  il  rendit  îlicceflive- 
mentplufieurs  Déclarations  con- 
tre les  Curés  &  en    faveur  du 
Peuple  ,  afin  d'intéreffer  les  Sé- 
culiers contre  le  Clergé ,  ôc  pour 
accoutumer   infenfiblement    les 
Peuples  à  voir  dépouiller  les  Ec- 
cléfiaftiques    de  la    plupart   de  - 
leurs  droits. 

Les  Curés  dans  ce  Royaume  Loc^n 
tiroient ,  pour  ainfi  dire  ,  tribut  ^"^^"*^ 
de  certains  péchés  publics  :  ils 
exigeoient  avec  beaucoup  de  ri- 
gueur des  amendes  confidéra- 
bles  de  ceux  qui  alloienc  à  la 
chafle  ou  à  la  pêche  pendant  le 
Service  divin  ,  ou  qui  avoient 
abufé  de  leurs  fiancées  avant  la 
célébration  folemnelle  du  Sa- 
crement de  Mariage.    Le  Roi 
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rendit  une  Déclaration  qui  abo- 
lifïoit  ce  arec ,  &  qui  dcfendoit 
aux  Curés  d'exiger  dans  la  fuite 
ces  fortes  d'impôts.  Ce  Prince 
fit  publier  une  autte  Déclaration 
qui  leur  défendoit  d'employer 
contre  leurs  cnneinis  particu- 
liers ,  ou  contre  leurs  créanciers , 
les  foudres  de  l'Eglife.  Les  Eve- 
ques  âc  leurs  Officiaux  avoient 
fort  étendu  la  Jurifdiftion  Ecclé- 
iîaftique  :  ils  tiroient  à  eux  tou- 
tes les  affaires  du  Royaume  fur 
le  moindre  rapport  qu'elles  a- 
voient  à  la  Pveligion.  Un  ferment 
fait  dans  un  Traité  ,  l'interven- 
lion  fouvent  mendiée  d'un  Ec- 
défiaflique,  la  moindre  difpute 
fur  un  contrat  de  Mariage  ,  fai- 
foient  fortit  une  affaire  des  Tri- 
bunaux ordinaires  5  ce  qui  ren- 
doit  le  Clergé  puiffant  &  redou- 
table. Guftave  caffa  abfolument 
.cette  Jurifdiâioa ,  fous  prétexte 
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que  la  difcullîon  des   Procès  ne  —^ — a 
convenoit  pas  avec  la  fonftion  ^^^'* 
ordinaire  des  Ecclcfiaftiques,  & 
il  ordonna,  par  la  même  Décla- 
ration ,  au  Clergé  defe  pourvoir 
pour  fes  propres  affaires  devant 
les  Juges  Séculiers  ,  à  qui  il  ren- 
voya la  connoiflance  &  le  juge* 
ment  de  tous  les  Procès. 

Enfin  ,  il  rendit  une  dernière 
Déclaration  contre  les  Evêques , 
qui  leur  défendoit  expreflément 
de  s'approprier  davantage  les 
biens  ôc  la  fucceffion  des  Ecclé- 
fiaftiques  de  leurs  Diocèfes  au 
préjudice  de  leurs  légitimes  hé- 
ritiers ,  ôc  il  ordonna  à  ces  Pré- 
lats de  repréfenter  devant  le  Sé- 
nat les  titres  en  vertu  defquels 
ils  exigeoient  les  droits  d'amen- 
de &:  de  confifcation.  Ce  Prince 
faifoit  fuccéder  ces  Déclarations 
Tune  à  l'autre  ,  &  elles  ne  paroif- 
Ibient  qu'à  proportion   du  pro?- 
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■^2,5.  g^^s  que  faifoic  le  Luthéranifme. 
La  conduite  du  Roi  excitoit  la 
curioiiré  ôc  attiroit  l'attention  de 
tous  les  Suédois  :  chacun  en  par* 
loit  fuivant  fon  intérêt ,  ou  fon 
inclination.  Les  Seigneurs  &  les 
Gentilshommes ,  fans  fe  mettre 
fort  en  peine  de  la  Dodrine 
nouvelle  qu'on  leur  prêchoit  , 
iavoient  bon  gréa  Guftave  d'af- 
foiblir  la  puîffance  du  Clergé  qui 
leur  étoit  odieufe  '■>  &  quelques-, 
ims  même  des  plus  confidé- 
rables  du  Ro/aume  fe  décla- 
roient  déjà  hautement  pour  les 
Luthériens ,  dans  la  vue  de  fe  ref- 
faifir  à  la  faveur  de  cette  Doftri- 
ne  ,  des  biens  que  leurs  Ancê- 
tres avoient  donnes  pour  la  fon- 
dation de  tant  de  riches  Monal- 
teres  dont  le  Ro/aume  étoit 
rempli. 

Ceux  même  d'entre  le  Peuple, 
qui  avoient  quelque  connoillan- 

ce 
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te  des  affaires  du  monde  ,  n'c-  ■ 
toient  pas  fâchés  que  la  puiffan- 
ce  du  Clergé  fiic  modérée  ,  ou 
du  moins  qu'on  abolit  une  partie 
de  tant  d'extoriions  ,  dont  on 
difoit  que  l'invention  venoit  de 
la  Cour  de  Rome  ,  &  que  Ton 
couvroit  du  nom  de  Dîmes , 
d'Indulgence  &  d'Aumônes  5  ôc 
ils  voyoient  fur-tout  avec  plaifir 
que  le  Prince  mettoit  ordre  aux 
vexations  que  les  Officiaux  &  les 
autres  Miniftres  des  Evêques  fai- 
foient  dans  tout  le  Royaume  > 
fous  le  nom  fpécieux  de  correc- 
tion &  de  jugement  Eccléirafti-i 
que. 

Mais  le  Clergé  <5c  les  Reli- 
gieux fouffroient  impatiemment 
qu'on  donnât  atteinte  à  leur  au- 
torité, ou  qu'on  les  troublât  dans 
la  poffeffion  de  leurs  privilèges. 
•Le  Roi,  fans  s'embarralfer  de  leur 
^^nécontentement ,  mit  fes  Trou- 
Tome  IL  J^ 
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^^^25.  P^^  ^^  quartier  d'hiver  fur  leurs 
terres ,  ce  qu'aucun  de  fes  pré- 
dccefleurs  n'avoit  ofé  entrepren- 
dre 5  &  il  fit  même  loger  la  cava- 
lerie JLifques  dans  les  Abbayes 
Ôc  dans  les  Monafteres,  fous  pré- 
texte que  les  Payfans  étoient  rui- 
nés 5  mais  en  effet,  pour  contenir 
les  Moines  par  la  préfence  ôc  par 
la  terreur  de  fes  Soldats.  Ses  Of 
ficiers  de  Juftice  mirent  en  eau- 
fe  &  attaquèrent  enfuite  par  fon 
ordre  les  Chartreux  du  riche 
JVlonaftere  de  Griphïsholme,  qui 
Teconnoiffoient  les  Ancêtres  de 
ce  Prince  pour  leurs  Fondateurs: 
on  obligea  ces  Religieux  de  juf^ 
tifier  la  donation  ,  ou  Pacquifi- 
tion  des  grands  biens  dont  ils 
jouiffoient.  Les  Chartreux  ,  fe 
trouvant  dépourvus-  de  titres, 
eurent  recours  à  la  prefcription. 
Ils  repréfenterent  qu'ils  tenoient 
ia  plupart  de  leurs  biens,  de  la 
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pîété  des  Seigneurs  de  Vafa  5  ^ 
mais  qu'ils  en  avoient  perdu  les  *^^^^ 
titres  pendant  la  confulîon  &  le 
deTordre  des  guerres  civiles. 
Le  Roi ,  fans  s'arrêter  à  la  prel? 
cription  ,  fit  réunir  à  fon  Domai- 
ne particulier  les  biens  de  ce 
Monaftere  qui  venoient  de  fa 
Maifon  :  il  chafia  même  ces 
Moines  de  leur  Couvent ,  fou$ 
prétexte  qu'il  étoit  bâti  fur  fes 
Terres  5  peut-être  y  avoit-il  du 
refientiment^de  ce  qu'ils  avoient 
refufé  de  le  recevoir  dans  leur 
maifon  ,  pendant  la  perfécution 
de  Chrîftierne  ?  peut-être  auflî 
que  c'étoit  pour  preffentir  le 
goût  du  Peuple  ,  ôc  pour  faire 
naître  en  même-tems  dans  l'ef- 
prit  de  h  NobleiTele  deffein  de 
rentrer  à  fon  exemple  dans  les 
fondations  de  leurs  Pères. 

Les  Dofteurs  Luthériens,  pouf 
faire  leur  cour,  difoient  haute^» 
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■  ment  aux  principaux  Seigneurs 
du  Royaume ,  qu'ils  étoient  trop 
long-tems  les  dupes  du  Clergé 
Ôc  des  Moines  5  que  le  Purga- 
toire leur  coûtoit  les  biens  les 
plus  folides  de  leurs  Maifons  > 
qu'à  la  faveur  de  cette  pieufe 
fraude  ,  les  Moines  fur  -  tout 
leur  avoient  enlevé  ces  gran- 
des terres  dont  ils  jouiffoient 
il  mollement  j  qu'ils  dévoient 
rentrer  dans  leur  ancien  patri- 
moine comme  dans  un  bien 
ufurpé ,  fans  s'effrayer  d'un  feu 
imaginaire  ,  &  fansfe  laifferper- 
fiiader  que  les  prières  ni  le  chant 
de  quelques  Moines  fuffent  capa- 
ble d'en  adoucir  la  rigueur  ^ 
quand  même  il  y  auroit  un 
Purgatoire. 

Ôlaus  publia  en  même-tems 
une  verfion  Suédoife  du  Nou- 
veau Teftament  y  ôc  cette  ver- 
fion n'etoit    qu'une  tradudion 
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de  celle  que  Luther  venoic  de  — 
£iire  imprimer  en  Allemand.  ^^ 
Lesdifciples  d'Olaus  recomman- 
doient  la  lefture  de  cet  ouvra2:e 
dans  leurs  Sermons  j  ils  en  van- 
toient  la  néceffite  <5i  le  mérite  , 
&  ils  répandirent  avec  grand 
foin  ce  Livre  dans  tout  la 
Royaume ,  dans  la  vue  que  le 
Peuple  5  particulièrement  les 
femmes  ,  feroient  ravies  de  pou- 
voir juger  par  elles-mêmes  des 
diflférends  de  la  Religion ,  ôc 
qu'elles  fe  laifferoient  bien  plu- 
tôt prendre  à  l'autorité  de  quel- 
ques paffages  ,  traduits  confor- 
mément à  la  Doctrine  qu'on  leur 
prcchoit,  qu'elles  ne  fongeroient 
à  révoquer  en  doute  la  fidélité 
de  la  Traduftion. 

Les  Evêques  de  Suéde  ne 
doutèrent  point  que  la  verfion 
d'Olaiis  ne  partît  de  la  même 
paiii  q^ui  venoitd  attaquer  kuriç 
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\-25.  privilèges  :  ilsapperçurent  qu'on 
n'attaquoit  la  Religion  ,  que 
pour  ruiner  enfuite  leurs  digni- 
tés :  ils  voyoient  dans  la  condui- 
te du  Roi  une  fuite  de  projets 
ôc  de  defîeins  auxquels  il  leur 
paroiffoit  bien  difficile  de  s'op- 
pofer.  Cependant ,  comme  ce 
Prince  cachoit  avec  foin  fon 
penchant  pour  le  Luthéranifme , 
ôc  qu'il  faifoit  toujours  à  Texte- 
rieur  profeffion  de  la  Religion 
Catholique  j  ces  Prélats  crurent 
qu'ils  ne  pouvoient  fans  l'offen- 
fer  5  témoigner  qu'ils  le  foupçon- 
naftent  d'être  ennemi  de  la  Re- 
ligion. 

Ils  jugèrent  qu'ils  dévoient 
diffimuler  comme  lui  :  mais  ils 
allèrent  le  trouver  en  Corps,  pour 
le  prier  d'agréer  qu'on  fît  le  pro- 
cès à  Olaùs  ôc  à  fes  Seftateurs , 
comme  à  des  Hérétiques  notoi- 
res. L'Archevêque  d'Upl^i ,  qu? 
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portoit  la  parole ,  lui  reprcfenta ,  — — 
que  la  Tradudion  de  ce  Doc-  ^^^^'^ 
teur  n'étoit  qu'une  copie  de 
celle  de  Luther ,  condamnée  par 
le  S.  Siège  &  par  les  plusfameu- 
fes  Univerlités  de  l'Europe  :  il  lui 
remontra  enfuite  en  peu  de  mots 
&  avec  beaucoup  de  refpcd:  &  de 
modération  ,  que  les  dernières 
Déclarations  ne  pouvoient  lui 
avoir  été  infpirées  que  par  les 
ennemis  de  la  Religion,  qu'elles 
violoient  les  immunités  de  TE- 
glife  ,  ôc  même  les  privilèges  de 
la  Nation  :  il  le  pria ,  au  nom  de 
tout  le  Clergé  du  Royaume  de 
vouloir  les  révoquer ,  5c  il  l'ex- 
horta, dans  des  termes  é-o^ale- 
ment  touchans  ôc  rcfpedueux  ^ 
de  fe  rendre  le  procec^eur  de  la 
Religion  ôc  de  fes  Minillres. 

Le  Roi  lui  répondit,  que  Te 
Clergé  s'étant  emparé  des  droits 
5c  du  Domoâne  de  la  Couronne 
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pendant  les  guerres  civiles ,  il 
ne  devoir  pas  trouver  mauvais 
que  fes  OiEciers  en  fiflent  une 
recherche  exacSe  5  qu'il  ne  re- 
demandoit  que  les  biens  ufurpés, 
ou  injuftement  aliénés  :  à  Té- 
gard  d'Olaùs ,  il  lui  dit  avec  une 
indifférence  apparente  ,  qu'il 
etoit  près  de  le  lui  abandonner , 
comme  tous  fes  autres  Sujets  qui 
feroient  convaincus  d'Héréfie  5 
mais  qu'il  ne  pouvoit  lui  refufer 
la  juftice  de  l'entendre  avant  que 
de  le  condamner.  Il  ajouta  qu'on 
lui  avoit  toujours  parlé  avanta- 
geufement  de  la  conduite  &  des 
mœurs  de  cet  Eccléfiaftique  5 
que  l'envie  ôc  la  jaloufie  de  fes 
confrères  pouvoient  avoir  beau- 
coup de  part  dans  les  accufations 
qu'on  intentoit  contre  lui  ,  & 
que  ce  n'étoit  pas  d'aujourd'hui 
que  la  plupart  des  Théologiens 
txaitoient  indifféremment  d'Hé- 
rétiques. 
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tétîques  tous  ceux  qui  n'étoienî:  î^ij,' 
pas  de  leur  fentiment ,    fouvent 
fur    des   queftions   frivoles    du 
Scholaftique  ,   peu  importantes 
à  la  Religion. 

L'Archevêque  fut  également 
furpris  &  fâché  que  le  Roi  ne 
regardât  l'affaire    d'OIaiis    que 
comme  une  querelle  de  Théo- 
logiens oilîfs  &  entêtés.    Il  lui 
offrit  avec  chaleur  de  convaincre 
cet  Eccléfiaftique,  en  préfence 
deSaMajefté  &:  de  tout  le  Sénat, 
de  plufieurs  erreurs  très-dange- 
reufes ,  fans  fonger  que  de  pa- 
reils témoins  fopt  toujours  les 
juges  des  conférences  auxquelles 
ils  affiftent.    Le  Roi,   qui  étoît 
bien  aile  d'accoutumer  par  fon 
exemple    fes  Sujets  à  examiner 
la  Religion  ,  accepta  auffitôt  la 
propofition  de    l'Archevêque  , 
6c  on  convint  que  cette  confé- 
rence fe  feroit  à  Upfal. 
Tom&  II,  L 
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Le  Roi  s'y  rendit ,  accompa- 

ft  Mars  S^^  ^^^  Sénat ,  &  fuivi  de  toute 
la  Coût.   Olaùs  parut  dans  TAf- 
femblée  avec  toute  la  confiance 
que  lui  donnoit  la  proteftion  fe^ 
crête  du    Prince  :   les    Evêques 
refuferent  d'entrer  en  conféren- 
ce avec  lui ,  fous  prétexte  de  leur 
dignité  qui  les  rendoit  fes  Ju- 
ges ,  ôc  peut-être  auffi  dans  la 
crainte  de  fe  commettre  avec  un 
homme  favant  &  éloquent  5  ces 
Prélats  lui  oppoferent  un  Théo- 
logien célèbre  ,  appelle  Gallus. 
Le  Roi  ordonna  qu'on  écri- 
vît les  Aftes  de  cette  conféren- 
ce.  Les  deux  Dofteurs  difpute- 
rent  long-tems  fur  le  Purgatoire, 
les  Inciulgences ,  la  Communion 
Ca^iurç^^ç^  les  deux  efpeces ,  le  célibat 
Eccu/aàes  FrêrreSj  ôc  fur  la  puiffance 
jS'wec.     tem.poreiie   &   les    dignités  du. 
Clergé ,    fans    pouvoir  cepen-^ 
dant  convenir    entr'eux   de   la 
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nature  des  preuves  dont  ils  de-  "^ 
Voient  fe  fervir.  Le  Doéleur  Ca- 
tholique emplo'/oit  indifféreirx- 
ment  Tautoritc  de  l'Ecriture 
Sainte  ,  la  Tradition ,  les  Pères 
ôc  les  Conciles  :  mais  Olaas 
fe  renfermoit  obftinément  dans 
Tautorité  feule  de  l'Ecriture  fiin- 
te,  &  il  vouloir  obliger  fon  adver- 
faire  à  lui  prouver  les  dogmes  & 
même  la  difcipline  de  l'Eglife 
par  autant  de  paflages  formels 
du  Nouveau  Teftament. 

Il  lui  demandoit  ,  entr'autres 
chofes ,  avec  beaucoup  de  véhé- 
mence ,  qu'il  lui  montrât  dans 
l'Evangile  ,  (5c  qu'il  lui  prouvât 
par  l'exemple  des  Apôtres ,  que 
les  Evêques  pouvoient  pofféder 
des  Principautés  &  des  dignités 
fécuheres ,  &  fe  fervir  ,  comme 
ils  faifoient  tous  les  jours  ,  des 
foudres  de  l'Eglife  contre  leurs 
ennemis  ,  &  pour  des  intérêts 

Lij 
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purement  temporels.    Les  cour- 

'5^^*  tifans  ,  qui  font  toujours  de  la 
Religion  du  Prince ,  applaudit- 
foient  tout  haut  à  Olaùs.  Quel- 
ques Sénateurs  demandèrent  à 
Gallus  ,   s'il   étoit  poffible  que 
l'Ecriture   Sainte   ne  renfermât 
pas  toutes  les  preuves  néceffai- 
res  pour  foutenir  fa  Confeffion 
de  Foi  :  le  Dofteur  Catholique 
leur  répondit  qu'il  ne  pouvoit 
abandonner  les  preuves  qu'il  ti- 
roit  de  la  Tradition  en  matière 
de  difcipline,  fans  trahir  la  eau- 
fe  qu'il  défendoit  5   mais  que  , 
quand  même    il    n'emploieroit 
que  l'autorité  de  l'Ecriture  Sain- 
te ,  il  ne  confentiroit  jamais  que 
fon  adverfaire  fe  fervît  d'une  tra- 
duftiQnauffi  infidelle  que  la  lîen- 
ne.  I 

Olaiis  alloit  répondre  pou» 
défendre  fa  traduftion  ,  &  il 
J'auroit  afîurément  mal  défen* 


I 
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due  :  y  ne  lui  auroit  pas  été  ai-  — — ■ 
fé  de    juftilîer    les   fautes  qu'il  ^^^^* 
avoit  commifes  dans  cet  Ouvra- 
ge après  ion  Maitre  :   mais  le 
Roi ,  craignant  que  Gallus  ne  le 
convainquît  d'avoir  corrompu  le 
Texte  facré  pour  rajudef  à  fes 
opinions,  termina  tout  d'un  coup' 
leurs  difputes  &  la  conférence. 
Il  pria  TArchevêque  de  faire  de 
fon    côté     une     traduftion   du 
Nouveau  Teftament ,   pour   la 
confronter  avec  celle  d'OIaiis  : 
il  l'affura  qu'il  la  liroit  avec  plai- 
iîr.  Il  lui  reprefenta,  pour  l'enga- 
ger à  y  travailler  ,  que  cet  Ou- 
vrage feroit  d'autant  plus  utile 
dans  le  Royaume  ,  que  la  plu- 
part des  Curés  en  Suéde  enten- 
doient  peu  la  Langue  Latine ,  & 
qu'ils  étoient  expofés  tous  les 
jours  à  donner  de  mauvaifes  ex* 
plications  au  Texte  facré ,  pour 
ne  le  pouvoir  pas  lire  dans  leur 

Liij 
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•T" —  langue  naturelle.  Il  ajouta  à  ces 
^  ^*  raifons  quelques  carefles  qu'il 
fit  en  particulier  à  ce  Prélat ,  & 
il  le  congédia,  en  l'affurant  qu'il 
ne  fcuflriroit  point  qu'il  le  paffât 
rien  dans  le  Royaume  ,  au  fujet 
de  la  Religion  ,  fans  fon  confeil 
&.  fans  la  participation. 
^  L'Archevêque,  ébloui  parées 
raifons  fpécieufes  &  par  les  ca- 
relies  du  Prince  ,  convoqua  à 
Stcckolm  les  fix  Evêques  fes 
Sufiragans,  &  les  principaux  du 
Cierge  Séculier  6l  îlégulier  :  il 
leur^repréienta  la  nccdïité  de 
ftire  promptement  une  traduc- 
tion du  JSiouveau  Teftament  , 
peur  rcppcfer  à  celle  Q'Olaùs  : 
il  leur  dit  que  le  Roi  le  fouhai- 
toit  5  que  c'éroit  un  mo^en  in- 
faillible de  plaire  à  ce  Prince  ,  ôc 
de  le  retenir  dans  leur  Commu- 
nion. L'Evêque  de  Lincopinc 
s'cppofa  avec  beaucoup  de  cha-^ 
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Icuu  à  rentreprile  de  cet  Ouvni 

g.e  :  il  reprcicntaàl'Aflemblce  ,  '^^^' 
que  Jefus-Chiift  avoit  laiffcrin- 
terprécation  de  l'Ecriture  Sainte 
aux  Evêques  &    aux    Docteurs 
de  fon  Eglife ,  afin  que  les  igno- 
rans  &  les  gens  fimples  n'eullenc 
j  pas  occafiond'en  diiputer  5  qu'u- 
j  ne  tradudion  au  contraire,  dans 
I  la  conjondure  preTente  ,  ne  fer- 
viroit  qu'à  augmenter  le  progrès 
que  failoit  le  Luthéraniljne  dans 
le  Royaume  5  que  le  Peuple ,  à  la 
£\veur  de  ce  Livre  ,  voudroit  se- 
riger  en  Juge  des  Controverfes  > 
que  TEglile  &  la  Religion  ne 
fouffroient  point  d'examen  5  qu'il 
n'avoit  jamais  approuvé  la  Con- 
férence   d'Upial  5    qu'il  failoit 
commencer    par    excommunier 
Olaùs  ôc  fes  Seftateurj;  que  TE* 
vêque  de  Stregnez ,  qui  étoit  [on 
Supérieur  5  devoir  le  faire  arrêter 
&  lui  faire  faire  fon  Procès ,  oa 

L  iv 
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•"     -  renvoyer  à  Rome  ,   &  que  ces 

'^  '  fortes  d'Hérétiques  ne  doivent 

fe  convaincre  que  par  le  fer  «5c 

par  le  feu. 

L'Archevêque,  malgré  ces re- 
montrances ,  ne  trouva  pas  à  pro- 
pos de  refufer  au  Roi  une  chofe 
fijufte,  &  à  laquelle  même  il 
s'étoit  engagé  en  quelque  ma- 
nière dans  la  Conférence  d'Up- 
fal  :  il  perfévéra  dans  ce  defiein 
malgré  toutes  les  oppofitions  de 
TEvêque  de  Linccpinc ,  qui  lui 
reprocha  en  pleine  Ailemblée  , 
qu'il  perdroit  la  R  eligion  par  foa 
excès  de  complailance  pour  la 
Cour. 

Le  ClergéSéculier  &  les  Reli- 
gieux partagèrent  entr'eux  tout 
l'Ouvrage  ,  afin  qu'il  fût  plutôt 
achevé  :  les  premiers  fe  chargè- 
rent de  la  traduftion  des  quatre 
Evangéliftes,  des  Aftes  des  Apô- 
tres &  des  Épîtres  de  St  Paul  : 
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les  "Religieux  mendians  entrepri-  — ^ 
rent  de  traduire  les  Kpîtres  de 
St  Pierre ,  de  St  Jean ,  de  St  Jac- 
ques &  de  St  Jude ,  ôc  on  confia 
aux  Chartreux  la  traduftion  de 
rApocalypfe. 

Olaùs  fier  du  fuccès  qu'il  fe 
vantoit  d'avoir  emporté  dans  k 
Conférence  d'Uplal ,  en  publia 
les  Aftesqu'il  fit  imprimer  d'une 
manière  qui  lui    étoit   avanta- 
geufe.  Il  fe  maria  eniuite  publi- 
quement ,  quoiqu'il  fut  Prêtre  , 
pour  autorifer ,  par  un  exemple 
peu  difficile,  la  Doftrine  qu'il 
prêchoit.   Plufieurs  de  fes  Con- 
frères l'imitèrent  fans  peine  ,  & 
ils  prirent  publiquement  la  qua-    '" 
lité  de  Luthériens  ,  comme  une 
fauve-garde  pour  fe  défendre  con- 
tre leurs  Supérieurs ,  &  pour  fou- 
tenir  ces  mariages    fcandaleux. 
La    plupart  des  Seigneurs  fai- 
foient  prêcher  des  Miniftres  dans 
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^  leurs  Châteaux  $  les  uns  parcurio- 
fité  ,  Se  touchés  fimpiement  de 
leur  éloquence  ;  d'autres  par  com- 
plaifance  pour  le  Prince,  &  peut- 
être  aufîi  dans  la  vue  de  s'appro- 
prier les  terres  de  PEgliie  qui  fe 
trouvoient  à  leurbienféance. 

Guftave  apperçut  avec  beau- 
coup de  joie  une  révolution  iî 
prompte  dans  la  Religion.  Ce 
Prince  qui  ne  faifoit  éclater  fes 
deiieins  qu'à  proportion  que  le 
Luthéranifme  faifoit  des  pro- 
grès, crut  alors  qu'il  pouvoit  fans 
péril  fe  rendre  maître  d'une  par- 
tie des  biens  du  Clergé.  Il  con- 
voqua dans  cette  vue  le  Sénat  à 
Stockolm  ,  fur  des  avis  qu'il  fe 
faifoit  donner  de  tems  en  tems  , 
6c  qu'il  faifoit  répandre  adroite- 
ment dans  tout  le  Royaume  , 
que  l'Empereur  fe  difpofoit  à 
marcher  lui-même  avec  toutes 
les  forces  de  l'Empire  pour  réta 
blir  le  Roi  Chriilierne. 
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Les  Sénateurs  ne  furent  pas  — — • 
plutôt  arrives  à  Stockolm,  qu'il  ^^^  ' 
les  pria  de  travailler  inceflam- 
ment  ci  mettre  le  Royaume  en 
état  de  n'être  pas  furpris  par  .les 
ennemis.  Ces  Seigneurs,  qui 
tenoient  la  plupart  leur  fortune 
<5c  leurs  di:;nitis  de  ce  Prince, 
devinèrent  uns  peine  fes  inten- 
tions; &  ils  lui  repondirent,  con- 
formément à  fes  vues  ,  que  le 
Peuple  étoit  cpuifé  par  les  guer- 
res que  la  Suéde  foutenoit  de- 
puis fi  long-tems  j  que  d'ailleurs 
les  Négocians  de  Lubec  &  des 
autres  Villes  Anféatiques  rui- 
noient  abfolument  le  Royaume 
par  le  privilège  qu'ils  avoient 
extorqué  de  £iire  feuls  le  com- 
merce de  la  Suéde  ,  ôc  même 
fans  payer  aucuns  droits  5  qu'il 
ne  devoit  pas  efpérer  de  faire 
entrer  de  l'argent  dans  fon  épar- 
gne ,  à  moins  que  d'ouvrir  in-^ 
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*■"  ■  différemment  tous  les  ports  du 
*^^  *  Royaume  aux  Marchands  des 
autres  Nations  5  mais  qu'il  falloit 
payer  la  Ville  de  Lubec  ,  avant 
que  d'abolir  les  privilèges  qu'on 
avoir  été  forcé  de  lui  accorder  , 
&;  qui  tenoient  lieu  d'intérêt  pour 
l'argent  &  le  fecours  que  la  Ré- 
gence de  cette  Ville  avoit  prêté 
contre  les  Danois.  On  convint 
également  dans  le  Sénat  de  la 
néceffité ,  &  en  même-tems  de 
l'impuiffance  de  fatisfaire  cette 
Ville. 

Le  Roi  5  fous  prétexte  de  fou- 
lager  le  Peuple  ,  lit  propofer  par 
fon  Chancelier  de  prendre  pour 
l'entretien  ôc  pour  la  fublîftance 
des  Troupes  les  deux  tiers  des 
dîmes  qui  appartenoient  la  plu- 
part aux  Evêques,  ou  à  de  riches 
Abbés  5  6c  ce  Miniftre  adroit  in- 
fmua  en  même-tems  qu'x)n  pour- 
voit fe  fervir  de  l'argenterie  fu- 
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perflue  des  Eglifes,  &  même  des  — • 
cloches  inutiles  ,  pour  payer  la  ^^  * 
Régence  de  Lubec  j  &  il  repré- 
fenta  que  par  ce  moyen  on  aboli- 
roit  tout  d'un  coup  des  privilèges 
qui  ruinoient  également  le  Prin- 
ce &  fes  Sujets. 

L'autorité  &  la  puiflance  de 
Guftave  étoient  déjà  fi   folide- 
n>ent  établies ,  que  les  Délibéra- 
tions du  Sénat  n'étoient  prefque 
plus  qu'une    vaine    cérémonie. 
Tous  les  Sénateurs  approuvèrent 
avec  beaucoup  de  foumiffion  cet 
expédient.  Onendreffaun  Arrêt 
foîemnel  :  le  Roi  nomma  des 
Commiffaires,  qui  s'emparèrent 
dans  toutes  les  Provinces  de  l'ar- 
genterie ôc    des    cloches  qu'ils 
trouvèrent  inutiles  ôc  furperflues 
dans  les  Eglifes  ?  &  ils  mirent  en 
mêm*e-tems  dans   des    greniers 
publics  les  dîmes  &   les   grains 
deftinés  pour  la  fubfiftance  de^ 
Troupes. 


.X526. 
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Cette  Ordonnance   du  Sénat 
fut  un  coup  de  foudre  qui  fur- 
prit  &  qui  accabla  les   Evêques 
ôc  le   Clergé  $  ils  virent  qu'on 
avoir  mis  fur  le  Trône  un  Prince 
puiilant  &  habile  ,    ennemi  de 
leur  autorité  ?    mais  qui  favoit 
cacher  fa  haine  &  fes  deffeins  , 
fous  le  prétexte  toujours  plaufi- 
bledubien  de  l'Etat.  L'Archevê- 
que d'Upfal  lui  porta  fes  plaintes; 
6c  il  lui  dit  que  fes  Officiers  exer- 
coient  des  bri:7andap:es  dans  ton- 
tes  les  Eghfesdu  Royaume,  qu'à 
peine  on  auroit  pu  craindre  des 
hérétiques  &  des  fanatiques  les 
plus  emportés. 

Guftave  qui  par  une  aftion  de 
fi  grand  éclat  s'étoit  lailTé  voir  , 
pour  ainfi  dire  ,  à  découvert ,  lui 
répondit  avec  beaucoup  de  hau- 
teur,  que  les  biens  qu'il  av oit  fait 
faifu-feroient  plus  utilement  em- 
ployés à  la  défenfede  l'Etatique 
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pour  entretenir  le  fafte  &  l'or- n 

gueil  de  la  plupart  des  Eccléiiafti-  ^  ^ 
ques  5  &  là-deirus  il  le  congédia, 
fans  lui  vouloir  donner  une  plus 
longue  audience. 

Cette  réponfe  &  la  conduite 
violente  des  OfSciers  de  ce  Prin- 
ce irritèrent  au  dernier  point  la. 
plupart  des  Catholiques  zélés  du 
Royaume.  Les  Ecclériaftiques56c  ^ 
fur-tout  les  Religieux  fe  déchaî- 
nèrent horriblement  contre  lui  r 
ils  femerent  parmi  le  peuple  des 
libelles  injurieux  ,  011  ils  le  trai- 
toient  publiquement  d'hérétique 
&  d'excommunié.  Quelques-uns 
même  ,     plus    mutins    ôc    plus 
emportés ,  propofoient  de  révo- 
quer fon  Election.  Le  petit  peu- 
ple 5   qu'on  gouverne  toujours 
quand   on    le  fiit    prendre  par 
la  Religion,   entra  avec  ardeur 
'dans  leur  reffentiment  :  les  Pay- 
sans fur-tout  fouffroient  impi-^ 
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"1526.  tiemment  qu'on  enlevât  leurs 
cloches ,  &  les  croix  d'argent  de 
leurs  Eglifes  ,  qui  faifoient  fou- 
vent  la  partie  la  plus  effentielle 
de  leur  culte.  Ces  Payfans,  natu- 
rellement féroces ,  prévenus  par 
.  leurs  Curés  ,  regardoient  cette 
conduite  du  Prince  comme  un 
attentat  fur  la  Religion  ôc  fur 
leur  liberté.  Quelques-uns  pri- 
rent les  armes  ,  pourfuivirent 
les  commiflaires  ,  &  enlevèrent 
leurs  cloches  qu'ils  rapportèrent 
comme  en  triomphe  dans  leurs 
Villages. 

Il  fe  faifoit  tous  les  ans  ,  en 
cette  faifon ,  une  foire  confidé- 
rable  proche  Upfal  ,  où  il  fe 
trouvoit  une  afSuence  extraor- 
dinaire de  Peuple,  de  toutes  les 
Provinces  circonvoifmes  :  c'é- 
toit  comme  une  efpece  d'Etat 
pour  les  Payfans.  Ils  y  traitoient 
de  leur  négoce ,  des  intérêts  de 

chaque 
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iliaque  Province ,  &  fur-tout  des  — "TT. 
dirtcrends  qu  ils  pouvoienc  avoir  ' 
au  fujet  de  la  confervacion  de 
leur  liberté  &  de  leurs  privilè- 
ges. Les  mécontens  rcTolurent 
de  profiter  de  cette  Aflemblée 
pour  exciter  quelque  reVolte.  Ils 
firent  fecrètemenc  difpofer  les 
principaux  de  ces  Payfans  à  de- 
mander hautement  la  révocation 
an  dernier  Arrêt  du  Sénat  au 
fujet  des  dîmes  ôc  des  cloches 
de  leurs  Eglifes. 

Guftave  n'ignoroit  rien  de  leurs 
deffeins  :  largent  qu'il  répandoit 
libéralement  ,  faifoit  qu'il  ne 
manquoit  jamais  de  ces  gens  qui 
courent  après  lesfecrets ,  &  dont 
l'intérêt  6c  le  gain  font  de  con- 
noître  fans  être  connus.  Il  apprit 
par  ces  efpions  que  les  Pay- 
fans  5  prévenus  par  les  Moines  & 
par  le  Clergé  ,  fe  difpofoient  à 
prendre  les  armes  àla  foire  d'Up- 
Tomc  IL  M 
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'1526.  ^^^  9  ^  ^^'^  ^^^  reftituoit  aux  Egli-* 
fes  de  leurs  Villages  les  cloches 
qu'on  en  avoit  enlevées. 

Le  Roi  prévint  les  mécontens  : 
il  fe  rendit  lui-même  à  cette  foi- 
re à -la  tête  d'un  Corps  de  Ca- 
valerie :  fon  arrivée  imprévue 
furprit  &  fit  trembler  les  plus 
mutins.  Il  leur  parla  d'abord 
avec  un  certain  air  de  grandeur 
&  d'autorité ,  &  en  Prince  qui  a 
éroit  de  commander ,  &  qui 
fait  fe  faire  obéir:  il  leur  deman- 
da fièrement  qui  les  avoit  char* 
gés  du  foin  du  Gouvernement  , 
pour  voulou*fe  m^êler  de  cenfu- 
rer  les  Délibérations  du  Sénat  j 
&  s'ils  ^avoient  oublié  que  les 
■Evêques  &  tout  le  Clergé  étoient 
plus  ennemis  de  leur  Patrie  que 
les  Danois  mêmes.  Illeurditen- 
fuite,  comme  pour  les  gagner  & 
pour  les  intéreffer  dans  fa  con- 
'4uite  5   qu'il  n'avoit  en  vue  que 
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leur  foulagement  ,    par  l'Arrct  ^ 

qu'il  avoit  rendu  avec  le  Sénat  ^^^  * 
au  fujets  des  dîmes  ;  que  dvins 
le  beloin  prellant  de  payer  ceux 
de  Lubec  ,  on  avoit  mieux  aimé 
tirer  quelque  fecours  du  Clergé, 
que  de  les  accabler  par  de  nou- 
veaux impôts.  Guftave  le  liât  toit 
de  les  adoucir,  ôc  de  les  faire 
entrer  dans  les  fentimens  par  ce 
difcours  j  mais  la  populace  s'é- 
tanc  récriée  avec  férocité  qu'ils 
ne  fouftriroient  jamais  qu'on 
changeât  la  Rçligion  ,  ni  qu'on 
enlevât  leurs  cloches  ôc  l'argen- 
terie de  leurs  Egliies  ,  le  Roi , 
irrité  de  leur  audace  ,  commanda 
àfes  Troupes  de  faire  feu  fur  les 
mutins.  Ces  Payfans ,  efll-ay es  de 
la  contenance  des  Cavaliers  qui 
avpient  la  carabii,ie  couchée  en 
joue  j  fe  jetterent  à  genoux  & 
lui  demandèrent  pardon.  Gufta^. 
v.ç  lit  arrêter  les  plus  mutins.; 

Mii 
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les  autres  fe  cachèrent  dans  la 
muItiLude  ,  ou  s'échappèrent  par 
leur  obfcurité.  L'Aflemblée  fe 
diffipa  en  un  inftant ,  6c  chacun 
fe  retira  avec  précipitation,  plein 
de  refpeft  &  de  crainte  pour  un 
Prince  qui  favoit  lî  bien  fè  faire 
obéir. 

Guftave  n'eut  pas  plutôt  dif^ 
lîpé  par  fa  préfence  cette  affem- 
bîée  féditieufe  y  qu'il  fe  forma 
une  nouvelle  conjuration  pour  le 
détrôner.  Un  Palfrenier,  appelle 
Hans ,  de  la  Paroîffe  de  Bior^ 
thaftra  dans  la  Veftmanie,  for- 
ma un  deffein  qui  n'avoit  rien 
de  la  baffeffe  de  fa  condition  : 
il  entreprit  de  fe  faire  paflerpour 
le  fils  aîné  du  défunt  Adminif- 
trateur  ,  quoique  ce  jeune  Prin- 
ce fût  mort  un  an  auparavant. 
31  fe  flattoit,  ôc  il  s'étoit  laiffé  per- 
fuader  par  quelques  mécontens  y 
^ue  les  Suédois ,  irrités  de  la  cba- 
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Iduite  de  Guftave  ,  fe  difpoie-— — 
roient  aifément  à  lui  faire  rem-  '^*  ' 
plir  fa  place  ,  plutôt  que  de  fouf- 
trir  au^un  changement  dans  la   ♦ 
Religion. 

Cet  impofteur  étoit  bien  fait , 
hardi ,  parloir  avec  facilité  ,  &  il 
avoit  même  l'air  meilleure  plus 
noble  qu'il  ne  convenoit  à  fa 
nailTance  &  à  fon  éducation.  II 
parcourut  toute  la  Dalécarlie 
îbus  le  nom  de  Nils  Sténon  5  il 
ne  paroiffoit  que  dans  les  lieux 
les^  plus  écartés  ,  ôc  qui  avoient 
le  moins  de  commerce  &  de  re- 
lation à  la  Cour  :  il  reftoit  peu 
dans  un  même  endroit ,  &  il  ne 
fe  montroit  jamais  qu'avec  beau- 
coup de  réferve  &  de  précau-' 
tion.  Il  publioit  que  Guftavene 
pouvoit  le  fouffrir  ,  parce  qu'il 
fembloit  lui  reprocher  la  place 
qu'il  occupoit,  &  qu'il  avoit  en- 
levée à  une  Maifon  à  quiildevoi^ 
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k<2.6.  cependant  fa  fortune  ôc  fon  clc-» 
vation  5  que  ce  Prince  violent  ne 
le  regardoit  jamais  qu'avec  des 
yeux  pleins  de  fureur  ,  que  plus 
d'une  fois  il  avoit  mis  la  main  à 
fon  poignard  pour  le  tuer ,  qiie  la 
Princefle  fa  mère,  qui  craignoit 
à  tous  mom.ens  pour  fa  vie  ,  lui 
avoit  confeiilé  de  fe  retirer. 

Là-deffus^il  demandoit d'une 
manière  touchante  ,  fi  un  trai- 
tement fi  inhumain  étoit  la  re- 
compenfe  de  la  vie  que  l'Admi- 
niftrateur  avoit  perdue  pour  la 
deTenfe  de  la  Patrie.  Au  feul 
nom  de  Sténon  ce  fourbe  fon- 
doit  en  larmes. 

.  Ilfe  jetoit  à  genoux  ,  &  il 
conjuroit  ces  Payfans  de  prier 
Dieu  pour  l'ame  du  Prince  fon 
Père,  &  de  dire  chacun  unP^- 
^eràfon  intention ,  pendant  qu'il 
leur  étoit  encore  permis  de  croi- 
gce  le  Purgatoire.  Il  fe  déchainoii;. 
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ftprès  cela  contre  la  conduite  de  — -^ 
Gufbave  :  il  le  traitoit  d'Hcréti-  ^^^  * 
que  ôc  d'ulurpateur  :    il  difoit 
qu'il  avoic  renoncé  à    la  foi    de 
les  Pères  :  il  lui  faiioit  même  un 
crime  ,  parmi  ces  Payians  jaloux 
de  leurs  coutumes  ,  de  s'habil- 
ler plus  magnifiquement  que  fes 
prédécelleurs.   Il  publioit    qu'il 
avoit  quitté  la  Foi  Catholique  , 
&  jufqu'aux  habits  de  la  Nation  , 
6c  qu'il  vouloit  forcer  tous  les 
Suédois  à  l'imiter  dans  fon  chan- 
gement. 

On  prétend  que  TEvêque  de 
Lincopinc  &c  les  principaux  du 
Clergé  avoient  pouffé  cet  impof- 
teur  à  faire  ce  perfonnage,  dans 
l'efpérancc  d'exciter  une  révolte, 
&  de  caufer  quelque  révolution 
■dans  le  Gouvernement.  Il  eft 
certain  au  moins  que  ce  Prélat 
&  fes  Partifans  firent  femblant 
de   croire  qu'il  étoit  véritable-- 
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Y  ,  ment  fils  de  rAdminiftrateur, 
^  *  afin  de  donner  plus  de  crédit  à 
cette  fourbe.  Hans  ,  par  la  pro- 
teftion  fecrète  du  Clergé  & 
des  mécontens ,  fe  vit  fuivi  en 
peu  de  tems  d'une  foule  de  Pay- 
fans  &  de  perfonnes  abymées  de 
dettes ,  gens  toujours  paffionnés 
pour  la  nouveauté. 

Guftave  ,  incertain  s'il  devoir 
marcher  contre  lui ,  ou  laiffer 
tomber  &  diffiper  ce  faux  bruit, 
balançoit  entre  la  honte  ôc  la 
crainte ,  perfuadé  qu'il  ne  devoir 
rien  négliger  ,  mais  auffi  qu'il 
devoit  craindre  de  fortifier  lui- 
même  cette  impofture  ,  s'il  ne  fe 
nettoit  en  état  de  la  détruire  par 
l'effort  de  fes  armes  :  il  prit  le 
parti  de  faire  écrire  la  veuve  de 
rAdminiftrateur  aux  Dalécar- 
liens.  Cette  Princefle  les  alTura 
par  fa  lettre  qu'elle  avoir  perdu 
depuis  plus  d'un  an  fon  fils  NiU 

Sténon  j 
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Sténon  5  que  la  mort  de  ce  jeune  7516^^ 
prince  avoit  pour  témoin  toute 
Ja  Ville  de  Stockolm  qui  avoit 
aflîfté  à  fes  obieques  3  (Se  qu'il  ne 
lui  reftoit  plus  qu'un  enfant  fore 
jeune  que  le  Roi  élevoit  auprès 
de  lui ,  &  dont  ce  Prince  prenoit 
autant  de  foin  que  s'il  eût  été  fou 
propre  fils. 

Cette  lettre  fit  tout  l'effet 
que  Guftaveen  pouvoir  efpérer  : 
les  Payfans  défabufés  abandon- 
nèrent leur  Prince  imaginaire. 
Hans  ,  craignant  qu'on  ne  le  li- 
vrât à  Guftave ,  fe  fauva  en  Nor- 
vège :  il  y  trouva  une  nouvel- 
le proteélion.  L'Archevêque  de 
X)romthem  ,  à  la  recommanda- 
tion des  Evêques  de  Suéde  ,  le 
reçut  chez  lui ,  &  le  traita  publi- 
quement comme  Prince  de  Suè- 
de. Cet  impofteur  leva  de  nouvel- 
les Troupes  dans  ce  Royaume 
par  le  crédit  de  ce  Prélat  :  il  fut 
Toms,  IL  N 
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» ^  même  afiez  adroit  pour  perfuader 

'5^  •"à  une  femme  de  la  première  qua- 
lité  de  Norvège,  que  laCouron- 
ne  de  Suéde  lui  appartenoit ,  & 
il  lui  promit  d'élever  un  jour  fa 
fille  à  la  dignité  de  Reine.  Cette 
Dame ,  éblouie  de  la  vifîon  d'une 
Couronne  ,  fit   prendre  les  ar- 
mes à  fes  Vafiaux  en  fa  faveur  : 
elle  lui  fournit  beaucoup  d'ar- 
gent pour  commencer  la  guer- 
re 5  &  elle  lui  donna  une  chaîne 
d'or    d'un    poids    confidérable 
ccmime  des  marques  &  des  ga- 
ges de  l'alliance  qu'elle  vouloit 
contracter  avec  lui. 

Guftave  ayant  appris  que  le 
faux  Sténon  fe  difpofoit  à  ren- 
trer dans  le  Royaume,  fit  avan- 
cer auffi-tôt  un  Corps  de  Cava- 
lerie, pour  lui  en  défendre  l'en- 
t  rée  :  il  écrivit  en  même-tems  au 
Roi  de  Danemarck  ,  pour  fe 
plaindre  de  la  retraite  qu'il  doui 
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«10k  dans  les  Etats  à  un  fourbe ,  ' — T* 
6c  il  protefta  qu'il  iroit  le  cher-  ^^^  * 
cher  lui-même  jufques  dans  le 
fond  de  la  Norvège  ,  à  la  tête  de 
fon  Armée ,  fi  on  ne  le  chafibit 
promptement  de  ce  Royaume. 

Frideric  ne  regardoit  qu'avec 
une  fecrète  jaloufie  l'union  des 
Suédois  &  la  profpérité  du  Rè- 
gne de  Guftavc  :  ce  Prince  ha- 
bile &  politique  n'auroit  pas  été 
fâché   que    le   faux  Sténon  eût 
fait  renaître  la  guerre  civile  en 
Suéde  :  mais  craignant  de  s'atti- 
rer de  nouvelles  affaires  ,  dans 
une  conjonfture  où  il  appréhen- 
doit  à  tout  moment  une  defcen-» 
te  de  la  part  de  Chriftierne  ,  il 
fit  commander  à   Hans  de  fortir 
inceffamment  de  fes  Etats.   Ce 
malheureux,  fe  voyant  chafféde 
I^orvege ,  paffa  à  Roftoc.  Gufta- 
ve  l'envoya  demander   auflî-tot 
aux   Magiflrats,  de   cette  Vilk 
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»>  -  avec  menaces  de  faire  arrêter 
'5^^*  leurs  Vaifleaux  qui  fe  trouvoient 
dans  fes  Ports  ,  s'ils  ne  lui  li- 
vroient  cet  Impofteur.  Les  Ma- 
giftrats  de  Roftoc ,  qui  n'avoient 
aucun  intérêt  de  protéger  ce 
malheureux ,  lui  firent  couper  la 
tête  5  ôc  par  cette  exécution  ils 
diffiperent  l'inquiétude  de  Guf- 
tave  5  <5c  ruinèrent  refpérancc 
des  mçcontens. 

Quoique  le  Clergé  ni  les  Re- 
ligieux n'euffent  pas  paru  publi- 
quement dans  cette  affaire  ,  le 
Roi  étoit   cependant  bien  per- 
fuadé  qu'ils  n'auroient  pas  man- 
qué de  fe  déclarer  fî  le  deffein 
de  cet  Impofteur  avoit  réuffi.  Il 
favoit    qu'ils    étoient  fes    plus 
dangereux  ennemis ,  6c  qu'il  n'y 
avoit  que  la  confidération  de  fa 
puiffance  qui  les  ernpêchât  d'é- 
clater.   Les    Evêques   faifoienc 
agir  les  Curés  &  les  Eccléfiartn 
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fjues  du  fécond  Ordre ,  pour  re-  — ^ 
tenir  les  Peuples  dans  l'ancien-  ' 
ne  Religion  :  ils  n'ignoroient 
pas  qu'ils  perdroient  la  plus 
grande  partie  de  leurs  biens 
par  l'ctabliffement  du  Luthéra- 
niime.  Des  motifs  auffi  preffans 
que  l'intérêt  ôc  la  Religion 
mettoient  en  mouvement  tout 
le  Clergé.  Les  Moines ,  &  fur- 
tout  les  Religieux  mendians  , 
couroient  toutes  les  Provinces  , 
fous  prétexte  des  quêtes  qu'ils 
étoient  obligée  de  faire  pour 
leur  fubfiftance  5  mais  en  effet  , 
pour  fomenter  le  mécontente^ 
ment  des  Peup^les  :  ils  s'aiTu- 
roient  de  leurs  amis ,  ils  faifoient 
agir  leurs  dévotes  :  ils  caba- 
loient  dans  tous  les  Villages  ,  ôc 
parloient  d'une  manière  peu 
rcfpeélueufe  du  Prince  ;  comme 
fi  le  zèle  qu'ils  affedoient  d^ 
faire  paroitre  pour   la  dcfcnfc 

N   iij 
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*"  '     de  la  Foi  Catholique ,  eût  jufti- 
fié  cet  efprit  de  rébellion. 

Le  Roi  5  craignant  que  le  Cler- 
gé &  ces  Religieux  ne  caufaf- 
fcnt  enfin  quelque  révolte  dan- 
gereule  ,  réfolut  de  gagner  les 
Evêques  ,  ôc  fur-tout  les  Chefs 
êc  les  Supérieurs  des  Maifons 
Religieufes  ,  &c  d'éloigner  ceux 
qui  ne  fe  rendroient  pas  à  fcs 
volontés.  La  plupart  des  Supé- 
rieurs des  Mendians  étoient 
Allemands  &  Etrangers ,  tous 
Dcfteurs  dans  les  principales 
Univerfîtés  d'Allemagne ,  que 
leurs  Généraux  envoyoient  pour 
vifiter  6c  pour  gouverner  les 
Monafteres  de  Sucde.  Le  Roi 
rendit  une  Déclaration  qui  dé- 
fendoient  à  ces  Etrangers  de  fe 
mêler  du  gouvernement  des  Re- 
ligieux Suédois  ,  fous  prétexte 
qu'étant  Sujets  de  l'Empereur  & 
des  Princes  ennemis  de  la  Na^» 
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tîon  ,  ils  portoienc  leurs  Reli-  — j 
gietix,  &:  même  les  Peuples  à  li  ^^^  ' 
révolte.  On  les  obligea  de  fortir 
inceffamment  du  Royaume  ;  & 
le  Roi  mit  en  leur  place  des  Re- 
ligieux dévoues  à  la  Cour. 

Ce  Prince  rendit  une   autfe 
Déclaration  pour   réprimer  les 
vifites  &  les  vo^-ages  trop  fré- 
quens  des  Religieux  :  il  ne  leur 
permit  de  fortir  de  leurs  Mo- 
nafteres  que  deux  fois  l'an  ,   &  il 
ne  leur  accorda  que  quinze  jours 
chaque  fois  pour  recueillir   les 
aumônes  qu'ils  recevroient  de  la 
piété  &   de  la  libéralité  de  fes 
Peuples.  Le  Roi  s'adrefl'aenfuite 
aux  Evêques  de  Stregnez  &  de 
Vefteras,  dont  il  étoit  bien  af- 
fûté  :   il  les  affura    que    toute 
fa  conduite    n'avoit    pour  but 
que  de  faire    obferver  la  pure 
parole  de  Dieu  dans  fon  Royau- 
me &  d'en   bannir  les  fupcrfti- 

N  iv 
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■" :  rions  qu'un  efprit  d'intérêt  avoit 

■-'^'^'^  introduites    dans  l'exercice   de 
Ja  Religion  :  il  pria  ces  Prélats  de 
lui  remettre    de    bonne  grâce 
les  fortereffes  dont  ils  étoient 
maîtres    :    il    leur    promit    en 
échange  de  leur  faire  des  biens 
ccnfidérables  en  particulier ,  ÔC 
d'élever  leurs  Maifons  aux  pre- 
mières dignités    du  Royaume* 
Le  Roi  ne  leur  eût  pas  plutôt 
témoigné  de  l'affeftion  &  de  la 
conliance  ,   qu'ils  lui  promirent 
de  fe  foumettre  aveuglément  à 
fes  volontés ,  foit  que  ces  Pré- 
lats cruflent  qu'il  fuffifoit  de  ne 
point profeffer  l'erreur ,  ou  qu'ils 
craigniflent  de  s'attirer  l'indigna- 
tion du  Prince. 

L'Archevêque  d'Upfal  fut  plus 
ferme  :  les  promefies  ni  les  me- 
naces de  Guftave  ne  purent  ja- 
mais l'ébranler.  On  faifit  fon 
temporel ,  on  perfécuta  fa  fa- 
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mille  5  on  le  tint  même  quelque  — •"*■ 
tems  en  prifon  dans  un  Cou-  ^ 
vent  de  Stockolm ,  fous  prétex- 
te qu'il  étoit  complice  de  la  ré- 
volte du  faux  Stcnon  :  enfin ,  on 
n'oublia  aucune  de  ces  perfécu- 
tions  indirectes  que  les  Princes 
favent  fi  bien  employer  pour 
réduire  des  Sujets  opiniâtres  ,  ou 
trop  fermes  dans  leurs  fenti- 
niens. 

Ce    Prélat  fut  toujours  iné- 
branlable :  il  dit  à   ceux  qui  le 
foUieitoient  de  fe  rendre  nnx  vo- 
lontés du  Roi,  qu'il  n'avoit  point 
recherché   la    dignité  d'Arche- 
vêque 5  que  Guftave  s'étoit  in- 
tcreffé  à  fou  éleâion  ,    &  qu'il 
ne  pouvoir  croire  que  ce  Prince 
prétendît  exiger  pour  reconnoif- 
fance ,    qu'il  trahit  indignement 
fa  dignité  &c  fon  miniftere.  GuC 
tave  ne  le  pouvant  gagner  s'en 
défit  habilement,  fous  le  pré-» 
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'         texte  honorable  d'une  Ambafla- 
"  ^  '*  de  :  on  lui  ordonna  de  partir  in- 
ceflamment  pour  la  Pologne  3  <5c 
le  Roi  lui  fit  dire  qu'il  recevroit 
fes   ordres    &    fes    dépêches  à 
Dantzic.     L'Archevêque   com-*' 
prit  bien  qu'il  falloit  fortiir  da 
Royaume  ,  &  abandonner  fa  di- 
gnité :  il  obéit  cependant  avec 
beaucoup  de  foumiffion  ,  &  fe 
rendit  à    Dantzic    avec    Olaiis 
Magnusfbn  frère.  Il  y  relia  quel- 
que tems,  pour  attendre  fes  dé- 
pcchc5  &  Içs  ordres  delà Gour: 
mais  ne  recevant  aucunes  nou- 
velles de  Guftave  ,  &  apprenant 
que  le  Luthéranifme  faifoit  tous 
les  jours  de  nouveaux   progrès 
dans  le  Royaume  ,   il  fe  rendit 
à  Romepour  implorer  le  fecours 
Clc-  du  Pape,  &  pour  l'avertir  du  pé- 
\lT     ^^^  quecouroit  la  Religion  fous 
le  Règne  d'un  Prince  auffi  habile 
&  auffi  puiilant. 
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Mais  le  Pape  n'étoic  guères  — ;;— 
en  t^tat  de  £iire  attention,  ni  de  ^^^'^' 
donner  ordre  aux  aitiires  de  l'E- 
glife  de  Suéde.  Ce  Pontife  ,  qui 
avoit  une  piffion  violente  pour 
rélcvarion  6c  la  grandeur  de  la 
famille  ,  étoit  entre  Tannée  pré- 
cédente dans  une  lii^ue  que 
François  Premier  ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  les  Républiques  de  Venile  ôc 
de  Florence, &:  les  Suiffes  avoient  - 
faire  contre  l'Empereur  Charles- 
Quint.  Le  bur  des  Confédérés 
étoit  de  fiire  délivrer  les  Enfans 
de  France  qui  étoient  en  otage 
en  Efpagne  depuis  le  retour  du 
Roi,  de  revendiquer  le  Royaume 
de  Naples  au  St  Siège ,  de  main- 
tenir Sforce  dans  le  Duché  de 
Milan  ,  &  de  défendre  la  liberté 
de  TItalie  5  en  un  mot ,  de  s'op- 
pofer  à  la  puiffance  de  l'Empe- 
reur ,  qui  devenoit  formidable 
à  toute  l'Europe  depuis  la  Ba- 
taille de  Pavie. 
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Ce  Prince  irrité  contre  le  Pa- 
pe ,  qu'il  accufoit  d'avoir    été 
l'auteur  de  cette  ligue  ,  lui  fit 
une  guerre  fanglante  5  &  ce  qui 
fut  plus  fenfible  à   ce  Pontife 
que  la  guerre  même  ,  il  fit  exhor- 
ter les  Cardinaux  de  convoquer 
un  Concile    légitime    pour    le 
bien  de  l'Eglife ,  qui  avoit  é2;a- 
lement  befoin,  à  ce  qu'il  difoit, 
de  réforme    dans  fon    Chef  & 
dans   fes    Membres.      Clément 
îivoit  un  éloignement  extrême 
d'un  Concile  :  il  craignoit  la  ré* 
formation  de  la  puiffance  Papa- 
le 5  mais  il  craignoit  encore  plus 
pourfaperfonne  même  ,  &  pour 
fa  dignité. 

Ce  Pontife  avoit  toujours  paf- 
fé  pour  fils  naturel  de  Julien  de 
Medicis,  jufqu'à  ce  que  le  Pape 
Léon  X  ,  qui  étoit  de  cette  Mai- 
fon  ,  le  déclara  légitime  ,  fur  le 
apport  du  frère  de  fa  mère  ,  & 
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3e  quelques  Religieux  ,  qui  dé-  ...-#. 
poferent  qu'il  y  avoit  eu  une  pro-  ^^^^' 
méfie  de  mariage  ?  témoignage 
un  peu  fufpeft  dans  une  affaire 
fi  délicate.  Il  eft  bien  vrai  qu'il 
n'y  avoit  point  de  loi  qui  ex- 
clut pofitivement  les  bâtards  du 
Pontificat  :  mais  c'étoit  néaur 
moins  l'opinion  commune  , 
qu'une  dignité  fî  fainte  &  fl 
éminente  n'étoit  pas  compatible 
avec  ce  défaut  :  ôc  Clément  ap- 
préhendoit  juftement  que  l'Em- 
pereur  ne  fît  valoir  ce  prétexte 
dans  un  Concile  ,  &  qu'il  ne  lui 
donnât  par  fon  autorité  une  ap- 
parence de  juftice  &  de  Reli- 
gion. 

Il  favoit  de  plus  que  ce  Prin- 
ce étoit  maître  d'un  Billet  qu'il 
avoit  donné  dans  le  Conclave  au 
Cardinal  Colonne  pour  ache- 
ter fa  voix ,  &  il  fe  voyoit  par-là 
pn  danger  d'être  dépofc  commq 
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Baltazar  Coffa  appelle  durant 
fon  Pontificat  Jean  XXIII ,  d'au- 
tant plus  que  le  Pape  Jules  II , 
avoit  fait  une  Sulle  rigoureufe 
qui  calloit  abfolument  toute 
élection  iimoniaque,  en  forte 
même  qu'un  confentement  pof- 
terieur  des  Cardinaux  ne  pût 
jamais  la  valider. 

Mais  Charles-Quint  en  vou- 
loir moins  àfaperfonne ,  qu'aux 
Principautés  qui  étoient  atta- 
chées à  fa  dignité  :  il  ne  le  me- 
nacoit  d'un  Concile  ,  &  il  n'en 
demandoit  avec  tant  d'éclat  la 
convocation  ,  que  pour  lui  fuf- 
citer  de  nouveaux  ennemis  ,  & 
pour  le  réduire  à  la  fin  à  dépen- 
dre de  fa  volonté.  Ce  Prince  eût 
bien  voulu  difpofer  des  terres 
de  l'Eglife  qui  lui  écoient  né- 
ceflaires  dans  la  conjonfture  de 
la  guerre  pour  la  communica- 
tion du  Milanez  avec  le  Royaur 
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me  de  Naples  :  la  ligue  que  le      ^^ 
Pape  venoit  de  faire  avec  fes  en-    '  '^ 
nemis   lui  fournit   un  prétexte 
fpccieux  pour  s'en  emparer. 

Il  fit  entrer  fon  armée  fur  les 
terres  de  l'Eglife  :  fes  Troupes 
afliégerent  &  prirent  d'aflaut  la 
Ville  de  Rome  :  elles  y  exercè- 
rent des  cruautés  qu'à  peine  on 
eût  pu  craindre  des  Turcs  5  le 
mafi'acre  6c  le  pillage  durèrent 
plufieurs  jours  :  on  viola  les  filles 
dans  les  bras  de  leurs  mères  ,  & 
jufqu'au  pied  des  Autels  :  les 
Monumens  des  Apôtres  &  les 
Reliques  des  Saints  furent  pro- 
fanés par  l'avarice  &  l'infolence 
des  Soldats  5  on  jeta  dans  des  ca- 
chots affreux  les  Cardinaux  & 
les  Prélats  de  la  Cour  de  Rome, 
&  on  leur  donnoit  à  tous  mo- 
mens  mille  frayeurs  d'une  mort 
infâme ,  pour  les  contraindre  de 
livrer  les  tréfors  de  l'Eglife.  L« 
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Pape  même  fut  arrêté  &  mis  pri- 
fonnier  dans  le  Château  St  AnrTQ 
par  les  Capitaines  de  TEmpe- 
pereur  :  &  ce  Prince,  qui  affeftoit 
le  titre  Religieux  de  Catholi- 
que ,  vouloit  le  faire  emmener 
jufqu'en  Efpagne ,  comme  il  en 
avoir  ufé  à  l'égard  de  François 
Premier,  Roi  de  France  ,  afin  de 
triompher  prefque  en  même- 
tems  des  deux  plus  grandes  puiC» 
fances  de  l'Europe  ,  l'une  fpiri- 
tuelle  6c  l'autre  temporelle. 

Guftave  apprit  avec  une  fe- 
crête  joie  la  guerre  que  l'Em- 
pereur faifoit  au  Pape ,  &  la  pri- 
fon  de  ce  Pontife  >  il  réfolut  de  fe 
fervir  de  cet  exemple  ôc  de  cette 
conjonfture  pour  donner  le  der- 
nier coup  à  la  dignité  des  Eve- 
ques  de  fon  Royaume.  Il  étoit 
d'ailleurs  iî  puiflant  qu'il  ne  crai- 
gnoir  aucune  révolte.  Il  avoir  un 
liombre  confxdérable  de  Trou- 

pes. 
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pes  fur  pied,  qui  le  rendoient  • 
également  redoutable  à  fes  en- 
nemis &  à  fes  Sujets.  La  plupart 
des  Officiers  étoient  étrangers 
ou  Luthériens  5  &  ils  étoient 
tous  également  attachés  à  fa  per- 
fonne  ôc  à  fa  fortune  :  le  Sénat 
n'étoit  compofé  que  de  fes  créa- 
tures ,  &  les  Danois  étoient  de- 
venus fes  Alliés. 

Pendant  que  tout  le  monde  re- 
doutoit  fa  puiffance,  ou  révéroit 
fa  grandeur ,  il  fit  deflein  de  reti- 
rer des  mains  des  Evêques  toutes 
les  fortereffes  qui  étoient  dépen- 
dantes de  leurs  Evêchés  ,  de  fai- 
re faire  en  même-tems  une  re- 
cherche exaéie  des  biens  que  le 
Clergé  6c  les  Religieux  avoient 
acquis  ou  ufurpés  depuis  la  dé- 
fenfe  du  Roi  Canutfon  j  &  fur- 
tout  il  réfolut  de  faire  confirmer 
par    les    Etats  -  Généraux     du 
.Royaume  toutes    fes  Déclara- 
Tome  11^  û 
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1527.  ^i^^^s  ,  &  l'Arrêt  que  le  Sénat 
avcit  rendu  contre  le  Clergé  au 
fujet  des  dîmes. 

Il  convoqua  dans  cette  vue 
les  Etats-Généraux  à  Vefteras  : 
il  employa  fon  autorité  dans  les 
Provinces  pour  faire  élire  des 
Nonces  &  des  Députés  qui  lui 
fuflent  agréables  :  il  fit  dire  fe- 
crètement  à  un  nombre  d'Offi- 

'  ciers  de  guerre  de  s'y  trouver  , 
fous  prétexte  de  folliciter  le 
paiement  des  Troupes  5  6c  il  s'y 
rendit  enfuite  accompagné  de 
touslesSénateurs ,  ôc  fuivi  d'une 
foule  de  Courtifans  qui  mar- 
quoît  fa  puiffance  &  qui  fer- 
voit  en  même-tems  à  l'entrete- 
nir. 

Ce  Prince  commença  à  fiire 
paroître  fes  intentions  dans  un 

-  repas  où  fe  trouvèrent  les  Evê- 
ques  ,  les  Sénateurs,  les  Dépu- 
tés des  Provinces    &  tous   les 
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Membres  des  Etats.  L^sO. liciers  ""^ 
de  Cl  Miiloii  chan^rerent  à  table  ^^^^' 
le  rang  ordinaire  des  feances  : 
on  donna  les  premières  placer 
aux  Sénateurs  Séculiers ,  au  pré- 
judice des  Evêques  qui  étoient 
en  pofleilîon  de  les  occuper  5  ôc 
tn  donna  la  m3me  préférence 
aux  Gentilshommes,  qui  furent 
placés  au-delTus  des  Députés  Ec- 
clélîaftiques  du  fécond  Ordre. 
Le  Roi,  par  ce  changement,  vou- 
loit  commettre  les  Evêques  avec 
les  Sénateurs ,  &  intérelTer  la 
Noblefle  dans  le  deffein  qu'il 
avoit  d'abaifler  le  Clergé. 

Les  Evêques  &  les  autres  Dé- 
putés Eccléfiaftiques  fe  retirè- 
rent à  la  fortie  de  table ,  chagrins 
&  inquiets  d'un  tel  changement  : 
ils  fortirent  avec  précipitation  de 
la  falle  du  feftin  &  du  Château  , 
&  ils  furent  s'enfermer  dans  l'E- 
glife  de  Sant  Egide.  Quand  ces 

O  ij 
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'  Prélats  &  ces  Ecclclîaftiques  fc 
virent  feiils  ,  &  qu'ils  fe  crurent 
en  fiireté ,  ils  demandèrent  ré- 
ciproquement quelle  pouvoit 
être  la  caufe  de  î'injuftice  &  de 
l'aftiont  que  le  Roi  leur  avoit 
fait  fi  publiquement. 

L'Evêque  de  Lincopînc  ,  qui 
préfidoit  à  l'Afleiiiblée  en  quali- 
té de  premier  SuflFragant  de  l'Ar- 
chevêque d  Upfal  5  prit  la  paro- 
le :  il  leur  dit ,  qu'ils  favoient 
par  leur  propre  expérience  que 
ce  Prince  ne  faifoit  jamais  rien 
de  public  fans  des  vues  fecrè- 
tes  ,  ôc  fans  des  defleins  particu- 
liers >  que  ce  changement  inju- 
rieux à  leur  Ordre  n'étoit  que 
le  fignal  ôc  le  commencement  de 
plus  grandes  perfécutions  >  que 
les  Déclarations  du  Roi  5  les  Ar- 
rêts du  Sénat  ,  les  entrepnfes 
des  Officiers  du  Prince  ,  fes  ar- 
mées &  fa  puiffance  leur   an- 
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nonçoient  la  perte  de  leur  liber — 

té  ôc  de  la  meilleure  partie  de  ^^^^* 
leurs  biens  ?  que  Guftave  ,  fous 
le  fpécieux  titre  de  défenfeur  de 
la  Patrie ,  ufurpoit  une  autorité 
abfolue  &  indépendante  des 
Loix  5  qu'il  vouloit  s'emparer  de 
leurs  Châteaux  &  de  leurs  for- 
terelTes  >  qu'il  les  priveroit  enfui- 
te  de  la  part  qu'ils  avoient  eu 
depuis  fîlong-tcms  dans  le  Gou- 
vernement ,  6c  que  peut-être  la 
Religion  même  ne  feroit  pas  en 
fureté  dans  cet  Etat ,  s'ils  ne  fe 
déterminoient  à  rélifter  coura- 
geufement  aux  Luthériens. 

L'Evêque  de  Stregnez  ,  qui 
étoit  gagné  par  la  Cour  ,  lui  ré- 
pondit ,  qu'on  ne  pouvoir  à  la 
vérité  veiller  avec  trop  de  foin  à 
la  défenfe  de  la  Religion  :  mais 
en  même-tems  il  inlînua  qu'on 
ne  devoit  pas  irriter,  par  un  zèle 
à  contre-tems ,   un  Prince  puif- 
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^-^  fant ,  6c  qui  d'ailleurs  avoit  iî 
bien  mérité  de  l'Etat.  II  ajouta 
qu*il  étoit  même  d'avis  que  le 
Clergé  contribuât  d'une  partie 
de  fes  biens  à  la  défenle  du 
Royaume  ,  &  il  déclara  qu'il  re- 
mettroit  volontiers  fa  forterefle 
entre  les  mains  du  Roi ,  qui  la 
fauroit  mieux  conferver  &  dé- 
fendre contre  les  ennemis  de  la 
Nation ,  que  ne  pouvoit  faire 
une  pe'rfonne  de  profcffion  Ec- 
cléfiaftique. 

L'Evëque  de  Lincopinc  ne 
put  entendre  ce  difcours  fans  in- 
dignation. Il  lui  demanda  d'un 
ton  plein  de  zèle  &  de  colère  , 
s'il  prétendoit  pouvoir  difpofer 
des  biens  de  fon  Eglife  comme 
defon  patrimoine,  en  faveur  d'un 
Prince  hérétique  ,  ou  du  moins 
qui  favorifoit  ouvertement  l'hé- 
réfie  :  il  lui  reprocha  même  qu'il 
parloit  plutôt  en  politique  &  ea 
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homme  de  Cour  5  que  comme  un  — ' 
véritable  Evcque.  Ihidoucic  en-  ^^^^* 
fuite  ce  qu'un  dilcours  li  véhé- 
ment pouvoir  avoir  d'offenfanr  > 
il  le  conjura,  dans  les  termes  les 
plus  prellans  ,  de  demeurer  uni 
avec  les  Confrères ,  &  d*agir  de 
concert  avec  eux  pour  la  défenfe 
de  leurs  biens  &  de  leurs  digni- 
tés.   Il  exhorta  toute   l'Allem- 
blée  d'imiter  leur  Archevêque  , 
qui  avoir  également  réfifté  aux 
menaces  &  aux  careffes    de    la 
Cour.  Il  ajouta  que  c'étoit  dans 
ces  occafions    qu'ils     dévoient 
fe  fouvenir   du    ferment  qu'ils 
avoient   fait  à  leur    facre  ,     de 
maintenir  &    défendre  ,  au  pé- 
ril de  leur  vie  ,   la  Religion  & 
les  droits  de  leurs  Eglifes.    En- 
fin, il  n'oublia  rien  pour  tâcher 
de  réveiller  en  eux  toute  la  vi- 
gueur Epifcopale  ,  &  pour  leur 
perfuader  qu'une  difgrace ,  eau- 
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fée  par  une  fermeté  Apoftolique^ 
leur  feroit   plus  glorieufe  que 
toute  la  ferveur  de  la  Cour. 

Ce  difcours  prononcé  avec 
ardeur  entraîna  les  trois  autres 
Evêques ,  &  tous  les  Eccléfiafti- 
ques  de  T  Aflemblée.  On  réfolut 
de  défendre  conftamment  dans 
les  Etats  les  biens  &  les  droits  de 
l^Eglife.  Les  Evêques  de  Strc- 
gnez  &  de  Vefteras ,  quoique  ga- 
gnés par  la  Cour,  n'oferent  s'op- 
pofer  à  un  avis  qui  paroiffoit  lî 
généreux  :  peut-être  même  que 
ces  deux  Prélats  n'étoient  pas 
fâchés  que  leurs  Confrères  en- 
trepriflent  à  leur  péril  de  dé- 
fendre leurs  dignités.  Ces  ûx 
Evêques  firent  entr'eux  un  fer- 
ment folemnel  de  foutenir  cou- 
rageufement  les  biens  &  les  pri- 
vilèges du  Clergé  contre  les  en- 
treprifes  du  Roi  :  ils  en  drefferent 
ftxi   Afte   qu'ils  foufcrivirent , 
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&:  qu'ils  firent  figiier  à  tons  les  TTItT 
Eccléfiaftiques  de  rAiïemblce  5 
ôc  ils  cachèrent  enfuite  cette pro- 
teftatioii  dans  un  tombeau  de 
J^Eglife  m3me  oa  ils  fe  trou- 
voient ,  de  peur  qu'elle  ne  tom- 
bât entre  les  mains  du  Prince. 

L*Evêqucde  Lincopinc,  non 
content  de  fes  mefures,  s'afTura 
fecrètement  du  î^rand  Maréchal 
Tureiohanfon.  Ce  Seir^neur,  par 
fa  naiflance  6c  par  ia  di;:^nit:i  ,  ne 
voyoit  que  le  Roi  au-deffus  de 
lui  dans  le  Ro/aume  ;  mais  ces 
avantages  étoient    balancés  par 
fon  peu  de  mérite  ,  <Sc  par  une 
vanité exceftive.  Il  ne  parloir  que 
de  fa  naiffance  ,  &  fans  courage 
ôc  fans  valeur ,  il  cro)roit  que  le 
Public  devoit  trouver  toutes  ces 
vertus  dans   la  nobleffe  de  fon 
origine.     La    prière  que  lui  fit    ' 
l'Evêquede  Lincopinc,  d'accor- 
der fi  proteftion  au  Clergé^  fut 
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— —  un  titre  pour  l'obtenir.  Tureio- 
'5^7-  hanfon  ,  ébloui  de  fe  voir  à  la  tê- 
te d'un  parti ,  lui  promit  de  main- 
tenir hautement  les  intérêts  de 
la  Religion  &  de  fes  Miniftres. 
Ce  Prélat  gagna  encore  quelques 
Seigneurs  de  la  Gothie  occiden- 
tale ,  6c  plufieurs  Députés  du 
Corps  des  Payfans  qui  s'unirent 
pour  réfifter  aux  entreprifes  des 
Luthériens. 

Les  Etats  s'aflemblerent  le 
lendemain  :  le  Chancelier  en  fit 
J'ouverture  par  un  difcours  pref» 
fant  fur  les  befoins  de  TEtat  : 
il  repréfenta  à  l'Aflemblée  delà 
part  du  Roi  qu'il  n'y  avoit  aucun 
fonds  établi  pour  payer  les  Trou- 
pes 5  que  la  plupart  des  Places 
frontières  avoient  befoin  d'être 
fortifiées  ;  qu'il  y  avoit  peu  de 
vaifleaux  dans  les  Ports ,  &  que 
les  Arfénaux  étoient  fort  dépour- 
vus.  Il  n'oublia  pas  de  leur  faire 
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peur  des  defleins  &  des  armes  -^='~" 
du  Roi  Chriftierne  :  il  rappella  *^*^* 
le  fouvenir  de  toutes  les  cruautés 
que  ce  Prince  avoit  exercées 
dans  le  Royaume  :  il  peignit  avec 
les  couleurs  les  plus  triftes  &  les 

{)lus  touchantes  Tétat  affreux  ôc 
'extrême  mifere  où.  la  Suéde 
croit  réduite  fous  fa  domination  , 
le  Sénat  maffacré,  le  pillage  ,  les 
affaflînats  publics,  l'incendie,  le 
viol  &  tous  les  crimes  les  plus 
énormes  autorifés  par  un  Prince 
qui  ne  daignoit  pas  même  cher- 
cher des  prétextes  à  fes  crimes  > 
le  crédit  &  les  récompenfes  des 
traîtres  encore  plus  infuporta- 
blés  que  leurs  trahifons  5  en  um 
mot ,  tout  le  Royaume  en  proie 
à  des  ennemis  irréconciliables  , 
ou  à  des  Suédois  perfides  &  ré- 
voltés ,  encore  plus  cruels  que 
ces  ennemis» 

Il  Jeur  dit ,  que  dans  un  état  fi 

pij 
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. déplorable  le  Roi  feiil  avoit  for- 

'^^^^Vmé  le  généreux  deffein  de  dé- 
Jivrer  fa  Patrie  5  qu'il  s'étoit  ex- 
pclé  pour  cela  aux  plus  grands 
dangers  ,  qu'il  n'avoit  jamaismé- 
nagé  fon  bien  ni  fa  vie  pour  leur 
jdéienfe  ,  iju'on  n'ignoroit  pas 
<}u'ii  avoit    en;^agé   toutes  les 
Terres  de  fa  Maifon ,  pour  fou- 
tenir  la  guerre  contre  les  Danois? 
que  la  Suéde  avoit  ônlîn  triom* 
phé  de  fes  ennemis  par  la  va- 
leur 6c  la  bonne  conduite  de  ce 
Prince  5  mais  que  ces  mêmes  en- 
nemis fi  cruels    étoient  près    de 
-rentrer  dans  le   Royaume  avec 
•toutes  les  forces  de  l'Empereur , 
û  on  ne  fe  mettoit  de   bonne 
heure  en  état  de  leur  rélîfter.   Il 
ajouta  que   le  Domaine    de  la 
Couronne  étoit  fi  diminué  par 
les  ufurpations  du  Clergé  ,  qu'à 
peine  les  revenus  fuffifoient-ils 
pour  Tentretiende  la  Maifon  du 
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Prince  5  que  les  Gentilshommes        '* 
fe  trouvoient  également  ruinés  ^'^^'^' 
par  les  fondations  indifcrètes  de 
leurs  prédécefleurs  5   qu*on  n'i- 
gnoroit  pas  que  l'Eglife  de  Sué- 
de poflédoit  feule  plus  de  biens 
que  le  Roi  &  que  tous  les   au-- 
très  Etats  du  Royaume  enfem- 
ble;  que  les  Evêques  avoient  tou- 
jours fait  fervir  la  Religion  àleurs 
intérêts  &   à  l'établiffement  de 
kur  autorité  3  qu'ils  s'étoient  ren- 
dus maîtres  par  des  moyens  peu 
légitimes ,  des  meilleurs  Fiefs  6c 
des  principales  fortereffes  ;    que 
ces  Prélats,  devenus  par  la  fuite 
des  tems  plus  riches  &  plus  puif- 
fans  même  que  leurs  Souverains, 
s'étoientfouvent  révoltés  contre- 
ces  Princes  5  qu'on  favoit  qu'ils 
avoient  caufé  par  leur  ambition 
toutes   les    guerres     civiles    ôc 
étrangères  qui  avoient  defolé  la 
Suéde  tour  à  tour  depuis  près  de 
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"'  fix  vingt  ans  j  que  plus  d'une  fois 
^^^'  ils  avoient  appelle  l'ennemi  dans 
le  Royaume  ,  qu'ils  Tavoieîit in- 
troduit dans  leurs  forterefîes ,  et 
qu  ils  n'avoient  jamais  épargné 
ni  trahifon  ni  perfidie  pour  faire 
réuffir  leurs  révoltes. 

Que  le  Sénat  qui  connoiflbît 
les  befoins  de  l'Etat,  &  com- 
bien la  puiffance  exceffive  ôc  les 
grandes  richefles  des  Evêques 
ctoient  préjudiciables  au  repos 
de  la  Suéde  ,  avoient  judicieu- 
fement  ordonné  qu'on  employe- 
roit  les  deux  tiers  des  dîmespour 
l'entretien  &c  la  fublîftance  des 
Troupes  5  qtie  le  Roi  demandoit 
aux  Etats  que  les  Déclarations 
qu'il  avoit  rendues  &  l'Arrêt  du 
Sénat  y  qui  n'avoit  pour  but  que 
le  foulagement  du  Peuple  ,  fui- 
fent  confirmés  5  que  les  Ecclé- 
fiaftiques  &  les  Religieux  ren- 
diïlent  inceffamment  ,    foit    au 
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Domaine  du  Prince,  ou  à  la  No 

blefle  &  à  cous  les  Particuliers  ,  '5^^' 
les  terres  &  les  biens  qu'ils  pré- 
tendoient  leur  avoir  été  donnés 
depuis  le  Règne  &  la  défenfe  du 
Roi  Canutfon   ;   qu'ils   fuflent 
obligés  de  contribuer,  comme  les 
Séculiers,  à  l'entretien  des  Trou- 
pes, à  proportion  de  leur  ancien 
domaine  &  de  leurs  acquifitions  ; 
que  les    Evêques  n'ufurpaffent 
plus  la  fucceffion  de  leurs  Ecclé- 
fiaftiques  ,  ce  qui  ruinoit  infen- 
iîblement  les  meilleures  familles 
du  Royaume  5  que  ces  Prélats 
renonçaffent  aux  droits  d'amen- 
de &  de  confifcation  >  qu'ils  fuf- 
fent  condamnés  à  remettre  incef' 
famment  entre  les  mains  du  Prin- 
ce leurs  fcrterefîes  ,  qui  ne  fer^ 
voient  fouvent  qu'à  donner  re-^ 
traite  aux  féditieux  &  aux  révol- 
tés 5  &  enfin  qu'on  exclût  pour 
toujours  ces  Prélats  du  Sénat  y 
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•• fans  qu'il  leur  fût  Jamais  permis 

y  ^*  dans  la  fuite  de  fe  mêler  du  Gou- 
vernement. 

Le  Chancelier  n'eut  pas  plu- 
tôt cefle  de  prier  ,  que  l'Eve- 
que  de  Lincopinc  prit  la  parole. 
Il  dit  qu'il  n'étoit  pas  furpris 
qu'on  propofât  fi  hautement  de 
s'emparer  des  biens  de  l'Eglife, 
puifqu'on  autorifoit  les  Luthé- 
riens qui  attaquoient  la  Reli- 
gion même  ?  qu'il  dcclaroit  aux 
Etats  qu'il  étoit  réfolu  avec  tout 
]e  Clergé  du  Royaume  de  défen- 
dre conftamment  la  Foi  &  la  Re- 
ligion Catholique  ,  &  qu'ils  ne 
confentiroient  jamais  de  céder 
de  leurs  biens  ,  ni  de  relâcher  de 
leurs  droits  &  de  leurs  privilè- 
ges fans  un  ordre  exprès  du  Pa- 
pe ,  qu'ils  reconnoiflent  pour 
Souverain  difpenfateur  de  tous 
les  biens  de  TLglife,  comme  il 
ctoit  le  juge  infaillible  fur  les 
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Queftions  de  Foi  &  en  matière 
de  Keligion. 

Le  Roi ,  furpris  de  lafermeti 
de  cet  Evêqiie,  fe  tourna  vers 
le: s  Sénateurs  &  du  cote  de  la 
Nobleffe  ,  comme  pour  engager 
quelque  Seigneur  à  repondre  à 
ce  Prélat.  Tureiohanfon  fe  leva 
auffi-tôt ,  &  au  lieu  d'entrer  dans 
l'intention  &  dans  les  intérêts 
du  Prince ,  il  lui  dit  fièrement 
qu'on  ne  'pouvoir  trop  louer  le 
zèle  de  TEvêque  de  Lincopinc, 
&  qu'il  fouhaitoit  que  tous  les 
Suédois  défendiffent  avec  au- 
tant de  courage  la  Foi  Catholi- 
que ôc  la  liberté  de  la  Nation. 
Les  Evêques  &  tout  le  Clergé 
applaudirent  hautement  à  ce 
difcours ,  &  ils  furent  foutenus 
par  plufieurs  Députés  de  la  Go- 
thie  Occidentale,  qui  plaignoient 
fecrètement  la  perte  de  l'an- 
cienne Religion  ,  mais. qui  n*a- 
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voient  ofë ,   par  la  crainte  da 
Roi,   dire  librement  leur  avis. 

Guftave  ,  furpris  &  irrité  du 
difcours  deTureiohanfon&des 
applaudiflemens  qu'il  avoir  re- 
çus 5  fe  plaignit  du  peu  de  ref- 
ped  &  de  l'ingratitude  des  Sué- 
dois :  il  leur  reprocha  qu'ils  n'a- 
voient  jamais  fu  fe  pafler  de 
Rois  5  ni  en  foufirir  quand  ils  les 
avoient  une  fois  élus  :  il  leur  dit 
qu'il  n'ignoroit  pas  que  fes  Dé- 
clarations contre  le  Clergé  & 
l'Arrêt  du  Sénat  au  fujet  des 
dîmes  5  lui  avci  ::î:  fait  plus 
d'ennemis  dans  le  Royaume  ^ 
qu'il  n'en  avoit  parmi  les  Na- 
tions voifines ,  ennemies  &  ja- 
loufes  du  bonheur  de  la  Suéde  j 
il  ajouta  qu'il  étoit  bien  inftruit 
qu'il  Y  ^^  avoit  plufieurs  dans 
l'Aflemblée,  qui ,  fuivarnt  le  pro- 
verbe Suédois  5  voudroient  lui 
avoir  vu  le  fer  d'une  hache  en- 
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foncé  dans  la  tête ,  quoique  per-  — — 
fonne  ne  fût  affez  hardi  pour  en  *^*^' 
ofer  prendre  le  manche  j  qu'ils 
fe  tromp oient  fort  s'ils  fe  perfua- 
doient  qu'il  fût  monté  fur  le 
Trône  comme  fur  un  Théâtre  , 
pour  y  repréfenter  feulement  le 
perfonnagede  Roi.  Il  leur  décla- 
ra qu'il  vouloit  être  obéi ,  &  que 
dans  la  conjondure  préfente,  il 
avoit  befoin  d'une  autorité  abfo- 
lue  pour  réfifter  aux  entreprifes 
&  aux  deffeins  de  l'Empereur  & 
duRoi  Chriftierne. 

Que  fi  l'obéiflance  &  la  fou- 
miffion  qu'il  exigeoit  leur  paroif^ 
foientinjuftes^ilétoitprèsde  re- 
noncera fon  Eleélionj  qu'il  de- 
mandoit  feulement  qu'on  le  dé- 
dommageât des  dépenfes  qu'il 
avoit  faites  pour  la  défenfe  de 
l'Etat  depuis  qu'il  étoit  chargé 
du  Gouvernement ,  5c  qu'après 
cela  il  les  laifferoit  jouir  tran- 
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quillement  du  fruit  de  fes  viâoi- 
res  5  (5c  qu'il  donnoit  fa  parole  de 
fortir  du  Royaume  ,  Se    de   n'y 
mettre  le  pied  de  fa  vie.  La  dou- 
leur &  la  colère  lui  firent  verfer 
quelques  larmes  malgré  lui ,  en 
finiffant  ces  mots.  Il  fortit  bruf- 
quement  de  l' Affemblée ,  &  il  fe 
retira  dans  le  Château  fuivi  des 
principaux  OfKciers  de  fes  Trou- 
pes 5  qui  le  preiloient  de  fe  reuT- 
dre  maître  abfolu  du  Gouverne- 
ment 5  &  qui  lui  offrirent  d'exé- 
cuter fes  ordres  fans  attendre  les 
délibérations  ni  le  confentemenc 
'des  Etats. 

Le  Chancelier  refta  dans  T  Af- 
femblée pt)ur  empêcher  qu'on 
n'y  prît  ,  enl'abfenceduRoi^des 
réfolutions  contraires  à  fes  inté- 
rêts 5  mais  on  ne  décida  rien  ce 
jour-là.  Les  Sénateurs  ficuliers 
&  les  principaux  Seigneurs  ,  ef- 
frayés de  la  colère  ôc  de  la  re- 
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traite  de  Giiftave  ,    fe    lev^erent  — — 
auffi-tôt  ,  comme    s'ils    euirent  ^^^"^^ 
craint  d'être  vus  avec   des  gens 
qui    n'ét oient   pas  de  Tavis  du 
Prince.  Les  Evcques  au  contrai- 
re ,  tout  le  Clergé  ,  la  plupart 
des  Seigneurs  de  la  Gothie  Occi- 
dentale ,  &  toute  la  populace  de 
Vefteras  rcconduifirent  Tureio- 
hanfon  comme  en  triomphe  julr 
qu'à  fon  logis. 

Ce  Seigneur,  ébloui  de  Içuts 
applaudiffemens,  ne  pouvoir  ca- 
cher la  joie  qu'il  avoit  de  fe  voir 
à  la  têie  d'un  parti  qu'il  croyoit 
formidable  au  Roi.  Il  fe  flattoit 
de  régner  dans  les  Etats ,  &  d'en 
prefcrire  à  fon  gré  toutes  les  dé- 
libérations.     Il  rentra  dans   fa 
maifon  au  fon  des  trompettes  , 
&  au  bruit  des  tambours  6c  des 
timtalles  ,   fier ,  ôc  content  du 
fuccès   qu'il  croyoit  avoir  em- 
porté fans  fonger  que  les  favo- 
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ris  du  Peuple  ne  durent  pas  long- 
tems  ,  &  qu'il  eft  toujours  dan- 
gereux ,  pourungrandSeigneur, 
de  fortir  avec  avantage  d'une  af- 
faire où  il  femble  que  l'autorité 
du  Prince  a  été  peu  conlidérée. 

Les  Etats  fe  rafiemblerent  le 
lendemain  :  on  employa  la  jour- 
née entière  en  des  conteftations 
réciproques.    Olaùs  Pétri  fit  un 
nouveau  défi  au  Doâeur  Gallus: 
mais  leur  difpute  n'eut  point  de 
fuite  5  parce  que  celui-ci  vouloit 
traiter  les  matières  controyerfées 
en  latin,  &  d'une  manière  Scho- 
laftique  ,  &  qu'Olaus  s'opiniâ- 
troit  à  parler  Suédois ,  comme 
une  Langue  également  enten- 
due de  tous   les   Députés  des 
Etats.   L'Aflemblée  étoit  parta- 
gée en  deux  partis  >  les  uns  dé- 
fendoient  les  biens  &  les  privilè- 
ges   du    Clergé   avec    d'autant 
plus  d'ardeur,  qu'ils  étoient  per- 
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fuadés  5  que  la  confervation  de  *"""*■ 
Tancienne  Religion  en  dépen-  ''*^' 
doit  ;  6c  les  autres  ,   qui  regar- 
doient  les  opinions  de  Luther  , 
comme  une  chofe  indifférente  , 
tant  que  TEglife  ne  fe  feroit  pas 
expliquée  dans  un  Concile  gé- 
néral, vouloient  qu'on  fe  fou- 
rnît fans  reilriftion  à  la  volonté 
du  Roi. 

Le  Chancelier  repréfentoit  in- 
ceffamment  aux  principaux  Dé- 
putés que  k$  Royaumes  ne  fe 
dévoient  pas  gouverner  par  les 
maximes  des  Prêtres  &  des  Moi- 
nes ,   qui  ont  des  intérêts  diffé- 
rens  de  ceux  de  l'Etat  ,   &  qui 
reconnoiffent  même  un  Prince 
étranger  pour  Souverain  dans  la 
perfonne  du  Pape  >  que   félon 
l'exigence  des  tems   &   du  bien 
public  ,  le  falut  de  l'Etat  devoit 
être  la  première  de  toutes  les 
Loix  ,  ôc  que  toutes  les  autres 


-1527, 


î84  HiST.  DES  Révolutions 
conftizutions  humaines   n'étant 
faites  que  pour  l'entretien  &  la 
coniervation  de  la  fociéte  civile, 
le  Prince  &  le  Souverain  Ma^^ii- 
trat  devoir  être  maître    de   les 
changer  fuivant  le  befoin  <k  la 
difpolîtion  de  chaque  Nation  > 
que  la  plupart  des  Eccléfiaftiques 
&;des  Moines  tiroient  à  eux  tous 
les  biens  du  Royaume  fous  diffé- 
rens  prétextes  de  dévotion  5  que 
les  Evêques  ,  par  la  qualité  qu'ils 
prenoient  d'uniques  héritiers  des 
Prêtres  ,  ruinoient  trous  les  jours 
les  meilleures  familles  j  que  ces 
Prélats,  à  titres  de  fuccefîîon,  d'a- 
mende ou  deconfifcation,  s'em- 
paroient  infenfiblement  de  tous 
les  biens  de  l'Etat ,  ôc  qu'ils  met- 
toient  enfuire  tant  d'ufurpations 
différentes  à  couvert  de  toutes 
recherches ,  fous  le  nom  de  biens 
d'E^Iife  5  qu'ils  épouvantoient 
par  k  phantômc  de  l'excommu 
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nicatlon  ceuxqiiipourroient  juf-  - 
tement  fe  plaindre  de  leurs  in- 
JLiftices  ,  ôc  qu'ils  appelloient 
hautement  héréiie  une  opinion 
condamnée  comme  hérétique 
parle  Pape,  qu'îlsneregardoient 
cependant  com'me  infaillible  , 
qvie  lorfque  l'infaillibilité  était 
conforme  à  leurs  intérêts. 

Le  Chancelier ,  par  de  fembla- 
blés  difcours  ,  ôc  même  par  des. 
voies  d'autant  plus  Aires  qu'el- 
les étoient  cachées ,  ramena  in- 
fenfiblement  la  plupart  des  Dé- 
putés dans  le  parti  du  Roi.  On- 
gagna  même  plufieurs  Eccléiiaf- 
tiques  ,  fous  prétexte  qu'on  ne. 
voulok  point  touchera  la  Reli- 
gion  ,  (Se  qu'il  ne  s'agiffoit  que 
d'une  affaire  purement  tempo- 
relle. On  leur  fit  peur  de  la  puif^ 
ûnce  ôc  du  reffentiment  du  Prin- 
ce^ dans  le  même  tems  qu'on  leur, 
infii  loit  qu'une  réfiftance  trop^ 
Tome  IL  Q 
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opiniâtre    n'étoit  pas   éloignée 
d'une  rébellion  ôc  du  crime  de 
leze-Majefté. 

Guftave  étoit  déjà  aflûuré  de 
la  meilleure  partie  de  l'Affem- 
blée  5  que  Tureiohanfon  fe  flat- 
toit  encore  de  la  puiffance  de 
fon  parti.  Il  ne  parloir  que  de 
faire  brûler  tous  les  Hérétiques  , 
&  il  demandoit  fur-tout  avec 
beaucoup  d'inftance  que  les  E- 
tats  liflent  une  Loi  qui  déclarât 
les  Luthériens  incapables  de  par- 
venir à  la  Couronne  ,  dans  la 
vue  de  donner  une  exclulion 
formelle  à  Guftave  ,  &  d'avoir 
un  titre  pour  s'oppofer  à  la  céré- 
monie de  fon  Couronnement. 
L'aftaire  fut  agitée  avec  beau- 
coup de  chaleur  dons  l'Aflem- 
bléej  chaci  n  parloir  félon  fon  in- 
térêt ou  fon  inclination  ,  lorfque 
l'Evêque  de  Stregnez,  qui  étoit 
gagné  fecrètement  pat  la  Cour  , 
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demanda  la  liberté  de  parler.  '-■ 

Ce  Prélat  n'eut  pas  plutôt  ^^^"^^ 
obtenu  audience,  qu'il  repréfen- 
ta  aux  Etats  qu'il  étoit  lurpris 
qu'il  Y  eût  des  gens  dans  i'Af- 
femblée  qui  ofaflent  traiter  fi  pu- 
bliquement de  l'abdication  du 
Roi  y  prefque  en  préfence  de  ce 
Prince,  6c  fous  le  canon  de  fon 
Château.  Il  leur  dit  qu'une  af- 
faire de  cette  importance  ne  fe 
décidoit  pas  par  la  cabale  &  à  la 
pluralité  des  voix  5  qu'on  en 
voyoit  plufieurs  dans  les  Etats 
qui  fe  fignaloient  dans  l'AiTem- 
blée  comme  dans,  un  champ  de 
bataille  ,  qui  auroient  peut-être 
bien  de  la  peine  à  foutenir  feu- 
lement les  regards  &:  la  préfence 
de  Guftave  ,  s'il  avoir  les  armes- 
à  la  m^ain.  Il  leur  demanda  quel- 
les forces  ils  avoient  à  oppofer  à 
ce  Prince  ,  qui  étoit  maître  de 
toutes  les  Troupes  5  &  en  cas  mê-^ 
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"  me  qu'il  voulût  bien  abdiquer, 

s'ils  avoient  les  fonds  nécellaires 
pour  le  dédommager  des  frais 
immenfes  qu'il  avoit  fait  pour  la 
défenfe  de  l'Etat. 

Il  ajouta  qu'il  n'étoit  pas  û 
aifé  de  compter  avec  un  grand 
Capitaine  qui  étoit  à  la  tête 
d'une  armée  confidérable,  &  qui 
retiendroit  même  la  Souveraine 
puifiance  tant  qu'il  lui  plairoit  , 
comme  pour  gages  de  paie- 
ment  5  que  d'ailleurs  ils  fe  trom- 
poient  groffierement  s'ils  feflat- 
toient  que  la  Suéde,  fous  un  autre 
Prince ,  ou  fous  une  autre  forme 
de  Gouvernement ,_  pût  rêlifter 
long-temsà  tant  d'ennemis. dont 
elle  étoit  environnée  5  que  tous 
les  gens  habiles  favoient  bien  que 
la  puiiiance  &  les  forces  du 
Royaume  étoient  bien  plus  dans, 
la  perfonne  du  Roi  que  dans 
fa  dignité  5   que   ce  Prince  ne- 
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feroit   aucune    démarche    pour- ■ 

defcendre  du  Trône  ,  qui  ne  ^^*^* 
fervît  en  même-tems  pour  y 
faire  monter  les  Rois  de  Dane- 
marck  Chriftierne  ou  Frideric  5 
que  la  crainte  feule  de  fon  cou- 
rage &  de  fa  valeur ,  tenoit  en 
refpeâ:  tous  les  ennemis  de  la 
Ration. 

Ce  Prélat  dit  encore ,  que 
quoique  le  Roi  parût  peu  favo- 
rable au  Clergé  5^  cependant  la 
force  de  k  vérité  ,.&  l'affevftion 
fincere  qu'il  avoit  pour  lé  bien 
de  l'Etat ,  l'obli  .^eoientd'avouer 
que  le  falut  du  Ro  /aume  étoit 
attaché  à  la  perfonne  de  ce  Prin- 
ce 5  qu'il  convenoit  qu'on  ne 
pou  voit  trop  louer  le  zèle  du 
Grand  Maréchal  ,  àc  que  tout 
le  Clergé  &  les  Religieux  lui 
avoient  d'étroites  obligations  > 
mais  qu'on  n'ignoroit  pas  auflî 
qu'un  zèle  trop  outré  caufoit 


ipo  HisT.  DES  Révolutions 

,j27,  fouvent  de  grands  malheurs,  ôc 
qu'il  croyoit  qu'il  étoit  plus  à 
propos  d'abandonner  quelques 
droits,  &  de  relâcher  de  leurs  pri- 
vilèges dans  une  conjonfture  oit 
cela  étoit  fi  néceffaire  pour  la 
dé'fenfe  de  l'Etat  ,  que  d'irriter 
par  trop  d'attachement  à  leur  in- 
térêt ,  un  Prince  également  puif^ 
fant  ôc  néceffaire  ?  qu'au  refte  il 
îi'étoit  pas  permis  de  foupçon- 
ner  le  Roi  d'avoir  changé  de  Re- 
ligion parce  qu'il  ne  faifoit  pa^ 
brûler  tous  ceux  qui  s'obftinoient 
à  prier  Dieu  en  Suédois  &  dans 
leur  Langue  naturelle  5  que  ce 
Prince  s'étoit  expliqué  plus  d'u- 
ne fois  de  vouloir  periifter  dans 
la  Religion  de  fes  pères  5  qu'a- 
près tout,  l'on  étoit  obligé  d'a- 
vouer que  les  Moines  avoient  in- 
rroduit  dans  rEglife,fous  l'appa- 
tence  de  dévotion  ,  plufieursfu- 
perftitions  qui  défiguroient  en- 
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tîerement  le  Chriftianifme  j  que      ^ 
le  Roi ,  avec  le  fecours  des  plus 
habiles  gens  de  fon  Royaume, 
pouvoir  corriger  ces  abus  fans- 
qu'on  pût  laccufer  de  toucher 
à  la  Religion  j  comme  il  pouvoit 
juftement  s'affranchir  de  la  fer-- 
vitude   de  la  Cour  de   Rome, 
fans  cependant    fe    fcparer    de 
l'Eglife  Romaine. 

Le  difcours  de  ce  Prélat  fit 
d'autant  plus  d'eff'et  dans  les 
Etats  ,  qu'il  étoit  moins  attendu 
d'une  perfonne  de  fon  caractè- 
re. Les  Evêques  &  tout  le  Clergé 
en  frcmilToient  d'indignation  : 
mais  prefque  toute  rAfiemblée 
lui  applaudit  hautement.  Il  fem- 
bloit  que  le  difcours  de  cet  Evê- 
que  eût  diffipé  tout  d'un  coup 
l'enchantement  qui  les  avoit  te- 
nus fi  long-tems  cppofés  aux  in- 
tentions du  Roi.  On  fe  repro- 
choit  l'abfence    de  ce  Prince  , 
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comme  un  crime  ôc  un  grand 
malheur.  On  fe  prefla  de  lui  don- 
ner la  fatisfaftion  qu'il  deman- 
doit  5  pour  avoir  celle  de  le  voir 
plutôt  à  la  tête  des. Etats  :  oa 
drefla  auffi-tôt  une  Déclaration 
conforme  à  fes  intentions,  mal- 
gré les  clameurs  5c  toutes  les  op- 
pofiticns  du  Clergé  5  on  fit  mê- 
me entendre  au  Grand  Maréchal 
qu'il  n'étoit  pas  fur  pour  lui  de 
-faire  tant  de  bruit  dans  l'Aflem- 
blée.  Les  Députés  des  Payfans  , 
qui  croyoient  qu'il  ne  s'agifloit 
que  d'une  afiaire  purement  tem- 
porelle ,  jurèrent  hautement 
qu'ils  mettroient  en  pièces  le  pre- 
mier qi.i  s'o;  poferoit  aux  inten- 
tions du  Rci.  Tureiohanfon  & 
les  Sci[.neurs  de  la  Gothie  Oc- 
cidentale y  épouvantés  de  ces  me- 
naces ,  prirent  le  parti  de  fe  taire 
&  ce  fe  retirer. 

Les  Etats  oxdo^merenteniîn.^ 
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par  un  Afte  folemneJ ,   que  les 
Evoques  remet troient  incelTam-  1527. 
ment  entre  les  mains  des    Offi- 
ciers du  Roi  leurs  fortereffes  ,  & 
qu'ils  congédiroient  leurs  Trou- 
pes (Se  les  Garnifons  qu'ils  entre- 
tenoient  5    que    ces  Prélats   ne 
pourroient  plus  être  admis  dans 
le  Sénat ,  parce  que  cela  les  em- 
pêchoit  de  vaquer  à  leiu:  minif^ 
tere  >  qu'ils  ne  priveroient  plus 
les  héritiers  légitimes  des  Ecclé- 
lîaftiques  de  leurs   fucceffions  j 
qu'ils  ne  s'appliqueroient  plus  les 
amendes  ni  les  confifcations,  qui 
ctoient  des  droits  de  la  Couron- 
ne 5  qu'on  employeroit  l'argen- 
terie fuperflue  des  Eglifes  &  les 
cloches  inutiles  pour  payer   la 
Régence  de  Lubec  ,  qu'on  réu- 
niroit  au  Domaine   du   Prince 
tous  les  biens  Eccléfiaftiques  que 
le  Clergé  avoir  acquis  par  des 
fondations  faites  depuis  la  re- 
Tomc    IL  R 
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-«^•-'^  cherche  &  la  dcfenfe  du  Roi  Ca- 
^^^'^'  niuibn  5  que  laNobleiTe  pourroit 
retirer  les  biens  qu'elle  avoit  en- 
gages à  TEglife  5  en  payant  le  prix 
de  l'engagement  5  que  les  deux 
tiers  des  dîmes ,  dont  jouiffoient 
la  plupart  des  Evêques  &  des  Ab- 
bés ,  feroient  mis  en  féqueftre 
pour  la  fubiiftance  des  Troupes , 
tant  que  Ton  pourroit  craindre  la 
guerre  dans  le  Royaume  j  &  que 
dans  la  paix  on  employeroit  ces 
biens  à  rétabliiTement  &  pour 
l'entretien  des  Ecoles  publiques, 
&pcurfonder  des  Hôpitaux  dans 
toutes  les  Provinces  5  qu'on  puni- 
roit  rigoureufement  ceux  d'entre 
le  Clergé  qui  entreprendroient 
d'excommunier  quelqu'un  pour 
des  intérêts  purement  temporels  5 
que  les  Magiftrats  réprimeroient 
les  courfes  vagabondes  des  Re- 
ligieux mendians ,  &  que  le  Roi 
difpoferoitj  félon  fon  bon  plailîr, 
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de  tous  les  privilèges  du  Clen^c. 

Le  Chancelier  fit  infinuer  habile-  ^^V* 
ment  dans  la  même  Déclaration , 
qu'on  établiroit  dans  toutes  les 
JEorliftîs  conlîdcrables  des  hom- 
mes  lavans  <S:  vertueux  ^  qui  ex- 
pliqueroient  au  Peuple  la  pure 
parole  de  Dieu  :  ce  qui  ligniSoit, 
dans  le  langage  de  ce  tems-là , 
qu'on  autorifoit  la  prédication 
du  Luthéranifme. 

Cette  Déclaration  ne  fut  pas 
plutôt  dreffée ,  que  tous  les  Dé- 
putés la  fignerent  :  les  Evêques 
même  peu  unis  entr'eux  ,  les 
uns  gagnés  par  la  Cour  ,  <5c  les 
autres  intimidés  ,  furent  con- 
traints d'y  foufcrire ,  quoiqu'ils 
vident  bien  qu'ils  iîgnoient  peut- 
être  l'abdication  de  leurs  Digni- 
tés ,  &  même  un  article  contraire 
à  la  Religion  Catholique.  Les 
Etats  prièrent  le  Chancelier  &  le 
Dofteur  Olaiis  Pétri ,  de  vouloir 
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"".      bien  la  porter  au  Roi ,  ôc  ils  les 
*  chargèrent   d'alTurer  ce    Prince 
u'il  ne  trouveroit  jamais  dans 
[es  Etats  aucun  obftacle  à  fes 
volontés. 

Guftave  les  ayant  amenés  au 
point  qu'il  fouhaitoit ,  fe  rendit 
dans  TAffemblée.  Il  fit  remercier 
les  députés  par  ieChaneelier ,  de 
ce  qu'enfin  ils  avoicnt  pris  des 
réfolutions  utiles  ôc  conformes 
aux  befoins  du  Royaume  :  il  les 
fit  affurer  qu'on  ménageroit  1^ 
Peuple   dans   la  fuite  avec    de 
grands  égards  ,  &  qu'il  efpéroit 
qu'avec  le  fecoursfeul  qu'ils  ve- 
noient  de  lui  accorder ,  la  Suéde 
n'auroit  rien  à  a-aindredefes  en- 
nemis. Il  congédia  enfuite  ?AjP- 
femblée  ,  après  avoir  afliiré  de  fa 
reconnoiffance  ceux  d'entre  les 
Députés    qui    avoient    pris  &s 
intérêts  avec  le  plus  de  chaleur  . 
dans  les  Etats. 
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Guftave  par  cette  Dcclciration 
fe  trouva  maître ,  pour  ainfî  dire , 
de  la  Religion  &  des  biens  de 
l'Eglile.  II  partit  à  la  tête  d'un 
Corps  de  Cavalerie  ,  pour  fliire 
exécuter  lui-même  l'Ordonnance 
des  Etats  :  il  parcourut  fucceffi- 
vement  toutes  les  Provinces  du 
Royaume,  accompagné d'Oîaiis 
Pétri  &  de  plufieurs  autres  Doc- 
teurs Luthériens  ,  qu'il  faiibic 
prêcher  en  fa  préfence  dans  les 
principales  Eglifes.  Il  fe  faifoit 
apporter  en  même-tems  les  ti- 
tres de  tous  les  biens  Eccléfiafti- 
ques,  qu'il  réunifloit  fur  le  champ 
à  fon  Domaine  j  ôc  il  reftituoit 
aux  anciens  propriétaires  ,  au  à 
leurs  héritiers  ,  les  biens  qui  ve- 
noient  des  fondations  faites  de- 
puis le  Règne  du  Roi  Canutfon. 
Il  retira  par  ce  moyen  plus  des 
deux  tiers  des  revenus  du  CJerr 
gé  &  des    Religieux  5   &.  on 
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* compta  jafqu'à  treize  mille Ter- 

^'^7'  res  on  Fermes  conikltrables  dont 
il  s'empara.  Il  en  réunit  une  par- 
tie à  fon  Domaine  ,  &  des  autres 
il  en  gratifia  fes  Créatures  ôc  les 
principaux  Capitaines  de  Ion  ar- 
mée. Il  tira  en  même-tems  de 
grandes  fommes  de  toute  l'argen- 
terie des  Eglifes  qu'il  iit  fondre  , 
&  dontil  remplit  le  trcforpublic. 
Le  voyage  que  ce  Prince  ve- 
fioit  de  faire  dans  les  Provinces  , 
acheva  de  ruiner  la  Religion  Ca- 
tholique. On  faifoit  ouvertement 
la  guerre  aux  Religieux  &  au 
Clergé  5  dans  la  vue  que  la  Reli- 
gion tomberoit  d'elle-même,  par 
la  fuite  ou  par  le  changement  de 
les  Miniftres.  On  ne  manquoit 
point  de  prétexte  ,  dans  un  tems 
même  où  il  n'en  falloit  point  , 
pour  chafler  de  leurs  bénéfices 
ceux  qui  vouloient  perfévérer 
^dans  l'ancienne  Religion. 
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La  plupart  des  Cures  &  des  au 

très  Bénéficiers  profefferent  pu-  ^^^7* 
bliquement    le    Luthéranifme  , 
pour  conferver  au   moins  leurs 
maifons  &  une  partie  de  leurs  Bé- 
néfices. Il  n'en  coûta  à  pluiieurs 
d'entr'eux  que  de  fe  marier  ,    & 
d'introduire  dans  leurs  Eglifes 
le  Service  divin  en  langue  vul- 
gaire 5  ce  qui  ctoit  la  marque  la 
plusafilirée  qu'on  avoir  cmbraf- 
fi  le  Luthéranifme.  L'Eveque  de 
Lincopincfe  retira  en  Pologne  : 
les  autres  Prélats  ,  cachés  dans 
leurs  maifons ,  n'ofoient  prefque 
faire  aucunes  fondions  de  leur 
miniftere  ,   de  peur  de  s'attirer 
de  nouvelles  perfécutions.    Ils 
attendoient  feulement    ce    que 
le  Prince  ordonneroit  de  leurs 
perfonnes  ôc  de  leurs  Dignités , 
toujours  prêts  à  lui  obéir,  &  plus 
inquiets   du   changement    qu'il 
faifoit  dans  le  temporel  de  leurs 
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Eglifes,  que  dans  la  Religion.  Il 
n'y  eut  que  l'Evêque  de  Scara  qui, 
peu  verfé  dans  les  matières  con- 
troverfées  entre  les  Théologiens 
des  deux  partis  ,  reTolut  de  dé- 
fendre les  armes  à  la  main  {a  Di- 
gnité &  les  biens  de  fon  Eglife. 
Il  engagea  dans  fon  deffein  Tu- 
reiohanfon  ,    &    plufieurs  Sei- 
gneurs de  la  Gothie  Occidenta- 
le ,  qui  tâchèrent  de  faire  foule- 
ver  la  Province.    Mais  les  Pay- 
fans  5  prévenus  d'eftime  ôc  de  reC 
peft  pour  le  Roi ,  refuferent  de 
prendre  les  armes ,  &  l'Evêque  fe 
vit  même  abandonner  par  tout 
fon  Chapitre  ,  qui  faifoit  paroi- 
tre  beaucoup  de  penchant  pour 
les  nouvelles  opinions. 

La  plupart  des  Moines  aban- 
donnèrent leurs  Couvens  ,  les 
uns  par  libertinage  ,  &  les  au- 
tres pour  n'avoir  plus  de  fubfif- 
tance  réglée.  Ceux  qui  perfévé* 
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rerent  dans  la  Religion  ,  fereti- 

rerent  parmi  les  Dalécarliens,  qui  ^^^^* 
s'étoient  déclares  ouvertemenu 
contre  le  Luthéranifme  ;  &  ils 
portèrent  chez  ces  Peuples  leurs 
plaintes  &  leur  milere.  C'eft  , 
comme  j'ai  déjà  dit,  une  Pro- 
vince éloignée  ,  au  Nord  de  la 
Suéde  ,  peuplée  d'habitans  grof 
fiers  &  ignorans  ,  zélés  cepen- 
dant pour  l'ancienne  Religion  , 
à  demi-fauvages ,  accoutumés  à 
une  vie  dure  ,  ôc  par-là  propres 
à  la  guerre  ,  mais  incapables  de 
difcipline.  Toute  la  Province 
ctoit  remplie  d'Ecclélîaftiques, 
de  Religieux  ,  de  Séculiers  ,  de 
Vieillards  &  même  de  femmes 
chargées  de  petits  enfans ,  qui 
avoient  abandonné  leurs  mai- 
fons ,  &  qui  erroient  dans  ces 
montagnes  ,  plutôt  que  d'em- 
"braffer  le  Luthéranifme.  Les 
Dalécarliens,  touchés  de  leurs 
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plaintes,  &  irrités  à  leur  tour  de 

*5^"*  voir  de  nouveaux  Pafteurs  dans 
leurs  Egliles^  ou  que  les  anciens 
chan:ieailent  les  cérémcnizs  or- 
dinaires ,  prirent  les  armes  avec 
beaucoup  de  fureur.  Les  Prê- 
tres (S:  les  Moines  fe  joignirent 
à  eux  3  ôc  tous  les  Catholiques 
&  les  mécontens  fe  jetèrent 
dans  le  même  parti  5  les  uns  par 
zèle  pour  lancienne  Relizion  , 
&:  pour  défendre  les  biens  de  l'E- 
glife  :  &  les  autres  par  reffenti^ 
ment  contre  le  Roi ,  (Se  pour  n'a- 
voir pas  eu  la  part  qu'ils  préten- 
doient  dans  ces  dépouilles  Ec- 
cléfiaftiques. 

L'Evêque  de  Scara  ,  avant  ap- 
pris les  mouvemens  de  la  Dale- 
carlie ,  fe  rendit  fecrètement 
dans  cette  Province  &  dans  l'ar- 
mée des  Rebelles.  Il  étoit  ac- 
compagné du  Grand  Maréchal, 
6c  de  plulieuits  Gentilshommes 
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de  la  Gothie  Occidentale,  qui 
s'ctoient  en'^af^cs  de  ne  point 
mettre  les  cirmcs  br.s,  qu'ils n'eui^ 
fent  obtenu  le  rctabliiif  ment  de 
la  Relicion.  Ils  furent  reçus 
avec  de  grandes  acclamations  par 
lés  Dalecarliens  ,  qui  déférerait 
le  commandement  de  toutes 
leurs  Troupjs  à  Turcich^'nfon. 
Ce  Seigneur  avoit  trois  e.ifans: 
les  deux  aîncs  etoient  auprès  du 
Roi  5  &  le  troifieme  étoit  Grand- 
,Frévôt  de  TEglife  d'Upûl.  Ce- 
lui<i ,  ayant  appris  que  fon  père 
étoit  à  la  tête  des  Rebelles ,  ré- 
pandoit  dans  toute  l'Uplandie 
des  Manifeftes  contre  le  Roi , 
dans  lefquels  il  exhortoit  tous  les 
Peuples  à  prendre  les  arm.es  pour 
venger  les  injures  faites  aux  Au- 
tels. Il  fe  mit  lui-même  à  la  tête 
de  quelques  Troupes  ,  dans  la 
vue  d'engager  les  Peuples ,  par 
fon  exemple  ,  à  fe  foulever.  Le 
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. Grand  Maréchal    écrivit   à   fe5 

^^^7-  deux  autres  enfans  ,    de  fe  déro-* 
ber  fecrètement  de  la  Cour,   & 
de  joindre  leur  fuere  ,  ou  de  fe 
rendre    auprès    de    lui  avec  ce 
qu'ils  pourroient  lui  amener  de 
leurs  amis.   Ces  deux  jeunes  Sei- 
gneurs n'apprirent  qu'avec  beau- 
coup d'inquiétude  &  de  chagrin 
la  révolte  de  leur  père  :    ils  fe 
voyoient  réduits  à  fe  déclarer 
contre  lui  ou  contre  leur  Sou- 
verain 5  &  il  falloir  qu'ils  choi- 
fiflent  entre  deux   devoirs    qui 
leur  paroiffoient  également  in- 
difpenfables. 

La  fidélité  pour  leur  Souve^ 
rain  l'emporta  fur  ce  qu'ils  dé- 
voient à  leur  père  ,  6c  même  à  la 
Religion.  Ils  jugèrent  que  dans 
une  affaire  d'Etat  ils  dévoient  fe 
tenir  unis  à  l'autorité  fouverai- 
Be,  &  que  la  différence  de  culte 
n'étoit  pas  un  fii jet  fuififant  pour 
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fe  difpenfer  de  robéilTance  qu'on 

devoit  à  fon  Prince  lép-itime  :  ^^^7* 
ils  crurent  même  qu  en  s  atta- 
chant au  fervice  &  au  parti  du 
Roi  5  ils  ponrroient  obtenir  la 
grâce  de  leur  père  ,  6c  qu'il  étoit 
plus  à  propos   de  fe  mettre  en 
ctat ,  par  leur  fidélité  ,   .de  faire 
pardonner  un  crime  d'Etat,  que 
de  s*en  rendre  coupables  ,    dans 
Teipérance  d'une  meilleure  for- 
tune. Ces  deux  jeunes  Seigneurs 
portèrent  leurs  lettres  au  Roi, 
Se  ils  protefterent  qu'ils  étoient 
près   d'expofer  leurs  vies  pour 
fon  fervice.     Guftave  les  reçut 
fort  bien ,  &  leur  promit  de  l'em- 
ploi.   Il  fit  femblant  de  n'être 
pas  furpris  de  ces  nouvelles  ,  & 
de  n'en  rien  appréhender  :  il  ne 
fit  même    en    apparence  aucun 
mouvement  pour  fe  mettre  en 
ctat  de  combattre  les  révoltés. 
Il  difoit  qu'il  vouloit  éviter  de 
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— prendre  les  armes  ,  pour  n'être 

*^^^*  pas  obligé  de  faire  combattre  fes 
Sujets  les  uns  contre  les  autres  , 
ôc  qu'il  efpcroit  fans  cela  diffi- 
per  cette  révolte  parla  douceur. 
Cependant  il  neperdoit  point 
de  tems  pour  faire  filer  fecrète- 
menr  f^s  Troupes  ,  par  différens 
endroits  ,  fur  les  frontières  de 
cette  Province,  afin  d'être  tout 
d'un  coup  eii  état  d'obliger  les 
mutins  à  rentrer  dans  leur  de- 
voir par  la  crainte  d'être  punis. 
D'ailleurs,  fur  les  premières  nou- 
velles de  la  révolte  ,  il  avoit  en- 
voyé  quelques  perfonnes  de  la 
Cour  qui  avoient  des  habitudes 
parmi  les  mécontens  ,  ôc  qui 
étoient  connus  des  Dalécarliens, 
avec  ordre  de  tâcher  de  rame- 
ner les  uns  Ôc  les  autres  à  leur 
devoir  par  la  douceur.  Ses  Aq^ens 
s'adreflerent  d'abord  à  l'Evê- 
que  de  Scara  ,   au  Grand  Mare- 
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chai  ,  ôc  aux  autres  mécontens   ,---1 
qui  s  etoient  joints  aux  Ualecar- 
liens  :   ils  tâchèrent  de  gagner 
les    principaux    par    des    offres 
avantageuf_s  :  mais  ils  ne  rencon- 
trèrent que  de  l'op  nikteté  dans 
ceux  qui  avoicnt  quelque  mérite  j 
&  ceux  qui  vouloient  bien  trai- 
ter ,  avoient  fi  peu  de  confidcra- 
tion  dansleplrti,  &  tant  de  pré- 
tentions ,  qu'ils  ne  crurent  pas  les 
devoir  acheter  fi  cher.    Il  rcuffi- 
rent  mieux  auprès  des  Dalécar- 
liens5  ils  obligèrent  ces  Pa/ians 
d'envoyer  des  Députes  à  la  Cour, 
fur  Tefpirance  dont  ils  les  flattè- 
rent ,  que  Guftave  ne  refuferoit 
rien  à  des  gens  à  qui  il  devait  tou- 
te fa  gloire  6:  fa  Couronne  5  mais 
en  effet ,   pour  les  amufer  ,  afin 
qu'ils  fe  tinffent  moins  fur  leurs 
gardes. 

Les  Députés  des  Dalécarhens , 
féduits  par  les  manières  timides 
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' en  apparence  dont  le  Roi  diffi- 

^^*  muloit  leur  révolte,  crurent  pres- 
crire à  leur  gré  toutes  les  condi- 
tions du  Traité.  Us  demandèrent 
avec  beaucoup  de  hauteur  ,   au 
nom.  de  leur  Province  &  de  tous 
les  Catholiques  du  Royaume , 
que  le  Luthéranifme  fût  puni  en 
Suéde  comme  un  crime  capital  > 
que  Ton  cailât  les  mariages  des 
Prêtres  &  des  Moines  5  qu'on  res- 
tituât les  cloches  &  Targenterie 
des  Eglifes  5  qu'on  fît  brûler,  fans 
diftinftion  ôc  fans  égards  pour 
perfonne,  tous  ceux  qui  feroient 
convaincus  d'avoir  mangé  de  la 
viande  dans  les  jours  défendus; 
que  le  Roi  s'engageât  ,  fuivant 
l'exemple  de  fes  prédécefTeurs  , 
à  ne  paffer  jamais  la  rivière  de 
Brunebec  ,  qui  fépare  leur  Pro- 
vince de  la  Veftmanie  ,  fans  leur 
avoir  donné  des  otages  pour  la 
fiireté  de  leurs  privilèges  ;    & 

fur- 
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fur-tout ,  que  ce  Prince  &  fes  ^^^^^ 
Courtifans  repriflent  Tancienne 
manière  de  s'habiller  ,  fans  em- 
prunter davantage  les  modes  de 
lés  parures  des  étrangers. 

Guftave  flatta  ces  Députés  de 
l'efpérance  d'obtenir  une  partie 
de  leurs  demandes,  pendant  qu'ïl 
fe  difpofoit    toujours    fecrète- 
ment  à  lesfurprendre  avec  toutes 
fes  forces^.    H  n'eût  pas  plutôt 
appris  que  fes  Troupes  étaient 
arrivées  à:  une  journée  du   ren- 
dez-vous qu'il   leur  avoit  mar- 
qué ,  qu'il  renvo^ya  les  Députés, 
&  il  leur  ordonna  de  dire  à  leurs 
compatriotes  ,   qu'il    ne   fivoft 
point  compoler  avec  fes  Sujets  , 
&  qu'ils  euffent'  à  fe  trouver  en 
armes  dans  la  pkiîie  deTunar, 
pour  y  recevoir  la  bataille  qu'il 
étoit  réfolu  de  leur  préfenter  à 
la  tête  de  fort  Armée,  ou  qu'ils 
chaffaflent  les-mécontensde  lear. 
Tome  11,  ^ 
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'  Province  ,  &  qu'ils  viniTeiit  de- 

'^'^^'^'  farmésiui  demander  pardon  :  fl- 
non  5  qu'il  mettroit  tout  dans 
leurs  Villa:2;es  à  feu  ôc  à  fano:. 

Il  partit  en  même-tems  en 
porte,  pourfe  rendre  à  la  tête  de 
îes  Troupes.  Les  Dalécarliensôc 
les  mécontens  furent  également 
furpris  de  la  diligence  &  de  laré- 
folution  de  ce  Prince.  Au  feul 
bruit  de  l'approche  du  Roi  ,  la 
terreur  &  la  défiance  fe  répandi- 
rent dans  leur  armée.  Turcio- 
hanfon  &  ceux  de  fon  parti  crai- 
gnoient  que  les  Dalécarliens  ne 
fiificnt  gagnés  fecrètement ,  ôc 
qu'ils  nVui^cnt  fait  leur  paix  ^n 
particulier  aux  dépens  de  leurs 
têtes  5  &  ces  Payfans  appréhen- 
doient  réciproquement  d'être 
abardonnés  de  ces  Seicrneurs.  Ils 
s'obf.rv^oient  mutuellement  5  & 
h  .r.iinte  d'êire  ennemis  les  ren- 
dit inferieiblement  ennemis. 
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L'Evêque  de  Scara<5c  Tureio- 
hanfon  ,  ne  fe  croyant  pas  en  fîV 
reté  dans  le  Camp  des  Dalecar- 
liens ,  fe  fauverent  fecrètement 
en  Norve.:5e ,  d'où  ils  fe  rendi- 
rent dans  les  Pays-Bas  auprès  de 
Chriftierne.  Les  autres  mécow- 
tens  ,  épouvantés  de  leur  fuite  , 
fe  diffiperentjchacun  de  leur  côté. 
LesDalécarliens,  fe  voyant  fans 
Chefs ,  prirent  le  parti  d'obéir  , 
&  de  fe  foumettre.  Ils  p afférent 
dans  la  plaine  de  Tuna ,  où  Guf^ 
tave  les  attendoit  à  la  tête  de 
fon  armée.  Ce  Prii:kce  les  fit  en- 
velopperpar  fa  Cavalerie  :  il  com- 
manda en  même-tems  qu'on  lui 
nommât  les  chefs  de  la  révolte. 
Les  Pa/fans^fiifisde  fra/eur,  ne 
les  eurent  pas  plutôt  in.:liqués  ,, 
que  ce  Prince  leur  fit  couper  la 
tête  fur  le  champ ,  afin  d'arrêter  j^ 
par  un  exemple  Ôc  une  févéritç 
néceffaire  ,   l'humeur  fédiâeufe- 

s  13.. 
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,-2  6c  inconftante  de  ces  Peuples. 
C'ell  ainfi  que  par  un  artifice  rn- 
nocent  &  une  vigilance  louable 
il  fut  appaifer  une  grande  révo!- 
te  ,  fans  qu'il  en  coûtât  de  fang 
à  fes  Sujets  ,  &  fans  diminuer 
les  forces  de  l'Etat. 

Ce  furent  les  derniers  efforts 
d*une  liberté  effrénée  &  tumul- 
tueufe  ,  qui  alloit  céder  la  place 
à  une  autorité  d'autant  plus  pa- 
cifique, qu^elle  fut  plus  abfolue. 
Tout  plo/a  depuis  fous  la  puif- 
fance  du  Prince  :  tout  le  monde 
embraffa  le    Luthéranifme  ,    les 
tins  par  intérêt  &  p3ur  fiire  leur 
cour ,  les  autres  portés  par  aver- 
iîon  pour  !i  vie  toute  féculiere 
des    Ecclcii  ftiques.     Les  Doc- 
teurs Luthériens  en  o^a^nerent 
qu:lques-uiis,  en  leur  perfiadant 
que  les  opinions  de  leur  Maître, 
qu'on    traitoit    injuftement    de 
nouveautés ,  n'étoient  autre  cho'- 
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fe  que  le  Chriftianifme  des  pre-  — 
miers  fiécles  ,  dégagé  de  toutes  ^5^7* 
les  fuperftitions  des  Moines»?  & 
il  y  en  eut  plulieurs  qui  tâchèrent 
de  fêle  faire  accroire,  pour  n'être 
pas  obligés  de  quitter  leurs  biens 
&  leur  Pays. 

Guftave ,  voyant  que  la  plus 
grande  partie  des  Suédois  avoit 
changé  de  Religion  ,  fe  décla- 
ra enfin  lui-même  Luthérien.  II 
choifit  Olaiis  Pétri  pour  Pafteur 
de  TEglife  de  Stockolm  ,  &  il 
nomma  à  l'Archevêché  d'Upfaî 
fon  frère  Laurent  Pétri.  Il  fit 
époufer  à  ce  nouveau  Prélat  une 
Dem.oifelle  de  fes  parentes  ,  afin 
que  l'honneur  de  fon  alliance 
adoucît  aux  yeux  du  Pei^ple  ce 
qu'un  mariage. fî  extraordinaire 
pouvoit  encore  avoir  de  fcanda- 
Jeux  5  peut-ctre  aufli  dans  la  vue 
qu'une  alliance  fi  illuftre  lut 
tînt  lieu  de  compenfation  pour 
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- —  les  grands  biens  qu'il  avoit  déta- 
1528.  ^]^^'g  de  ce  riche  Bénéfice.  Le  Roi 
fe  |it  couronner  quelque  tems 
après  par  ce  Prélat  :  la  Cérémo- 
ni  s'en  fit  à  Upfal  avec  toutes  les 
folemnités  requifesj  &;  ce  Prince 
fit  en  même-tems  Chevaliers  tous 
les  Sénateurs  ôc  les  principaux. 
Seigneurs  de  la  Cour. 

Toute  la  Suéde  étoit  Luthé- 
rienne 5  le  Roi ,  les  Sénateurs , 
les  Evêques  ,  &  toute  la  NobleC- 
fe  ,  faifoient  profeffion  publique 
de  cette  Doftrine  5  raais  comme 
la  plupart  des  Curés  de  la  Cam- 
pagne ,  &  les  Eccléfiaftiques  du 
fécond  ordre  n'avoient  pris  ce 
parti  que  par  contrainte  ,  ou  par 
foibleiie  ,  on  vo/oit  dans  plu- 
fieurs  Es  lifes  du  Ro  :aume  un 
mélange  bi«farre  de  cérémonies 
Catholiques  &  de  Prier.^s  Lu- 
thériennes :  des  Prêtres  &  des 
Curés   mariés  difant  encore  la 
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Mefle  en  plulîeurs  endroits  lui 

vant  le  F.  ituel  <5:  la  Liturgie  Ro-  ^5'^' 
maine  :  on  cidminiftroit  le  Sacre- 
ment de  Baptême  avec  toutes 
les  prières  6c  les  exorcifmes  qu^ 
TEglife  a  établis  ,  &  on  enter- 
roit  encore  les  morts  avec  les 
mêmes  prières  qu'on  emploie 
pour  demander  à  Dieu  le  foula- 
gement  des  âmes  des  fidèles  , 
quoique  la  doftrine  du  Pur- 
gatoire fïit  condamnée  par  les 
Luthériens. 

Le  Roi  voulant  établir  dans 
fon  Pvovaume  un  culte  uniforme, 
fi  nécefiaire  pour  la  paix  d'un 
Etat  j  fu r-t G i:t  dans  une  Monar- 
cHe  5  convoqua  une  Aflcmbîée 
générale  de  tout  le  Cler  é  du 
PvC  ;  ar.me ,  en  forme  de  Concile 
iNatioîJii. 

L'AiiembLfc  fe  tint  à  Orbre  ['^^-^^ 
Capitale  de  la   Nericie  ,     &  le  Bij:or. 
■Ch^incelicr  Lardz-Andctfon    y  f'^^f> 
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— - — préiida  de  la  part  du  Roi.  Les 
'^^'  Evêques  ,  les  Dofteurs  &  les 
Pafteurs  des  Principales  Eglifes 
compoferent  ce  Concile  Luthé* 
rien  :  ils  reconnurent  la  Confef^ 
fion  d'Aufbourg  pour  règle  lie 
leur  Foi.  Ils  renoncèrent  foldm- 
nellement  à  l'obéiflance  qu  itr— 
dévoient  au  Chef  de  l^Eglife  : 
,  ils  ordonnèrent  qu'ors  aboliroit 
entièrement  le  culte  de  TEglife 
Romaine  :  ils  défendirent  qu'on 
fît  à  [^avenir  aucune  prière  pour 
lès  morts  5  ils  empruntèrent  des 
Eglifes  Luthériennes  d'Allema- 
gne la  manière  d'âdminiftrer  le 
Baptême  &  la  Cène  5  ils  décla- 
rèrent le  mariage  des  Prêtres  lé- 
gitime j  ils  profcri virent  le  célr- 
bat  &  les  vœux  des  Rjli  ^ieiix-j 
ils  approuvèrent  de  nouveau 
l'ordonnance  des  Etats  de  Vefte- 
ras  ,  qui  les  avoir  dépouilles  de 
feurs-  privilèges  ôc  delà  plupart 

de 
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de  leurs  biens  ;  &  les  Eccléiîaf- 
riques  qui  firent  ces  Reglemens 
étoient  prefque  les  mêmes  qui , 
un  an  auparavant ,  avoient  fait 
paroître  tant  de  zèle  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Religion  ,  tant  il  eft 
vrai  qu'il  n'y  a  quaiî  perfonne 
qui  réfifte  long-tems  à  la  crainte 
de  la  perfécution  ,  ou  à  refpé- 
rance  de  la  faveur. 

Ils  eurent  cependant  beaucoup 
de  peine  à  abolir  la  pratique  de 
l'Eglife  Romaine  dans  l'adminif^ 
tration  des  Sacremens.    Le  Peu- 
ple, &  les  femmes  fur-tout,  fouf- 
froient  impatiemment  qu'on  eut 
retranché     les    cérémonies     du 
Baptême  ,  &  les  Prières  pour  les 
morts.  On  entendoit  des  plaintes 
&  des  murmures  fur  cela  dans 
tout  le  Royaume.  La  plupart  des 
femmes ,  par  un  excès  de  crai  nte  , 
qui  venoit  peut-être  autant  de 
tempérament  quç  de  vertu^ap- 
Tomc  IL  T 
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—  préhendoient  que ,  faute  de  lufa- 
*T^9*  ge  du  fel  Si  des  exorcifmes  ordi- 
naires ,  leurs  enfans  ne  fuilent 
pas  bien  baptifés  :  ôc  un  rtfte  de 
Foi  fur  l'article  du  Purgatoire 
excitoit  en  elles  une  inquiétude 
pour  leurs  parens  décédés ,  que 
toute  l'éloquence  des  Pafteurs 
Luthériens  ne  pouvoit  calmer. 

Guftave ,  craignant  que  les 
plaintes  &  le  mécontentement 
du  Peuple  ne  caufalient  une 
nouvelle  révolte  ,  ordonna  aux 
Pafteurs  ôc  aux  Miniftres  Luthé- 
riens 5  d'ufer  de  condelcendauce 
pour  ceux  qui  demandoient  avec 
opiniâtreté  les  anciennes  céré- 
monies 5  &  de  n'établir  les  nou- 
velles qu'autant  qu'ils  y  trouve- 
roient  dedifpofition  dans  Tefprit 
des  Peuples. 

Ce  Prince,  ayant  terminé  l'af^ 
faire  de  la  Religion  ,  en  entre- 
prit une  autre  qui  ne  devoit  pas 
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faire  entrer  moins  d'argent  dans 
fes  coffres.  La  plupart  des  Pro- 
vinces de  Suéde  écoient  autre- 
fois remplies  de  vaftes  forets.  Les 
Rois  Olaus  Traetelga  ,  Amund, 
ôc  quelques-uns  de  leurs  fuc- 
ceffeurs  en  firent  défricher  la  plus 
grande  partie  :  ils  donnèrent  L'an 
ces  nouvelles  Terres  à  titre  de 
Fief  à  la  Noblefle  ,  à  condition 
de  payer  une  certaine  redevance 
à  la  Couronne.  Les  Seigneurs 
&  les  Gentilshommes  s'étoient 
exemptes  infenfiblement ,  à  la  fa- 
veur des  guerres  civiles ,  de  payer 
ces  anciens  droits ,  &  une  longue 
prefcription  en  avoir  aboli  entiè- 
rement Tufage.  Le  Roi  fit  revivre 
ces  droits  :  il  demanda  à  la  No- 
bleffe  qu'elle  abandonnât  les 
Fiefs  ,  ou  qu'elle  fe  foumît  d'en 
paver  les  redevances.  Les  de- 
mandes &  les  prétentions  de  ce 
Prince   étoient  peu  différentes 

Tij 
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\^ des  Loix  &  des  ordres  les  plus 

'53^-  abfolus.  La  Noblefle,  effrayée  de 
cette  recherche ,  demanda  à  com^ 
pofer  :  les  ftfincipaux  de  chaque 
Province  traitèrent  avec  le  Chan- 
celier :  ils  convinrent  de  payer  au 
Roi  dix  marcs  d'argent  pour  cha- 
que Fief,  & ,  comme  on  l'appel- 
loit  en  ce  tems-là  ,  pour  chaque 
Terre  tributaire  de  la  Couronne. 
Tout  fuccédoit  à  ce  Prince  fé- 
lon fes  defirs  ,    &  au-delà  même 
de  fes  efpérances.    Le   change- 
ment qu'il  venoit  de  faire  dans 
la  Religion  lui  paroiffoit  la  plus 
heureufe  &  la  plus  importante 
affaire  de  fon  Règne  :  il  lui  fem- 
bJoit  qu'il  avoit  conquis  la  Suè- 
de une  féconde  fois  fur  le  Clergé 
qui  ne  lui  et  oit  pas  moins  redou- 
table que  les  Danois.  De  tous  fes 
ennemis ,  il  n'y  avoit  plus  que 
Chriftierne  qui  lui  donnât  de 
J'inquiétude. 
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Ce  Prince  étoit  toujours  reti- 

lé  en  Flandres,  d'où  il  foUicitoit  '^^^' 
continuellement  l'Empereur  foi> 
beau-frere  de  contribuer  à  fon 
rct^bliffement.  Guftave  entrete- 
ncit  auprès  de  lui  des  efpiorhs  , 
qui  l'avertirent  que  ce  Prince 
faifoit  des  levées  de  Troupes 
danstoute  la  Hollande.  Ces  nou- 
velles lui  firent  croire  qu'on  alloir 
enfin  voir  éclore  les  menaces 
&  le  deffein  d'une  defcen':e  dans 
les  Royaumes  du  Nord .  &  que  la 
Suéde  &  le  Danemarck  alloient 
devenir  le  théâtre  de  la  guerre. 
Il  en  donna  avis  auffi-tôt  au 
Roi  Frideric  ,  &  il  fongea  en 
même-tems  à  fe  fortifier  con- 
tre la  Maifon  d'Autriche  par 
quelque  alliance  confidérable  : 
il  crut  que  les  Princes  Luthé- 
riens d'Allemagne  ,  jaloux  ôc 
inquiets  de  la  puiffance  de  l'Em- 
pereur 5^  feroient  plus  difpofésà^ 
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'^'  \     entrer  dans  fes    intérêts  par  la 
ccnfcrmité  de  Religion.    Dans 
cette  vue  ,   il  fit  demander  en 
mariare  la  fille  ainée  du  Duc  de 
Saxe-La\vembourg.    Le  Duc  , 
charmé  de  la  valeur  &  de  la  ré- 
putation de  Guftave ,  lui  accorda 
avec  plaifir  la  F  ri  n  celle  fa  fille  :  il 
la  fit  conclure  avec  une  c  fc orte 
nombreuie  à  Lubec.  Guftave  l'y 
envoya  prendre  avec  toute   fa 
Flotte  5  qui  l'emmena  heureufe- 
ment  à  St  ockclm  ,  où  le  maria- 
ge fe  célébra  avec  toute  la  joie 
ce  la  magnificence  ordinaires  en 
pareilles  fêtes.  Le  Roi  fit  paffer 
en  même-tcms  auprès  du  Duc 
de  Saxe  ,  fon  beau-pere  ,  le  fils 
du  défunt  Adminiftrateur  ,  fous 
prétexte   de   le    faire   voyager  5 
mais  en  effet ,  pour  ôter  de  de- 
vant les  yeux  des  Suédois  un  jeu- 
ne Prince  à  qui  il  fembloit  que  * 
la  Couronne  appartenoit j5c  dont 
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la  prcTence  excitoit  la  compaf-  — r 
fioii  des  plus  modères  5  &  pou-  ^^^°* 
voit  fervir  de  prétexte  aux  me- 
contens. 

A  peine  les  cérémonies  des 
noces  de  Guftave  étoient  ache- 
vées, qu*il  apprit  que  Chriflier- 
ne  faifoit  enfin  embarquer  fe- 
crètement  beaucoup  de  Trou- 
pes dans  un  Port  de  Hollande. 
Il  dépêcha  un  nouv^eau  Courier 
au  Roi  de  Danemarck  ,  comme 
ils  en  étoient  convenus  ,  &  il  fe 
rendit  en  même-tems  à  la  tête 
de  fon  armée  ,  pour  obferver  les 
ennemis ,  &  pour  empêcher  les 
mécontens  &  les  Catholiques 
de  favorifer  la  defcente  de  ce 
Prince. 

L'Empereur  Tavoit  toujours 
flatté  de  l'efpérance  de  le  rétablir 
lui-même  dans  f^s  Etats  à  la  tê- 
te de  toutes  les  forces  de  l'Em- 
pire :  mais    la   guerre  prefque 

T  iv 
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' ccntinuelle  ,    qu'il  avoit  avec  la 

'^^''  France ,  ne  lui  permettoit  guères 
de  fcnger  à  cette  opédition» 
Chiiflierne,  retuté  de  ne  voirnul 
effet  de  fes  promeffes ,  &  ennuyé 
fur-tcut  de  rcpreTenter  fi  long- 
tems  5  dans  un  Pays  étranger,  le 
îrifte  perfonnage  de  ElOÎ  fans 
Couronne  ,  réfclut  de  tenter 
avec  quelques  Troupes  qu'il 
avoir  ramaffées  ,  de  rentrer  dans 
fes  Etats. 

Tureiohanfon  ,  toujours  bra- 
ve dans  les  Confeils ,  neceffoit 
d'exhorter  ce  Prince  à  faire  quel- 
ques entreprifes  fur  la  Suéde.  II 
luirepréfentoit,  pour  le  flatter  & 
pour  fe  rendre  néceffaire  ,  que 
tous  les  Suédois  au  défefpoir  du 
changement  de  Religion,  lui 
tendoient  les  mains,  &  foupi- 
roient  après  fon  rétabliffement  5 
qu'il  ne  demandoit  lui  -  même 
que  trois  mille  hommes  de  Car-^ 
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Valérie  pour  débarquer  en  Sue-  —"^ 
de  5  &  qu'il  étoit  fur  que  la  pre-  *^^  ^ 
miere  Mefle  qu'il  feroit  dire  dans 
fon  Camp ,  atrireroit  tous  les  mé- 
contens ,  &  jufqu'aux  Soldats  de 
Guftave  5  que  ce  Prince  fi  habile 
en  apparence  ,  &  fi  grand  poli- 
tique 5  venoit  de  figner  fon  ab- 
dication dans  rAffcmblee  Eccîé- 
fiaftiqued'Orebro,  oùl'onavoit 
aboli  entièrement  la  Religion 
Catholiques  qu'excepté  un  petit 
nombre  de  Courtifans  ,  &  quel- 
ques Officiers  de  guerre  à  qui  il 
avoit  fait  part  des  dépouilles  du 
Clergé  ,  tout  le  refte  de  la  Na- 
tion déteftoît  fa  tyrannie  &  le 
changement  de  Relig;ion.  II 
ajouta  qu'il  s'étoit  défait  de  la 
Cavalerie  étrangère ,  &  que  fon 
Infanterie  n'étoit  compofée  que 
des irîilices  ordinaires,  qui  paf- 
feroient  en  foule  fous  fes  Enfei- 
gnes  5  fitôt  qu'il  auroit  fait  pu« 
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blier  qu'il  ne  revenoit  en  Suè- 
que  pour  re'tablir  la  Religion  ôc 
le  Clergé. 

Chriftierne,  ébloui  de  ces  rai- 
fons ,  fe  détermina  à  tenter  le  fort 
des  armes  :  il  avoit  environ  dix 
mille  hommes  ,  tous  aventuriers 
de  différentes  'Nations ,  qu'il 
avoit  ramaffés  pendant  fa  retraite 
dans  les  Pays-Bas  5  il  en  chargea 
trente  Vaifleaux  ,  &  partit  d'un 
Port  de  Hollande  ,  dans  le  def~ 
fein  de  faire  fa  defcente  en  Nor- 
vège. Il  y  avoit  peu  deTroupes 
dans  ce  Royaume,  qui  fembîe 
être  aflez  défendu  par  la  ftéritîté 
du  terroir  ,  Ôz  par  les  rochers 
ôc  les  montagnes,  dont  prefque 
tout  le  Pays  cft  couvert.  Ce  Prin- 
ce favcit  qu'il  y  étoit  moins  at- 
tendu que  dans  les  deux  autres 
Royaumes  du  Nord  5  il  efpéroit 
entrer  enfuite  dans  la  Suéde  par 
la  Gothie  Occidentale,  ou  parla 
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Dalecarlie  j  &  il  fe  flattoit  que  — — 
les  Payfans  irrités  du  fupplice  ^^^^* 
de  leurs  Compatriotes ,  pren- 
droient  de  nouveau  les  armes  y 
&  fe  déclareroient  en  fa  faveur. 
Ce  Prince  fut  battu  pendant 
fa  route  d'une  horrible  tempê- 
te ,  qui  écarta  toute  fa  Flotte,  & 
qui  fit  périr  quelques  VailTeaux  : 
il  penfa  lui-même  faire  naufra- 
ge proche  les  côtes  de  Norvège. 
Ce  ne  fut  qu*avec  des  peines  in- 
finies qu'il  gagna  Ife  Golfe  de 
Bahus  avec  le  refte  de  fa  Flotte. 
II  débarqua  fes  Troupes  fans 
trouver  perfonne  qui  s'oppofât 
à  fa  defcente.  Il  avoit  deffein 
de  palier  dans  la  Gothie  Oc- 
cidentale ,  où  il  efpéroit  faire 
fubfifter  fcs  Troupes  plus  aifé- 
ment  que  dans  la  Norvège  :  mais 
ayant  appris  que  Guftave  avoit 
fait  avancer  un  Corps  confidéra-^ 
ble  de  Cavalerie ,  pour  lui  dé« 
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"  "  '"  fendre  l'entrée  de  cette  Provins 
^  *  ce  ,  il  fut  contraint  de  tourner 
du  côté  du  Nord,  &  vers  la  Da- 
lécarlie.  Il  affiéga  Obllo,  quife 
trouvoit  fur  fbn  chemin.  Cette 
Ville  n'étant  point  en  état  de 
faire  réfiftance  lui  ouvrit  fes 
Portes.  Il  força  enfuite  le  Châ- 
teau de  Carloftat  y  &  fe  rendit 
maître  quelques  jours  après  de 
Congel.  Ces  petits  fuccès  atti- 
rèrent dans  fon  armée  quantité 
de  Payans  Norvégiens,  qui  ne 
prirent  les  armes  que  dans  l'eC- 
pérance  de  piller  les  frontières 
de  Suéde.  L'Archevêque  Trolle. 
fe  rendit  auprès  de  lui,  à  la  tête 
de  quelques  Troupes  qu'il  avoir 
levées  dans  le  Brandebourg. 
Chriftierne  n'étoit  guères  plus 
Catholique  que  Guflave  :  mais 
îlavoit  intérêt  de  le  paroure  ,. 
parce  que  fon  ennemi  s'étoit 
d-éclaré  Luthérien  5  6c.  il  ne  pou.- 
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voit  efpérer  de  le  chaffer  ,  &  de  ^ 
fe  rétablir,  que  par  le  moyen  du  ^^^^ 
Clergé  &  des  Catholiques.  Il  fit 
publier  une  Amniftie  générale  , 
en  forme  de  maniferte  ,  que  les 
Emiffaires  de  l'Archevêque  ré- 
pandirent avec  foin  dans  toute 
la  Suéde  :  il  proteftoit  dans  cet 
écrit ,  qu'il  ne  revenoit  principa- 
lement dans  le  Royaume  que 
pour  défendre  la  Religion  :  fes 
créatures  publioient  que  Tadver- 
fité  Tavoit  heureufement  corri- 
gé ;  qu'il  étoît  devenu  doux  , 
affable  ,  bien-faifant ,  &  fur-tout 
qu'il  avoir  repris  en  Flandres, & 
auprès  de  la  Maifon  d'Auttiche 
un  attachement  inviolable  pour 
la  Religion  Catholique. 

Ces  difcours  &  fon  manifefte 
attirèrent  dans  fon  parti,  ôc  juf^ 
que  dans  fon  armée  ,  plufieurs 
Catholiques  Suédois,  &  entr'au- 
tre  quelques  Dalécarliens  ,   qui 
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Tinviterent  de  paffer  dans  leur 
Province. CesPayfansfouflroient 
impatiemment  qu'on  eût  chan- 
gé les  cérémonies  de  TEglife  5  & 
fur-tout  ils  ne  pouvoient  s'ac- 
coutumer à  entendre  chanter  les 
louanges  divines  en  leur  langue. 
Ils  ofiiirent  à  Chriftierne  de  pren- 
dre les  armes  ,  &  de  fe  foulever 
en  fa  faveur ,  fitôt  qu'il  entre- 
roit  dans  leur  Province  ,  pourvu 
que  de  fon  côté  il  voulût  s'enga- 
ger à  faire  brûler  tous  les  Luthé- 
riens 5  quand  il  feroit  rétabli  fur 
le  Trône. 

Chriftierne  eût  bien  fouhaité 
de  pouvoir  palier  dans  la  Dalé- 
carlie  :  mais  il  en  fur  empêché 
par  la  neige  qui  couvroit  toutes 
les  montarnes  qui  féparent  cette 
Province  du  Royaume  de  Nor- 
vège. Cependant ,  comme  il  ne 
vouloir  pas  laifler  fes  Troupes 
inutiles,    il  s'avança    du   côté 
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d* Aggerhus ,  qu'il  afïîigea  mal- 
gré Ja  rigueur  de  Thiver.  Ma- 
gniis  GyJlenftiern ,  Sei  :Tneur  Da- 
noi*&  Vice-Roi  de  Norvège,  fe 
jeta  dans  cette  Place.  Chriftier- 
ne  employa  inutilement  les  pro- 
meffes  &  les  menaces  pour  le 
ga;:^ner  :  ce  Seigneur  fut  inébran- 
lable. Il  dépêcha  plufieurs  Cou- 
riers  l'un  fur  l'autre  au  Roi  Fri- 
deric ,  pour  lui  donner  avis  de  la 
defcente  de  fon  ennemi  :  il  lui 
fît  favoir  que  ce  Prmce  avoit 
beaucoup  de  peine  à  recouvrer 
des  vivres  ,  &  il  Taffura  que  le 
froid  feul  ôc  la  neige  défendoient 
fi  bien  Ag'^erhus,  qu'il fevoyoit 
en  état  d'attendre  tranquille- 
ment plus  de  quatre  mois  le  fe* 
cours  de   Danemarck. 

Frideric  fit  emb.irquer  des 
Troupes  far  fa  Flocte  ,  fitôtque 
la  mer  fut  déga2;ée  des  glaces  : 
il  donna  la  conduite  de  cette  ar- 


M3a* 


i'^2  HisT.  DES  Révolutions 
g^«2,.  ^'^^^  à  Canut  G^llenftiern  ,  éla 
Evêque  d'Odenfée  en  Fionie  , 
&  à  Eric  Gyllenftiern,  tous  deux 
frères  du  Vice-Roi  de  Norvège. 
Frideric  iit  choix  de  ces  deux 
Seigneurs  ,  comme  plus  intéref^ 
fés  à  la  défenfe  de  leur  frère  ,  & 
dans  la  vue  qu'ils  feroient    de 
puiffans  efforts  pour  l'empêcher 
de  tomber  entre  les  mains  d'un 
Prince  ,  qui  ,  malgré  la  foi  de 
tous  les  Traités ,  faifoit  ordinai- 
rement peu  de  quartier  à  fes  en- 
nemis. 

Guftave  de  fon  côté  fit  plu- 
fîeurs  détachemens  de  fon  ar- 
mée, pour  couvrir  toute  la  fron- 
tière de  Suéde  :  il  ordonna  aux 
Commandans  de  fes  Troupes 
d'obferver  les  mouvemens  de 
Chriftierne ,  &  d'agir  de  concert 
avec  les  Généraux  de  Frideric  > 
il  fit  paffer  un  nombre  confidé- 
rable  de  Troupes  dans  la  Dalé- 

carlie  , 
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calie,  pour  empêcher  les  Pa/- " 

fans  de  remuer  j  &  il  Ce  tint  lui-  ^^^^^ 
même  à  la  tête  de  fon  armie  , 
pour  contenir  les  Catholiques  ôc 
les  mécontens  dans  l'obéiilance., 
Les  deux   fueres   G/llenftiern  ,' 
ayant  monté  la  Flotte  de  Fride^- 
rie  ,  mirent  à  lavoiJe  :  ils  tinrent: 
leur  route  du  côté  de  la  Norve-- 
ge,  dans  le  deffein  de  combattre 
la  Flotte  de  Chriftierne:  Ils  trou- 
vèrent les  Vaiffeaux  de  ce  Prin-- 
ce  dans  le  Golfe,  de  Bahus  :  ils 
les   attaquèrent   5    &c    après  un; 
combat  qui  dura  un  jour  entier  , 
ils  les  brûlèrent  tous  ,  fans  qu'iL 
en  échapât  un  feul.  Ils  mirent: 
enfuite  à   terre  les  Troupes  de: 
débarquement ,  qui  marchèrent: 
en   même-tems   au  fecours    dm 
Vice-Roi. 

Chriftierne  ,   ayant  appris  la: 
perte  de  fes  Vaiffeaux  ôc  la  def— 
cente  des  Danois ,  leva  le  Siège; 
Tome  IL  .\É 
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d'Aggerhus.  II  voulut  encore 
tenter  d'entrer  en  Suéde  par  la 
Gothie  Occidentale  :  mais  il  trou- 
va en  fon  chemin  trois  mille  che- 
vaux  Suédois  qui  s'oppoferentà 
fon  paflage.  Il  fe  vit  alors  preffé 
par  les  Danois  ôc  par  les  Suédois 
qui  agifioi^^nt  de  concert ,  ôc  qui 
s'avançoient  pour  le  combattre.. 
Il  fe  jeta  dans  la  petite  Ville  de 
Congel  5  ôc  il  s'y  retrancha ,  plu- 
tôt pour  diftérer  fa  perte  de 
quelques  jours ,  que  dans  Tefpé- 
xance  de  fe  fauver.  Il  fe  trouva 
invcfti  de  tous  côtes  ,  enfermé 
dans  des  montagnes  aflreufes , 
&  encore  couvertes  de  neiges. 
Il  n'avoit  ni  vivres ,  ni  provi- 
fions  5  ôc  la  faim  le  prefloit  en- 
core plus  que  fes  ennemis.  Les 
malheurs  de  ce  Prince  lui  aigri- 
rent l'efprit  ,  qui  n'étoit  que 
trop  fufceptible  de  colère  ôc 
d'emportement.    Il  foupçonna 
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Tureiohanfon  qui  lui  avoit  dit         - 
en   Flandre   que  Guftave  avoit   ^^^^' 
peu  de  Cavalerie ,  de  s'entendre 
avec  ce  Prince  5  &  le  re2;ardant 
avec  des  yeux  pleins  de  fureur  , 
&  qui  f.mbloient  lui  annoncer 
la  mort ,  il  lui  demanda  fî  c'é- 
tcient  des  eicadrons  de  femines^ 
Suedoifes  que  toutes  les  Trou*- 
pcs  qu'on  voyoit  répandues  du 
cote  de  la  Goiihie.  Le  Grand  Ma- 
réchal vouloit  lui  répondre ,  ôc  fe 
jufiiher  :  mais  il  lui  commanda 
de  fe  retirer ,  3:  on  trouva  le  len- 
demain ce  Sei-meur  dans  les  rues 
de  Congel  qui  nageoit  dans  fon 
fang  5   &  qu'on  avoit  égorgé  la. 
nuit,  apparemment  par  les  ordres  • 
fecrets  de  Chriftierne. 

Cependant    ce     malheureux. 
Prince  fe  trouvoit  prefié  de  plus- 
en  plus  parla  faim.  Ses  ennemis, 
occupoient  tous  les  pafiages,   & 
ils  s'y  ctoivQt  retranchés,  d'une: 

V  ii 
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"7!       manière  qu'on  ne  pouvoit  pa^ 

même  les  contraindre  d  en  venir 
à  un  Combat.  La  faim  combat- 
toit  pour  eux  s  &  dans  un  état  fî 
miférable ,  Chriftierne  ne  pou- 
voit pas  même  efpérer  la  trifte 
confolition  de  mourir  l'épée  à  la 
main.  La  plupart  de  fes  Troupes 
périrent  de  mifere  :  fes  Soldats 
preffés   par  la   faim  défertoient 
même  à  fa  vue  :  il  a  y  avoitplus 
ni  ordre,  ni  commandement.  La 
mort ,  qui  paroilToit  inévitable  , 
fît  abandonner  un  Prince  qu'on 
Ê'aimoit  pas ,  ôc  qu'on  ne  crai- 
gnoit  pi  s  :  plufieurs  Officiers 
de  fon  armée  pafierent  dans  le 
Camp  des  Danois  5  &  ils  fe  trou- 
vèrent bienheureux  qu'on  vou- 
lût leur  donner  du  pain  ,    pour 
prix  de  leur  liberté. 

L'Evêque  d'Odenfée ,  touché 
de  eompaffion  pour  un  Prince 
tjui  avoit  été  autrefois  fon  Sou- 
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veraln  lui  fit  propofer  une  en • 

trevue.  Chriitierne  s'étant  trou-  ^^^^ 
vé  au  Jieu  de  la  conférence  ,  ce 
Prclat  l'exhorta  de  fe  rendre,  plu- 
tôt, que  de  périr  de  faim  v5c  de 
mifere  :  il  lui  dit  qu'il  pouvoit 
encore  fiire  un  accommode- 
ment utile  avec  le  P^oi  fon  oncle^ 
ôc  qu'il  y  avoit  aiTez  de  Souverain 
netés  dans  la  Maifon  Royale 
d'Oldenbourg  ,  pour  qu'ils  piiA 
fent  faire  entr'eux  up  Traité 
éo-alement  avantap;eux  aux  deux 
partis  :  il  l'exhorta  de  v^enir  à  Co- 
penhague 5  il  lui  repréfenta  que. 
l'état  malheureux  de  fa  fortune 
toucheroit  infailliblement  Fri- 
deric  ?  que  dans  une  entre viie,  la. 
force  du  fang  agiroit  fur  le  cœur 
de  ce  Prince  :  6c  il  l'affura  en 
même-tems ,  qu'en  cas  qu'il  n'en 
pût  obtenir  des  conditions  ho- 
norables ôc  conformes  à  fa  naiA 
fance  &à  fa  prem.iere  Dignité,  il 
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i?53i..  s'engageoit  à  le  ramener  lui-mê- 
me en  Norvège  ,  &c  jufques  dans- 
Conoel ,  dont  il  reconnoiiïoit 
qu'il  étoit  encore  maître,  ou  qu'il 
le  feroit  conduire  en  toute  lûre- 
<  té  jufques  furies  Terres  de  l'Em- 
pereur. 

Chriftierne  ,  flatté  par  ce.  dif— 
cours ,  &  prefle  par  fes  Soldats  ,. 
traita  avec  ce  Prélat  ôc  avec  fes^ 
deux  frères  qui  commandoient; 
les  Troupes  de  Frideric.  Il  en 
obtint  un  fauf-conduit  &  des  vi- 
vres pour  TArchevêque  Trolle  ,. 
Ôc    pour  tous  ceux  qui  avoient 
fuivi  fon  parti.    Il  fe  remit  en— 
ti*e  les  mains  de  TEvêque  d'O- 
denfée.**  Ce  Prélat  demeura  en- 
core quelque  tems  en  Norvège, 
pour  rétablir  le  calme  dans  ce 
lloyaume.  Il  en  partit  avec  Chrii?' 
tierne  ,   auquel  il  rcnouvella  les 
affurances  d'une  fureté  inviola- 
ble. Mais  ce  Prélat  b'étoit  engagé 
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à  dfes  conditions  délicates,  &  qui  j-^^»- 
paflbienc    fa  commiilîon  &  îes 
pouvoirs.  Il  ne  favoit  pas  qu'un 
Prince  ne  pardonne  guères  les  en- 
trepr ifes  qu'on  fait  llir  fa  Couron-  • 
ne,  ôc  qu'un  ufurpateur  hafarde. 
beaucoup  en  laiflant  la  vie  6i   la 
liberté  à  un  Prince  qu'il  a  dé- 
pouille. 

Chriilierne  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  à  Copenhague,  que  leRoi 
Frideric  l'envoya  arrêter  par  le 
Capitaine  de  fes  Gardes.  11  fut: 
conduit  dans  le  Château  de  Son- 
derbourg  ,  nualgré  les  protefta- 
tions  de  TEvêque  d/Odenfée  :  il, 
y  fut  enfermé  pendant  quatorze 
ans.  Chriftierne  III  ,  fon  cou- 
fui  germain,  fils  &  faccefleur 
de  Frideric  ,  adoucit  un  peu  la 
rigueur  de  fa  captivité.  Il  en 
coûta  à  ce  malheureux  Prince 
une  renonciation  exprefle  aux 
Couronnes  de  Danemarck  ,  de' 


^53' 
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■  Suéde  6c  de  Norvège   :   on  Jtii 

permit,  après  qu'il  eut  ligné  cet 

Aâ:&-,  de  fortir  pour  prendre  le 

plaifir    de    la  chaffe  ou    de    la 

pêche.    Ghriftierne    III  lui  af- 

figna  les  revenus  du  Château  de 

CalembourG:   &  de  l'Ule  de  Se- 

bergard  pour  fon  entretien  ,    ôc 

il  lui  donna  le  Château  de  Col- 

dinger  pour  fa  demeure.  Il  y  fut 

traité  en  Prince  jufqu'à  fa  mort 

par  un  Seigneur  Danois  qui ,  fous 

la  qualité    de    Gouverneur  du 

Château  ,  veilloit  cependant  à  fa 

conduite,    &  devoit  répondre 

de  fa  perfonne. 

L'Archevêque  Trolle ,  unique 
ôc  malheureux  confident  de  ce 
Prince  ,  fe  retira  à  Lubec  à  la  fa- 
veur du  fauf-conduit  qu'il  avoit 
obtenu  de  l'Evêque  d'Odenfce, 
Il  y  forma  quelque  tems  aiprès 
une  ligue  avec  la  Régence  de 
Cjette  Ville  5  ôi  le  Prince  Chrifto- 
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phe  d'Oldenbourg,  cadet  de  cet ■ 

te  Maifon.  Le  but  des  Confé- 
dcrés  étoit  de  délivrer  Chrif- 
tierne  II  ,  qui  étoit  encore 
dans  le  Château  de  Sonder- 
bourg.  Ce  Prélat  leva  des  Trou- 
pes ,  &  prit  lui-même  les  armes  , 
parmi  lefquelles  il  n'avoir  déjà 
que  trop  profané  la  fainteré  de 
fon  caraftere.  Il  fut  bleffé  & 
pris  dans  un  combat  qui  fe  don- 
na dans  la  Fionie  entre  les  Trou- 
pes de  Chriftierne  III  ôc  celles  de 
Lubec,  &  il  fut  conduit  à  Slefvic 
en  Holface  ,  où  il  mourut  de  fes 
bleffures. 

Guftave,  heureufement  délivré 
de  tous  fes  ennemis ,  régna  dans 
la  fuite  fans  inquiétude ,  ôc  avec 
autant  d'autorité  que  s'il  fût  né 
fur  le  Trône.  Tous  les  Princes 
de  l'Europe ,  qui  n'étoient  pas 
dépendans  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  lui  donnèrent  des  mar- 
Tome  IL  X 
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^""-^  ques  éclatantes  de  reftime  qu'il^ 
^^^^'  faifoit  de  fon  mérite  &  de 
fa  valeur.  François  premier  , 
P^ci  de  France  ,  nonobftant  la 
difrérence  de  Religion  ,  lui  en- 
voya l'Ordre  de  Saint  Michel,  le 
feul  qui  fût  établi  dans  ce  tems- 
^54î«  là  en  France.  II  fe  fit  même  une 
lieue  défenfive  entre  ces  deux 
Princes  contre  l'Empereur  &  la 
Maifon  d'Autriche  ,  &  ils  s'en- 
gagèrent pnr  leur  Traité  à  s'affif- 
ter  mutuellement,  en  cas  de  guer- 
re 5  de  fix  mjlle  hommes  fou- 
doy  es  5  &  même  de  vingt-cinq  mil- 
le hommes  &  de  cinquante  Vaif- 
féaux ,  fi  le  Prince  attaqué  <Sc  en 
guerre  le  requéroit ,  à  condition 
d'en  payer  l'entretien  &  la  dé- 
penfe.  Gufl:ave  fut  le  premier 
Roi  de  Suéde  qui  fit  connoître 
de  quel  poids  ce  Royaume  pou- 
voit  être  dans  les  affaires  géné- 
rales de  TEurope.  Les  Princes  de 
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la  ligue  de  Smalkalde  Tinvitè- ' 

rent  de  s'unir  avec  eux  pour  la  ^^"^^ 
défenfe  commune  de  leur  Fveli- 
gion  ,  &  ils  fe  trouvèrent  heu- 
reux ôc  honores   d'avoir   un  il 
grand  Roi  dans  leur  parti. 

II  ne  manquoit  au  bonheur  de 
ce  Prince  que  de  voir  fa  Cou- 
ronne ,  qui  étoit  éleftive,  affû- 
tée à  fes  enfans  ,  Ôc  à  fa  pofté- 
rité.  C'étoit  une  affaire  d'autant 
plus  difficile  ,  que  la  Nobleffe 
etoit  infiniment  jaloufe  de  ce 
droit  ,  &  qu'elle  n'ignoroit  pas 
que  la  fucceffion  héréditaire  en- 
tramcroit  la  puiffance  abfolue  , 
&  ruineroit  infenliblement  tous 
les  privilèges  de  la  Nation. 

Le  Roi  ne  laiffa  pas  de  convo- 
quer les  Etats  Généraux  à  Vel^ 
teras  ,  dans  la  vue  d'y  faire  abo- 
lir le  droit  ôc  l'ufage  de  l'élec- 
tion. Ce  Prince  habile  repréfen- 
ta  à  toute  l' Affemblée  les  fervi- 

X  ij 
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'TTT'ccsaue  fa  Maifon  avoit  rendus 
a  la  Suecie ,  &  en  meme-tems  il 
fit  fouvenir  les  Députés  de  tous 
les  malheurs  que  les  brigues  & 
les  difïérens  partis  avoient  cau- 
fcs  dans  le  concours  des  élec- 
tions. Il  ne  fe  trouva  perfonne 
dans  les  Etats  qui  ofàt  s'oppo- 
fer  à  fes  defleins.  Les  Chefs  des 
premières  Maifonsôc  les  anciens 
Sénateurs  avoient  péri  dans  le 
maflacre  de  Stockolm  ,  &  les 
jeunes  Seigneurs  étoient  nés  de- 
puis fon  Règne ,  6c  accoutumés 
à  une  obéiflance  aveugle  :  il  ne 
paroiffoit  plus  aucune  trace  de 
îa  première  liberté ,  &  de  la  for- 
me de  l'ancien  Gouvernement. 
Les  Députés  consentirent  avec 
beaucoup  de  foumiffion  à  Suppri- 
mer le  droit  d'éledion ,  en  fa- 
veur du  Prince  Eric  &  des  autres 
Princes  fes  enfans  &  leurs  fuc- 
ceffeurs ,  tant  en  ligne  direde 
^ue  <:oIlatérale. 
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O'i  fit  un  A(?te  folemnel  de 
eefte  renonciation ,  qui  fut  ap- 
pelle l'union  héréditaire  ,  ôc  qui 
aflura  la  Couronne  ôc  la  puif- 
fance  abfolue  à  fes  enfans  &  à 
fes  fucceffeurs.  Chriftierne  III , 
Roi  de  Danemarck  ,  n'apprit 
cette  nouvelle  qu'avec  beaucoup 
de  chagrin  &  de  jaloufie.  Les 
Danois  confervoient  toujours 
leurs  anciennes  prétentions  flir 
la  Suéde.  L'union  héréditaire 
minoit  abfolument  l'union  de 
Calmar.  Chriitierne  écartela 
dans  fon  Ecu  les  trois  Couron-- 
nes,  qui  font  les  armes  particu- 
lières de  Suéde,  comme  une  pro- 
teftation  publique  de  fes  droits  y 
ôc  fous  prétexte  apparemment , 
que  la  Reine  Marguerite  de  Val- 
demar  avoit  régné  far  les  trois 
Royaumes  du  Nord  5  quoique 
peut-être  par  une  pareille  raifon 
le.s  Rois  de  Suéde  euffent  prisées 

X  lij^ 
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* trois  Couronnes   pour    armes  , 

"5'^'^*  puisqu'on  les  trouvoit  dans  TEcu 
éc  les  Sceaux  des  Rois  S.  Eric  ^ 
Biro-er  fécond ,  dès  le  milieu  du 
douzième  iiecle. 

Guftave  envoya  des  Ambafla- 
deurs  à  Chriftierne  pour  fe plain- 
dre de  cette  entreprife  :  mais  il 
ne  put  rien  obtenir  de  ce  jeune 
Prince  ambitieux,  fier  de  quel- 
£[ues  avantages  qu'il  avoir  rem- 
portés fur  les  Villes  Anféatiques, 
éc  entêté  fur-tout  de  fes  an- 
ciennes prétentions.  Le  Roi  fe 
trouvant  avancé  en  âge ,  affoibli 
&i  cailé  par  les  fatigues  de  la 
guerre  ,  difGmula  fon  reflenti- 
ment.  Il  ne  trouva  pas  à  propos 
de  s'engager  dans  une  nouvelle 
guerre  ,  ni  de  commettre  fa  for- 
tune ôc  celle  de  fes  enfans,  dans 
un  tems  oii  il  confervoic  fon  au- 
torité ,  plutôt  pa'r  fi  réputation 
que  par   fes   armes.     Il   favoit 
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combien  vaines  étoient  des  prc 

tentions  fans  jouiflance  ,  contre  ^^'^^^ 
la  pofleffion  aftuelle  où  il  étoit 
de  la  Couronne,  &  qu'il  venoit 
^d'affurer  à  fa  poftérité  par  un 
Afte  folemnel  :  il  mit  adroite- 
ment Tafiaire  en  négociation  5 
ôi  les  deux  Pvois  convinrent ,  par 
un  Traité  fait  à  Bromfebroo , 
d'en  furfeoir  la  décilîon  jufqu'à 
cinquante  ans. 

Guftave,  ayant  établi  une  Paix 
folide  dans  fes  Etats ,  ne  fong-ea 
plus  qu'à  y  faire  fleurir  le  Com- 
merce, Il  reçut  indifféremment 
dans  fes  Ports  les  Vaiffeaux  Mar- 
chands des  François  &  des  Hol- 
lai]dcis,  pour fe  tirer  delà  dépen- 
dance de  la  Ville  de  Lubec  ,  qui 
s'étoit  emparée  de  tout  le  négoce 
de  la  Suéde.  Ce  Prince  fit  en- 
fuite  conftruire  plaiieurs  Cita- 
delles fur  les  frontières  de  fon 
Royaume  ,    &  il  bâtit  en  diifé- 

Xiv 
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r  ^~  rens  endroits  des  Maifons  Roya- 
les 5  avec  une  magnificence  peu 
connue  auparavant  des  Suédois. 
Il  ne  féjournoit  guères  cepen- 
dant dans  un  même  endroit  :  ïl 
parcouroit  fucceffivement  toutes 
les  Provinces  5  il  étoit  toujours 
accompagné  d'une  Cour  nom- 
breufe  ,  qui  excitoit  la  curiofité 
êc  Tadmiration  des  Peuples  5  & 
qui  fervoit  à  les  accoutumer ,  par 
fon  exemple,  à  révérer  l'autorité 
du  Prince.  Il  iîgnoit  lui-même 
ks  ordres  &  les  dépêches  :  tou- 
tes les  affaires  aîloient  direfte- 
ment  à  lui  5  il  écoutoit  tout  le 
monde  avec  bonté ,  &  rendoit 
juftiçe  avec  exaftitude,  (3c  même 
avec  beaucoup  de  févérité.  Re- 
ligion ,  Finances,  Bitimens^3c 
jufqu'aux  différends  ôi  aux  Pro- 
cès de  û  Nobleffe,  tout  lui  étoit 
rapporté.  Il  gouvernoit  dans 
k  Paix  fans  Miniftre  ,  comme  il. 
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ûvoit  £iit  la  guerre  fans   Gêné ^ 

fciiix  :  il  régnoit  lui  feul  fans  fa- 
vori ,  ôc  même  fans  maitrefle  , 
n'ayantpour  objet  que  fa  gloire, 
ôc  que  kl  félicite  ôc  le  repos  de 
fes  Sujets.  Il  fongea  peu  de  tems 
avant  fa  mort  à  marier  le  Prince 
Eric  fon  fils  aine  ,  &  à  fortifier 
fa  Maifon  par  quelque  alliance 
confidcrable  :  il  jeta  les  yeux  fur 
Elifabeth  Reine  d'Angleterre  , 
que  les  plus  grands  Princes  de 
l'Europe  recherchoient  avecem- 
prefiement.  Cette  kabile  Priu- 
ceiTe  leur  donnoit  tour  à  tour 
des  efpcrances ,  félon  fon  inclina- 
tion &  les  diffcrens  intérêts  de 
fon  Etat  $  mais  il  parut  par  fa 
conduite,  qu'elle  avoir  pris  une 
réfolution  f^crète  de  n'en  époii- 
fer  jamais  aucun. 

Guilave  lui  envoya  des  Am- 
bafiadeurs,  pour  lui  propofejc^ 
une  alliance  étroite  entre  les  deux. 


250  HisT.  DES  Révolutions 

Nations  ;  &  le  Chef  de  l'Ambaf 

'^"^  fade  étoit  chargé  de  prefientir 
le  goût  ôc  les  inclinations  de  la 
Reine  au  fujet  de  ce  mariage. 
Denys  Beuré  ,  Gouverneur  du 
Prince ,  avoit  obtenu  cette  com- 
miilîon  :  il  étoit  François  denaif- 
fance  ,  mais  Calvinifte  zélé  ,  & 
qui  fe  flattoit  à  la  faveur  de  ce 
mariage ,  fous  k  Règne  d'Eric, 
de  pouvoir  un  jour  établir  le 
Calvinifme  en  Suéde. 

La  Reine  reçut  avec  des  mar- 
ques extérieures  de  bienveillan- 
ce 5  tout  ce  qui!  lui  propofade 
la  part  du  Roi  fon  Maître  au  fu- 
jet du  commerce  &  de  l'allian- 
ce entre  les  deux  Nations  :  elle 
s'expliqua  même  d'une  manière 
favorable  ,  quoiqu'en  termes  gé- 
néraux ,  au  fiijet  du  Prince  Eric. 
L' Ambafladeur ,  avant  pris  pour 
des  engagcmens  effeâifs  tout  ce 
que  cette  Princeffe  avoit  dit  d'o- 
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blif^eant  du  fils  de  fon  Maître  ,  ^ 
s'en  retourna  promptement  a 
Stockolm  5  comme  s'il  eût  con- 
Ibmmé  fa  négociation.  Il  affura 
le  Roi  à  fon  retour  qu'il  ne  man- 
quoit  que  la  préfence  du  Prince 
pour  achever  cette  grande  affai- 
re, &  qu'ilnedoutoitpasquefa 
bonne  mine  ôc  fon  mérite  ne  dé- 
termjnaflent  la  Reine  en  fa  fa- 
veur. Le  Prince  Eric,  prévenu  par 
fon  Gouverneur  ,  foliicitoit  inf- 
tamment  le  Pvoi  fon  père  de  con- 
fentir  qu'il  paffât  en  Angleterre  5. 
mais  Guftave ,  jaloux  de  la  gloire 
de  fa  Maifon  ,  ne  vouloit  point 
expofer  l'héritier  préfomptif  dfe 
fa  Couronne  à  un  refus ,  ni  con- 
fentir  qu'il  fortit  du  Royaume 
qu'il  n'y  eût  des  articles  fignés» 
Peut-être  même  qu'une  raifon 
encore  plus  importante  ,  quoi- 
que plus  fecrète  ,  l'obligea  à  re- 
jeter ce  voyage.  Le  Prince  Eric 
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*•- —  étoit  né  avec  beaucoup  de  gra- 
1546.  cgg  ^Q  1^  nature,  le  vifageôc  le 
port  majeftueux  ,  un  air  d'em- 
pire &  d'autorité  ,   du  feu  de  de 
l'ardeur  dans  toutes  fes  maniè- 
res ,  ôc  certaine  impétuofité  que 
le  Peuple  prend  volontiers  pour 
de  la  valeur  de  du  courage  :  mais 
ces  avantages  &  ces  grâces  ex- 
térieures étoient  effa<:ées  par  des 
défauts  fecrets  que  le  Roi  fon 
père  connoiiToit ,  &  qu'il  ne  vou^ 
loit  pas   que  les  Anglois  péné- 
traflent.  Ce  Prince  avoit  hérité 
de  la  Reine  fa  mère  une  efpece 
de  tranfport  dans  la  tête  ,   &  un 
égarement  de  fa  raifon  qui  lui 
prenoit    par   accès ,    &   qui   fe 
tournoit  toujours  du  côté  de  la 
fureur.   Cette  maladie  lui  avoir 
laiflé  une  impreffion  de  chagrin 
qui  fe  rcpandoit  fur  tous  ceux 
qui  l'approchoient   ?  &  dans  fa 
meilleure  fanté,  il  faifoit  paroi— 
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tre  une  dureté  de  cœur  &  une  — * 
férocité  dans  fes  mœurs,  qui  '54^'» 
faifoient  craindre  fa  domination, 
avant  même  qu'il  fut  défigné  ôc 
reconnu  pour  fuccefleur  du  Roi 
fon  père. 

Ces  raifons  avoient  plus  d'une 
fois  fait  nairre  la  penfée  à  Gus- 
tave de  laifier  fa  Couronne  à  fon 
fécond  fils ,  Prince  généreux  , 
bienfaifant ,  &  qui  par  fes  ca- 
refles  &  fes  manières  pleines  de 
bonté  s'étoit  fait  des  créatures 
dévouées  de  tous  ceux  qui  dé- 
voient être  les  Sujets  de  fon  frè- 
re :  mais  le  Roi  craignant  d'ex- 
citer par  cette  préférence  une 
guerre  civile  dans  fa  famille  & 
dans  le  Royaume  ,  réfolut  de  ré- 
gler fa  fucceffion  félon  l'ordre 
de  la  naiflance.  Cependant, pour 
<:ontenter  le  Prince  Eric,  à  qui 
■fon  Gouverneur  avoir  infpiré 
•une  palïion  violente  pour  le  ma- 
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" — —  riage  d'Angleterre,  ilconfentit 
^"^  *  à  la  fin  que  le  Prince  Jean  fon 
fécond  fils  paiTât  à  Londres  , 
fous  prétexte  de  voyager ,  &  qu'il 
tâchât  de  tirer  un  aveu  &  des  pa- 
roles pofitives  de  la  Reine. 

Ce  jeune  Prince  étant  arrivé 
à  la  Cour  d'Angleterre,  fut  reçu 
d'Elifabeth  avec  beaucoup  de 
démonftrations  de  joie.  Elle  le 
traita  magnifiquement ,  elle  l'in- 
vita à  des  parties  de  chafle  ,  & 
le  mit  de  tous  fes  plaifirs  :  enfin  , 
cette  habile  &  adroite  Princefle, 
qui  faifoit  fervir  ces  projets  di&- 
férens  de  mariage  à  {qs  intérêts 
ôc  à  fa  politique,  n'oublia  rien 
pour  éblouir  ce  jeune  Prince ,  & 
pour  lui  faire  comprendre  que  fa 
préfence  &  les  propofitions  dont 
il  étoit  chargé  ,  lui  étoient  éga- 
lement agréables  :  mais  elle  fe 
défendit  d'entrer  phis  particu- 
lièrement en   matière  .    fur   ce 
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qu'elle difoit que  rétatpreTentde  ,^,< 
les  anaires  ne  lui  permettoit  pas 
de  conclure  c«  mariage  auilî-tôt 
qu'elle  l'eût  pu  fouhaiter  :  pré- 
texte ordinaire  dont  elle  amufoit 
tous  les  Princes  qui  s*attachoient 
à  elle  ,  &  qu'elle  fouffroit  volon- 
tiers pour  amans  ,  mais  qu'elle 
ne  pouvoit  fe  réfoudre  d'accep- 
ter pour  maris. 

Le  retour  du  Prince  Jean  en 
Suéde  fit  comprendre  aifement 
au  Roi  que  le  Prince  Eric  fon  fils 
aine  ne  feroit  pas  plus  heureux 
à  la  pourfi^iire  de    ce    mariage 
que  le  Roi  d'Efpai;ne5  le  Duc 
d'Alençon , l'Archiduc,  leCom- 
te  de  Leiceftere,  Milord  Courte- 
nav ,  5c  tant  d'autres  que  cette 
Princefle  flattoit  de  cette  efpé- 
rance  tour  à  tour  ,  &  fouvent  en 
même-tems.  Mais  le  Prince  Eric, 
entêté  &  prévenu  pas  fon  Gou- 
verneur ,   crut  que  fa  préfence 


255H1ST.DES  Révoxûtions 

*  ^  triompheroit  de  tous  les  obfta- 
clés  )  il  accufa  même  le  Prince 
fon  frère  d'avoir  traverfé  cette 
affaire  par  jaloufîe  de  fon  éléva- 
tion ,  &  peut-être  par  des  vues 
d'intérêt.  Il  fit  agir  par  prières 
&  par  menaces  tous  les  Sénateurs 
ôc  les  Miniftres  du  Roi  fon  père, 
pour  obtenir  la  liberté  de  faire 
ce  voyage.  Guftave  craignant 
que  cet  efprit  farouche  ôc  in- 
domptable ne  partît  fans  fon 
confentement,  ou  qu'il  ne  caufàt 
quelques  troubles  dans  le  Royau- 
me 5  lui  permit  enfin  de  paffer  en 
Angleterre  ,  &  nomma  les  per- 
fonnes  qui  le  dévoient  fuivre 
êc  accompagner. 

Il  fit  enfuite  fon  teftament  & 
le  partage  des  Princes  fesenfans. 
Il  laiffa  fa  Couronne  au  Prince 
•Eric  :  il  donna  le  Duché  de  Fin- 
landie  au  Duc  Jean  ,  la  Gothie 
Orientale  à  Magnus  ,  Se  la  Su- 

dermanie 
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dermanie  à  Charles,  Ces  Princes  7^ 
dévoient  pofféder  ces  Provinces 
à  titre  de  Principauté  ,  quoique 
toujours  relevantes  de  la  Cou- 
ronne de  Suéde  pour  la  Foi  ôc 
hommage. 

Le  Prince  Eric  ne  vit  ce  parta-- 
ge  qu'avec  beaucoup  de  jaloude 
ôc  un  violent  chap-rin.  Il  fut  fur 

o 

le  point  de  prendre  les  armes 
pour  en  demander  la.  révocation  : 
mais  la  crainte  de  Guftave  ,  qui 
étoit  le  Roi  de  fes  enfans  ,  com- 
me du  refte  de  fes  Sujets,  lem^ 
pécha  d'éclater.  Il  diffimula  fon 
l-eflentiment ,  dans  la  réfolution 
de  fe  faire  juftice  lui-même, 
quand  il  feroit  dépofîtaire  de  la 
Souveraine  puiffance.  Il  fe  dif^ 
pofoit  à  partir  pour  l'Angleterre, 
lorfqu'il  fut  retenu  dans  le  PoFt? 
d'Elfsbourg  par  les  nouvelles  de 
la  mort  du  Roi  fon  père. 

Ce    Prince  fe-fentit-  attaqué-- 
Tome-  II.  ^ 
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' à  Stockolm  d'une  fièvre  inter- 

^^"^  *  ne  qui  le  confuma  infeniîble- 
ment.  Il  ne  relcicha  rien  pour 
cela  de  fon  travail  &  de  Ion  ap- 
plication :  il  voulut  régner  jus- 
qu'au dernier  moment  de  fa  vie. 
Peu  d'heures  avant  que  de  mou- 
rir ,  il  envoya  quérir  le  Secrétaire 
d'Etat,  Eric  Sténon,  auquel  il 
didla  des  Mémoires  qui  eoncer- 
noient  les  plus  fecrètes  affaires  du 
Royaume  :  il  fit  venir  enfuiteles 
Princes  fes  enfans  :  il  leur  re- 
commanda l'union  entr'eux ,  & 
l'obciflance  au  Prince  Eric  ,  qui 
alloit  devenir  leur  Souverain  :  il 
leur  donna  fa  bcnédiélion  ,  ôc 
les  fit  retirer  auffi-tot ,  de  peur 
de  s'attendrir  parmi  les  larmes 
de  toute  fa  fiimiîle  5  il  congé- 
dia même  fes  Médecins ,  qui 
dan-s  cette  extrémité,  le  flattoient 
encore  de  l'efpérance.  de  recou- 
vrer fa  faute.  11  voulut  employer 
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les  derniers  momens  de  fa  vie  à  ,— rr-r 
penfer  uniquement  à  Dieu.     Il  ^y^- 
mourut  tranquiiiement  entre  les  ^,.<^i.ie. 
bras  des  Officiers  de  ù  Cham- 
bre 5    âgé   de  foixante-dix  ans. 
Son  Corps  fut  porté  à  Upfal,  & 
fes  obfeques  y  furent  célébrées 
par  des  éloc^es  publics  ,  par  les 
larmes  de  tous  fes  Sujets ,  6c  par 
le  fouvenir  déroutes  les  grandes 
aftions  dont  fa  vie  avoit  été  rem- 
plie. 

Ce  Prince  ne  dût  la  Couron- 
ne de  Suéde  qu'à  fa  valeur  :  il 
régna  avec  une  autorité  auffi  ab-- 
folue  que  s'il  fût  né  fur  le  Trô- 
ne.   Il  difpofa  à  fon  gré  de   la 
Religion,  des  Loix  &  des  biens- 
de  fes  Sujets  5  &   cet^endant  il. 
mourut  adoré  du  Peuple  ,&  ré- 
véré par  la  Nobleffe.    On  peut 
reprocher  juftement  à  la  mémoi- 
re de  ce  grand  Homme  le  mal- 
heur d'avoir  inu:oduit  le  Luthée-- 

X  il 
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— — .  ranifme    dans  fon   Royaume  : 
5"*^-   quoique  peut-être  il  ne  prétendît 
d'abord  que  réformer  quelques 
abus  du  Clergé  ,  ôc  tout  au  plus 
appliquer  aux  befoins    prellans* 
de  TEtat  une  partie  des  grands 
biens  des  Evêques  :  mais  les  fui* 
tes  funeftes  de  cette  entreprife 
ne  permettent  point  d'excufer  un 
^  Prince  qui  d'ailleurs  mérite  de 
fi  jufte  louanges.    Il   laiffa  fon 
Royaume  en  paix  avec  tous  fes. 
voifms ,  fortifié  par  l'alliance  de 
la  France ,  ôc  enrichi  parle  Com- 
merce de  toutes^  les  Nations  de 
l'Europe  5   le  Domaine   Royal 
beaucoup  augmenté  ,  fon  épar- 
gne remplie  ,  fes  Arfénaux  four- 
nis abondamment ,  une  Flotte 
confidérable  dans  fes  Ports  ,  les 
Places  frontières  fortifiées  5  en- 
un  mot,  la  Suéde  redoutable  à 
fes  ennemis ,  &  en  état  de  fe  faire 
confidérer  par  fes  Alliés. 


ABREGE 

CHRONOLOGIQUE 

DE  ^HISTOIRE 

DE     S  U  E  D  E. 

^  OUTES  les  Nations  ont  eu  des, 
Hifloriens  qui  ont  parlé  de^ 
l'antiquité  de.  leur  origine  avec 
tant  d'exagération  &  de  partia^ 
lité^  que  l'on  ne  peut  guèns  s'ajfw^ 
rer  fur  ce  qu'en  difcnt  les  Auteurs 
des  anciennes  Chroniques  ^  &  les. 
Relations  de  ces- tems  Ji  éloignés, 
La  moindre  convenance  de  nom  eu 
fjifï  à  la  plupart  de  ces  Ecrivains  ,. 
Anciens  ou  Modernes ,  peur  choi'^ 
fir  àleur  gré  parmi  les  Héros  d^ 
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l'Antiquité  ^  &  jufques  dans  les 
premiers  hommes  ,  tel  fondateur 
quil  leur  a  plu  donner  à  leur  Pa^ 
trie.  Entre  ces  Hijlo riens  \ilés 
pour  l'honneur  de  leur  Pays ,  ceux 
qui  nous  ont  donné  un  corps  entier 
de  l'HiJloire  de  Suéde  ont  ^  ce  me 
femhle,  renchéri  fur  tous  les  Ecri- 
vains des  autres  Nations.  Ils  af- 
furent  que  la  Suéde  e/l  la  plus  an- 
cienne  Monarchie ,  non-feulement 
du  Nord ,  mais  même  de  toute 
^Europe.  Selon  ces  Auteurs  ,  ou 
trop  crédules  ^  ou  paffionnés  ^  Ma^ 
gog^  petit  fis  de  Noé ,  paffa  de  la 
Scythie  dans  la  Finlandie  ,  &  de 
là  ,  en  faifant  le  tour  du  Golfe 
Bothnique ,  dans  la  Gothie  ,  où  il 
établit  fen  fils  Gethar^  ou  Gog^  que 
ces  Hiftoriens  reconnoiffent  pour 
le  premier  Prince  des'  Goths  ^  & 
pour  la  tige  de  leurs  Rois  Je  n'enn 
t reprends  point  de  décider  ici  cette 
famekfe  queflion  s  f  la  Suéde  ef  l<z 
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Patrie  originaire^  ou  feulement  une 
Colonie  des  anciens  Goths,  L'une 
&  l'autre  Ofinion  afesPartiJans  :. 
mais  je  fuis  perfuadé  qu'on  aurait 
bien  de  la  peine  à  nous  prouver 
quels  ont  été  les  premiers  Hahitans 
de  ce  Royaume  y  de  quelle  contrée 
ils  font  paffes ,  &  dans  quel  tems  ils 
s'y  font  établis.  Il  ne  Jeroit  pas 
moins  di^ile  de  prouver  que  la 
Suéde  ait  eu  des  Rois  prefque  auf^- 
fîtôt  que  des  Hahitans  ,  comme  ces 
anciens  Chroniqueurs  Jêmblent  le 
fuppofer.  Il  efl  ajfe:^  vi^aifemblahk 
que  les  Pères  &  les  Chefs  de  Fa^ 
mille  ont  été  les  premiers  Princes 
de  la  Terre.  Les  hommes  ne  fe  font 
point  déterminés  tout  d'un  coup  à 
choifir  l'Etat  Monarchique  y  &  ce 
n'a  été  apparemment  qiiaprts 
avoir  éprouvé  affe^  long- tems  les 
incommodités  d'une  liberté  tumuU 
tueufe ,  qu'ils  fe  font  réunis  fous 
l'obéijfance  d'un  Souverain. 
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Mais  quand  même  quelque 
vieux  Alanufcrit  auroit  confervé 
fidèlement  les  noms  de  plujieurs 
Seigneurs  qui  ont  dominé  en  Suè^ 
de ,  qui  nous  a  dit  qu^ils  et  oient 
Rois  ,  ou  fimplement  Prinees  de 
quelque  contrée  particulière  ,  & 
peut-être  feulement  Juges  &  Capir 
taines  chacun  dans  leur  Canton  ? 
Il  fe  peut  même  fort  bien  que  la 
plupart  de  ces  Chefs  ^  dont  on  a 
confervé  les  noms  ^  foient  contem^ 
porains  y  &  qu'ils  aient  gouverné 
en  même-tems  digèrent  es  Provin- 
ces ;  mais  que  les  Hifloriens  les 
aient  placés  fucceffivement  dans 
leurs  ouvrages  afin  d'avoir  une- 
plus  longue  fuite  de  Rois  pour 
remplir  le  vuide  de  leur  ChronoloT , 
gie.  On  fait  cependant  que  l'Hif 
îoire  de  Suéde  ne  nous  fournit  d'é^ 
poque  fixe  &  fuivie  que  vers  le 
milieu  du  douzième  fiecle.  Avant 
Cù  tenU'là  y    on    trouve   prefquc 
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far-tout  djiiclfcurité^  oue  confu- 
Jion^  que  faits  11: clés  de  f allés  ^  5* 
embellis  dhin  faux  merveilleux  y 
le  tout  tiré  des  vieilles  Légendes  , 
ou  d' anciennes  Chanfons  en  vers 
héroïques^  gui  faij oient  toute 
l^Hi(lcire  de  ces  tems-là. 

Dans  ces  fie  des  reculés ,  les 
Princes  &  les  Héros  font  toujours 
Géans ,  ou  d^infignes  Magiciens  ^ 
qui  fignalent  leurs  forces  &  leur 
prétendu  pouvoir  par  des  Irigan^ 
dages  &  des  cruautés  inouies  con^ 
tre  leurs  ennemis.  On  ne  connoif 
foit  encore  ni  juflice^  ni  honuteté: 
ces  vertus  mime  ?i'avoient  pas  de 
nom  parmi  ces  Peuples  h  aj  h  ares  > 
la  force  décidoit  de  toutj  les  plus 
viclens  et  oient  les  plus  eftimés  ;  & 
un  Prince  auroit  été  déshonore  qui 
auroit  époufé  une  Prince.jfe  qu'il 
Il  auroit  pas  ravie.  V ne  bête  fau- 
rage  tuée  à  la  vue  de  tout  le  Peu^ 
pie .  ou  un  ennemi  fur  pris  &  afaf 

Tome  IL  Z 
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Jiné  dans  fa.  maifon ,  en  faifoient 
un  Héros  fendant  fa  vie ,  &  fou* 
vent  un  Dieu  après  fa  mort. 

Je  ne  [aiderai  pas  de  donner 
tous  les  noms  de  ces  anciens  Rois  y 
comme  je  les  ai  recueillis  des  Au" 
teurs.  Suédois,  Je  commencerai  par 
le  Roi  Eric  premi£r  j  qui  régnoit^ 
fi  on  les  en  croit ,  deux  mille  ans 
avant  la  naifjance  de  Jefus-Chrifl, 
Je  marquerai  la  Chronologie  à  cô* 
té^  telle  que  ces  Ecrivains  la  fup- 
pcfent  ;  mais  je  n'ajfurerai  rien 
jufûiià  ce  que  je  défende  à  des 
tems  moins  éloignes  ,  où  la  vérité 
commence  à  je  faire  connoitre  avec 
un  peu  de  jûrtté  &  d'^exxiclitude. 
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A  naîfTance  de  ce  Prince  nous  eH: 
entièrement  inconnue  :  on  n'eft  pas 
plus  inftruit  des  moyens  dont  il  fe 
fervlt  pour  fe  rendre  maître  de  fon 
Pays,  ni  de  ce  qui  fe  paffa  fous  fon 
Gouvernement.  Quelques  Auteurs- 
rapportent  qu'il  envoya  des  colo- 
nies confidérables  dans  les  Ifles  de 
la  Cherfoneze  Cimbrique,  qui  font 
aujourd'hui  partie  du  Royaume  de 
Danemarck.  Les  Hiftoriens  Danois 
ne  conviennent  pas  du  fait.  Appareav 

Zij 
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"'T^  ment  que  cette  préteadue  CoIohÎc  a 

îïionde.  ^^^  fuppofée  par  quelque    Ecrivain 

Suédois  5  pour  attribuer  à  fa  Nation 

l'honneur   de  Tantiquité,    &  même 

-quelque  fupériorité  fur  (qs  voifins. 

Uddo.  Alo.  Othen,  Charles  I,  Biorn, 
Geihar,  Gylfo^ 


.2.020. 


Nous  n'avons  rien  dutegnede  ces 
Princes,  &  la  fable  même  nous  man- 
que :  on  a  feulement  confervé  leurs 
fioms  ;  quelques  Auteurs  les  appel- 
lent Juges.  On  ne  fait  pas  même  s'ils 
ont  gouverné  en  même  tems ,  ou  fuc- 
ceffivement  différentes  Provinces  de 
ce  Royaume. 

Intervalle  de400  ans,  où  la  fable 
ne  fournit  pas  même  de  noms, 

Othin* 

Fàmeiïx  Magicien ,  difpofoît  à  fon 
2^600»  gxé  des  vents ,  prenoit  telle  forme 
âe  bête  fauvage  qu'il  vouloit ,  &  n'i- 
gnoroit  rien  de  ce  qui  fe  pafïoit  dans 
3es  1  eux  les  plus  éloignés,  par  le 
•^7oyen  de  deux  Démons  domeftiqués 
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qui  lui  enrendoient  compte.  Cette  ré - 

putation  le  fit  redouter  par  (es  enne-  ^^  ^^ 
mis,  &:  révérer  de  les  oujets,  qui,  -^ 
après  fa  mort,  le  mirent  au  nom- 
^bre  de  leurs  Dieux,  hes  contes  de  Sor- 
ciers &  de  Magiciens  étoient  aifément 
crus  dans  des  pays  &  dans  des  Cecles 
où  regnoit  l'ignorance. 

Hum  h  tus. 

Si  on  en  croit  les  Hifloriens  Sué-  2637, 
dois,  ce  Prince  établit  Ton  fils  aîné  , 
appelle  Dan,  dans  la  Cherfoneze 
Cimbrique ,  à  qui  il  donna  le  nom 
de  Danemarck»  Norus,  fon  fécond  nl?<^ 
paflapar  fon  ordre  dans  les;  Provin- 
ces du  Nord ,  où  il  fonda  le  Royau- 
me de  Norvège.  Il  n'eft  pas  cifHcile 
-d-appercevoirque  la  convenance  du 
nom  de  Dan  avec  Danemarck  ,  ^ 
-de  Norus  avec  Norvège ,  a  donné 
lieu  à  cette  Hiiloire. 

Siotrug, 

On  ne  ^ait  ce  que  devint  la  pof-    2-^12; 
térité  d'Iiumblus  ;  l'Hiftoire  n/eadit^ 

Z  iij 
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*  ■        rîen.  Les  Auteurr  Suédois  marquent 
An  du  feulement  que  Sigtrug  s'empara  de 
^^^  ^'  la  fouveraine  puiffance.  II  paroîtque 
la  forme  du  Gouvernement  n*étoit 
pas  encore  dét  rminéedansceRoyau-. 
me.  Apparemment  que  la  Couron- 
ne n*étoit  héréditaire  que  quand'  les 
eafans  du  Roi   fe   trouvoient  aiTez 
puifians  après  fa  mort  pour  fe  main- 
tenir en  fa  place;  &  ils   ne  Toccu- 
poient  même  qu  après  s'être  fignalés 
dans  quelque  entreprife  hardie  &  ex- 
traordinaire. 

Suildager, 

tLÎii»  Roi  de  Norvège,  conquête  le  Da- 
nemarck  fur  Gram ,  Roi  de  ce  Pays, 
Les  Suédois,  charmés  de  fa  valeur ,  & 
peut-être  intimidés  par  fa  puiHance, 
le  reconnurent  pour  leur  Souverain; 
^parcetteéledion^il  fe  viten  méme- 
tems  Maître  abfolu  des  trois  Royau- 
mes du  Nord.  L'Hiftoire  marque  ce 
Prince  pour  le  pr^  mier  étranger  à  qui 
les  Suédois  aient  déféré  leur  Couron- 
ne. 
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Hafmud.  ^^""j"' 

•^  monde. 

Fils  &  fuccefTeur  de  Suibdager,    2891. 
périt  dans  une  bataille  qu'il  donna 
contre  les  Danois. 

Uffo. 

Fils  &  fuccefTeur  de  Hafmud,  fît  2939; 
la  guerre  avec  avantage  contre  les 
Danois.  Hading,,  Roi  de  Danemarck, 
fous  prétexte  d'une  entrevue  pour 
traiter  de  la  paix,  l'attira  dans  uir 
endroit  où  il  le  fit  aiTaiîîner. 

H  uni  n  g. 

Frère  &  facceffeur  d'Uffo,  après  i^  - 
tine  guerre  fangîante  qu'il  fit  au  Roi 
de  Danemarck,  pour  venger  la  mort 
de  fon  frère,  pafîa  tout  d'un  coup 
d'une  haine  violente  contre  fon  en- 
nemi à  une  amitié  extrême.  Ces  deux 
Princes  firent  entr'eux  une  paix  Ço- 
lemnelle,  &  jurèrent  même  de  ne  fe 
point  furvivre.  Huning,  fur  un  faux 
bruit,  apprend  quelque  tems  après , 
Z  iv 
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""^ —  que  Haciing  Ton  ami  avoit  été  affat 
"^'''  ,^"llné  par  fa  propre  fille;  il  fonare  aulîi- 
tôt  a  dégager  la  parole,  &  a  mou- 
rir :  il  aiTembk  Ïgs  amis  &  les  prin- 
cipaux de  ks  Sujets  ;  il  leur  fait  un 
repas  m.agniiique ,  à  la  fin  duquel  il 
fe  jeta  tout  ivre  dans  une  cuve  d^hy- 
dromel,  où  il  fe  noya.  Hading  ap- 
prend avec  douleur    fa  mort  ;  mais 
n€  voulant  pas  paroître  moins  géné- 
reux, il  fe  pend  lui-même  courageu- 
fcment  à  la  vue  de  to':; t  fon  Peuple, 
'  fi  on  en  croit  les  anciennes  Chroni- 
ques, ou  plutôt  les  Chroniques  des 
anciens  événemens. 


R. 


gner. 


3031.  Fils  &  fueceffeur  de  Huning,  fat 
reconnu  pour  Roi  de  Suéde  malgré 
les  oppofitions  de  Torilla  fa  belle- 
mère.  Ce  Prince  gouverna  fes  Sujets 
avec  beaucoup  d'équité  ti  de  modé- 
ration ;  mais  (ts  vertus  pacifiques 
n'étclent  pas  du  gcût  de  fes  Sujets, 
gens  féroces  &  barbares.  Il  n'en  fut 
pas  eftimé,  parce  qu'il  ne  ravagea 
pas  les  Terres  de  fes  voifins,  &:  peut- 
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être  parce  qu'il  ne  fit  pas  afTaflinerfes  ^r^ 
ennemis  particuliers.  monde. 

Hethebrod* 

Fils ^fuccefTeurdeRegner, Prince  30<So» 
belliqueux   &  entreprenant  ,   porta 
tes  armes  avec  fuccès  contre  les  Fin- 
landois.  Ru  (Tes,  Efthoniens,&  Cur- 
landiens.   Il    attaqua  enfuite    Roé , 
Roi  de  Danemarck ,  qu'il  tua  à  îa  tête 
de  fon  armée.  Cette  vîcioire  lui  fa- 
cilita la  conquête  de  ce  Royaume^ 
mais   fa    domination   dura    peu   de 
Vcms.  Heigo ,  fi^ere  de  Roé ,  fit  foule- 
ver  les  Danois,  défit  6:  tua  Hothe- 
brod,  ô^  par  cette  victoire    chaiîa. 
les  Suédois  de  Danemxarck.  Ces  pré- 
tendues conquêtes  de  Royaumes  n'é- 
toient  proprement  en    ce    tems-Ià 
que  des  incurfions  que  le  victorieux 
faifoit  fur  le  Pays  ennemi.  Il  n'y  avoit 
point  de  places  fortes  où  Ton  ne  mît 
des  garnifons  pour  contenir  les  vain- 
cus. Les  vainqueurs  fe  retiroient  après 
s'ctre  chargés  de  butin ,  &  les  vain- 
cus reprenoient  bientôt  les  armes , 
le  nomm.oient  un  nouveau  Roi,  ou 
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■^^^^  Capitaine  5    pour    les    commander, 

înonde.  .    .,      _ 

Auila  L 

.J125.  Fils  &fucceiïeur  de  Hothebrod,- 
époufa  la  mère  de  Rool,  Roi  de  E>a- 
nemarck.  Ce  mariage  qui  devoit  pro- 
duire la  paix  entre  les  deux  Royau- 
mes ,  &  une  intelligence  parfaite  en- 
tre deux  Princes,  ne  fervit  qu'à 
allumer  la  guerre  avec  plus  de  fu- 
reur que  jamais^  La  E.eine  de  Suéde. 
s*empara  destréfors  du  Roifon  ma- 
ri, &  fe  retira  auprès  de  fon  Ç\\s  le 
Roi  de  Danemarck.  Attila ,  pour  fe 
venger  de  cette  perfidie,  porte  fe& 
armes  en  Danemarck  :  Rool  eft  dé- 
fait &  tué  par  un  des  Générai;x  du 
Roi  de  Suéde,  qui  établit  fon  frcrô 
Hother  Roi  de  Banemarck, 

Hotiuu 

3174.  Roi  de  Suéde  &  de  Danemarck, 
triompha  à^s  Danois  qui  s'étoient 
révoltés  à  Tinfligation  de  Balder, 
Prince  de  cette  Nation.  Il  porta  en- 
foite  k%  armes  contre   les  Ruffes^ 
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8:  mourut   dans    cette    expédition.  ' 

An  du 

Rodcric.  ^^"°^- 

Se  rend  célèbre  parfes  conquêtes,   3252; 
&:  venge  la  mort  du  Roi  fonpere, 
par  la  défaite  des  RulTes,  Fin!an- 
dois,  Vuendes  &  Sclaves ,  qu'il  fou- 
rnit à  fon^  empire. 

Attila, 

Fils  &  fuccefTeur  de  Roderic ,  fe  ^33^^; 
battit  en  combat  iingulier,  à  la  tête 
de  fon  armée  ,  contre  Frovin  ,  Géné- 
ral des  Troupes  de  Vuermund  5  Roi 
de  Danemarck,  Attila  tua  fon  enne- 
mi. Frovin  laifla  deux  enfans  ,  qui 
étant  devenus  grands  pafTerent  en 
Suéde,  &  allèrent  offrir  leurs  fervices 
à  Attila,  comme  des  aventuriers  qui 
cherchoient  de  Temple i.  Ils  furent 
reçus  dans  la  Maifon  du  Prince ,  qu'ils 
aiTaiTinerent  enfuite  pour  venger  la 
mort  ds  leur  père. 
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An  du  Botvuil.  Charles  ILGrimmer,  T or  don. 
"^^^^^^-      Gothar.   Adolphe.  Alaot.  Eric  IL 
Liridorp, 

La  Chronologie  fabuleufe  marque 
"  *  feulement  les  noms  de  ces  neuf  Prin- 
ces, fans  nous  raconter  rien  de  leurs 
exploits^  nide  la  durée  de  leur  règne,. 

Aldric, 

j9î^.  Sous  le  Règne  de  ce  Prince,  la 
Monarchie  Suédoiie  paroït  partagée 
en  deux  Royaumes.  Âlaric  régnoit 
en  Suéde,  &  Geftibllnde  dans  les 
deux  Gotliies.  Ce  partage  Ôc  la  proxi- 
mité de  deux  Nalions  féroces  cau- 
ferent  entr'elles  des  guerres  an- 
glantes..  Alaric,  félon  la  coutume 
de  ce  tems-là,  fit  appelîer  en  duel 
Gefiiblinde.  Ce  Prince,  à  caufe  de  fon 
âge  avancé,  refufa  le  combat;  mais 
il  fubfliîua  en  fa  place  Eric,  Prince 
de  Norvège  ,  qui  étoit  venu  à  fon 
fecours.  'hts  deux  Champions  fe 
battirent  avec  toute  la  fureur  &;  fo- 
pinlâtreté  de  gens  qui  veulent  vain- 
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cre ,  ou  mourir.  Alaric  fuccomba  -r — 7* 
fous  les  armes  de  fon  ennemi  ;  il  monde^ 
fut  tué  dans  le  combat.  Geftiblinde  , 
pour  reconnoître  la  valeur  d'Eric , 
lui  fit  déférer  la  Couronne  de  Suéde , 
&  il  le  défigna  en  même  tems  pour 
fon  fuccefleur  au  Royaume  de  Go- 
thie.-ainfi,  peu  de  tems  après,  ces 
deux  Couronnes  furent  réunies  fur  îa 
tête  de  ce  Prince. 

Eric  le  Sa^e ,  ///  du  nom. 

Ce  Prince  vécut  dans  une  profon-  (.^^> 
de  paix,  &  ne  s'appliqua  qu'à  faire 
régner  les  Loix&:  la  Juftice.  Ses  Su- 
jets, charmés  de  la  douceur  de  fon 
Gouvernement ,  lui<ionnerentle  nom 
de  Sage;  &  il  le  préféra  à  celui  de 
brave ,  ou  de  courageux  qu'il  avoit 
jugement  mérité  par  la  valeur  qu'il 
avoit  fait  paroîrre  dans  fon  combat 
■contre  le  Roi  Alaric. 

Haldan  /• 


Fils  &  fucceiïeur  d'Eric  le  Sage, 
fe  fignale  dans  les  guerres  de  Norve- 


39Ay 
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"^    7  ge  5  rétablit  Fricdelef  Roi  de  Dane- 
j  ^^^    marck  fur  le  Trône  de  (qs  pères ,  dont 
Chriil.  ^^  avoit  été  chafTé  par  un  Ufurpateur, 
CePrince^  étant  de  retour  en  Suéde  à 
la  tête  d'une  armée  vidorieufe,  vou- 
lut établir  fa  volonté  feule  pour  règle 
du  Gouvernement.  Ses  Sujets  fe  ré- 
voltèrent ;  les  Soldats  de  fon  armée  & 
fes  Capitaines  l'abandonnèrent,  &  il 
fut  tué  enfin  par  les  Mécontens, 

Sivard* 

<IQç;  Fils  de  Haîdan ,  fut  reconnu  pour 
fon  fucceffeur,  à  condition  de  ne  re- 
chercher perfonne  au  fujet  de  la  mort 
du  Roi  fon  père.  Sous  le  règne  de 
ce  Prirxeles  Goths  fe  féparerent  en- 
core une  fois  de  la  Monarchie  Sué- 
doife  :  ils  élurent  pour  leur  Roi  un 
Prince  de  laMaifonde  leurs  anciens 
Rois,  appelle  Charles.  Ce  Prince, 
pour  fe  maintenir  fur  le  Trône ,  fit 
alliance  avec  le  Roi  de  Danemarck, 
appelle  HaraJd,  &  lui  donna  fa  fille 
en  mariage.  Sivard  pour  traverfer  cet- 
te alliance,  ou  pour  fe  fortifier  d'une 
pareille,    donna  fa   fille   Ulvilda   à 
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Frothon ,  frère  du  Roi  de  Dane-  "Z^de 
marck,  qui,  par  la  réputation  dejdus- 
fa  valeur,  avoit  plus  de  crédit  parmi  Chrifl, 
les  Danois,  que  le  Roi  fon  frère 
par  fa  dignité.  Les  deux  frères  fe 
brouillèrent  au  fujet  de  ces  alliances  : 
la  guerre  civile  s'aluma  en  Dane- 
marck  :  les  plus  braves  fe  rangèrent 
du  côté  de  Frothon.  Il  livra  bataille 
au  Roi  fon  frère ,  le  àé^t  &  le  tua  de 
fa  propre  main  dans  la  chv^hur  du 
combat.  Le  Roi  Harald  lal^ik  deux  • 
enfans,  Haldan  &  Harald.  Ces  deux 
jeunes  Princes  5e  refpiroient  que  la 
vengeance  de  la  mort  de  leur  père. 
Ils  furprirent  Frothon  dans  fa  mai- 
fon ,  le  brûlèrent  vif,  &  lapidèrent 
la  Reine  Ulviîda.  Cette  furieufe  ven- 
geance, qui  paiToit  parmi  ces  Peu- 
ples barbares  pour  un  ade  de  la  plus 
haute  généroiité,  fit  accourir  tous  les 
Danois  fous  leurs  enfeignes  ;  ils  payè- 
rent en  Suéde ,  donnèrent  bataille  au 
Roi  Sivard ,  taillèrent  en  pièces  {t% 
Troupes  3  &  le  tuèrent  dans  k  com- 
bat. 
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/"^'  Eric  IF. 

Les  deux  frères  vidorleux  parta- 
ïo^.  gèrent  entr'eux  leurs  conquêtes , 
Harald  prit  pour  lui  le  Danemarck  , 
&  Haldan  refta  en  Suéde  ;  mais  les 
Suédois  lui  oppoferent  Eric,  petit- 
fils  de  Sivard.  Cela  excita  une  nou- 
velle guerre  civile.  Eric  fut  vidorieux 
quatre  fois  fur  terre  :  mais  Harald 
étant  venu  au  fecours  de  fon  frère 
avec  une  groffe  flotte ,  Eric  fut  dé- 
fait dans  un  combat  naval  ;  &  il  fe 
précipita  dans  la  mer ,  plutôt  que  de 
fe  rendre  à  fes  ennemis. 

Haldan  IL 

53i.  Fut  reconnu  pour  fuccciïeur  d'E- 
ric, félon  l'ufage  de  ce  îems-là,  où 
la  Couronne  &  les  biens  du  vaincu 
éîoient  toujours  le  prix  du  vido- 
rieux.  Ce  Prince  tua  de  fa  main  deux 
Géans  d'une  énorme  grandeur,  &  fe 
battit  enfuite  feul  contre  Sivard  & 
fept  fils  qu'il  avoit,  que  Haldan  tua 
dans  un  combat  fingulier.  Ces  ac- 
tions. 


1 
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tions  lui  attirèrent  l'admiration  des 

Suédois,  qui  célébrèrent  Tes  louanges  ^^.^^ 
dans  leurs  chanfons    héroïques,  &  Chriii*. 
après  fa  mort,  le  comptereiiit  parmi 
leurs  plus  grands  Héros, 

Unguin. 

Haldan  défigna  ce  Prince,  qui  ^q.^ 
étoir  déjà  Pvoi  cqs  Goths,  pour  fon 
fuccefTeur  à  la  Couronne  de  Suéde  : 
mais  les  Suédois  ,  jaloux  du  privilège 
qu'iîsavoient  de  fe  choiiir  eux-mém.es 
un  maître,  élurent Raguaîd  pour  les 
gouverner.  Une  bataille  décida  de  ce 
différend ,  &  de  la  vie  d'Unguin,  quL 
fut  tué  par  Raguald. 

Raguald. 

Ce  PrJnce ,  non  content  d^avoir  dé-    j^^-v^ 
fait  &  tué  le  Roi  Unguin,  pourfui- 
vit  Sîguald  fon  fils  jufqu'en  Dane- 
marck  où  il  s'étoit  retiré.  Ce  Prince  , 
aflifté  des  Danois,  lui  donna  bataille, 
dans  riile  de  Zeéland ,  &  le  tua  de  fa 
propre  main  à  la  tête  des  deux  armées^. 
Tome  IL  A  a. 
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j^^J^  Amund. 

Fils  &  fucceiïeur  de  Raguald  :  ce 
-^20.  Prince  ne  fit  aucune  entreprife  con- 
fidérable  pendant  fon  Règne;  mais 
il  eut  quatre  fils ,  qui ,  s'étant  atta- 
chés à  la  Cour  du  Roi  de  Dane- 
marclv,  y  cauferent  de  grands  trou- 
bles. Les  Chroniques  difent  qu'en 
ce  tems-là  les  jeunes  Princes  voya- 
geoient  dans  les  contrées  voifines, 
te  cherchoient  f^^s  aventures  &  ^qs 
périls  dignes  de  leur  valeur  &  de  leur 
courage.  Quelque  Géant  vaincu  en 
combat  fingulier,  une  bête  fauvage 
tuée  à  la  vue  d'un  Roi ,  fa  fille  enle- 
vée, &  fouvent  fa  femme  violée ,  ac- 
quéroient  une  gloire  immortelle  à  un 
jeune  Prince,  &  lui  afTuroient  à  fon 
retour  dans  (a  patrie ,  la  Couronne  & 
la  fucceilion  de  fon  père,  par  préfé- 
rence à  tous  fes  frères. 

Haquin. 

126.      Ce  Prince,  du  vivant  du  Roi  Amund 
fon  pere^  porta  fes  armes  en  Dane- 
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marck,  défit  en  bataille  rangée  S igarâ 

Roi  de  ce  pays,  &  mit  tout  à  feu  &    An  d; 
à  fang  dans  le  Royaume,  pour  venger  ^-/''^' 
la  mort  d'un  de  Tes  frères ,  que  le  ^''^^^^- 
Roi  de  Danemarck  avoit  fait  mourir. 
Après  lamort  d'Amund,  il  régna  &. 
mourut  paifiblement  5  fans  que  Ton 
règne  foit  marqué  par  aucune  guerre 
civile  ni  étrangère, 

Oflcn. 


Fils  d'un  Roi  de  Norvège  appelle 
Gethar,  fut  élu  par  les  Suédois  pour 
leur  Roi.  Les  Norvégiens  ayant  maf- 
facré  le  Roi  fon  père  ,  qui  les  traiîoit 
trop  cruellement,  ce  Prince,  pour 
venger  fa  mort ,  entre  en  Norvège  , 
met  tout  à  feu  &  à  fang,  ne  pardonne 
ni  à  l'âge,  ni  au  fexe,  &  pour  comble 
d'ignominie  établit  fon  chien  pour  les 
gouverner,    comme    étant  indignes 
d'obéir  à  un  Hcmme.  Peut-être  que 
celui  à  qui  iî  laifTa  en  fon  abfence  le 
foin    du    Gouvernement  s'appellbi't 
Chien,  &  que  cela  a  donné  lieu  à. 
cette  fable.  Il  peut  bien  être  aufii  que- 
ce  f'a.t  à. un  véritable  chien  qu'il  donna.: 

Aai}_ 


230» 
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""T    7  1^  qualité  de  Viceroi.  C'étoit  un  gen- 

Jefus-    ^^  ^^  vengeance  aiïez  conforme  au 

Chriil:.  génie  &  à  la  férocité  de  ces  tems-Ià» 

N'a  t-on  pas  vu  un  Empereur  extra- 

^-g^^-yagant    défigner  ioïi    Cheval  pour 

ConfuL 

Alver» 

Ce  Prince ,  après  la  mort  d'Often  ,. 
^^^*  fut  choifi  entre  \qs  principaux  de  la 
Nation  Suédoife  pour  Roi.  Il  rem- 
porta une  vidoire  fur  hs  Ruiïès ,, 
qu'il  obligea  de  payer  tribut  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde.  Il  régna  peu,  &  mou- 
rut paiublement. 

înao. 

240.  Fils&  fucceiïeur  d'Aîver,  fixa  fa 
demeure  à  Upfal ,  dont  il  fit  la  Capi- 
tale du  Royaume.  Les  fuccefTeurs  de 
ce  Prince  prenoientfouvent  la  qualité 
ce  Roi  d'XTpial,  pour  fe  di/linguei* 
d'autres  petits  Rois  qui  régnoient 
chacun  dans  diiférehtes  Provinces. 

Fiolmus, 

r  L'PIiiloire  nous  a  confervé  feule-* 
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tnent  îc  nom  de  ce  Prince ,  fans  nous  — 
inftruire  de  ladurée  ni  des  particulari-   ^P  *^* 
tés  de  fon  Hegne.  Il  fe  trouve  même  q^^I^^ 
cent  ans  d'intervalle  vuide ,  fans  qu'on 
marque  les  noms  des  Princes  qui  ré- 
gnoient. 

JngelL 

Olaiis,  frère  dlngell,  ayant  entre-  37^» 
pris  de  l'éclairer  furla  conduite  de  la 
Reine  fa  femme,  cet  avis  indifcret  fit 
naître  entr'eux  une  querelle  quine  finit 
que  par  la  mort  d'Ingell,  quOlalis 
tua, 

Germunder. 

Fils  &  fucceïïeur  d'Ingell,  fit  la  g^. 
guerre  à  Harald,  Roi  de  Danemarck, 
fon  beau  frère.  Le  Danois  ne  fe  trou- 
vant pas  en  état  de  réiifter  à  fon  enne- 
mi, demande  la  paix,  l'obtient,  in- 
vite Germunder  à  venu*  voir  la  Reine 
fa  fœur.  Ce  Prince  congédie  {ts  Mili- 
ces, fuit  Ha«rald  chez  lui,  qui  viole  le 
droit  des  gens  &:  l'hofpitaîité:  il  fait 
arrêter  le  Roi  de  Suéde,  &  quelques 
jours  après  il fi^t  pendre  ce  malheureux 
Prince  à  la  vue  de  tous  fes  VafTauk 
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.      ~  qu'il  avoit  invités  à  ce  funefte  fpeCr- 
An  de  /    1  ^ 

Jd.s-    t^^l^- 

On  ne  lavoit  ce  qiie  c  etoit  en  ces^ 
tems-là  de  donner  des  otages  :  les 
Rois  n'avoient  point  de  gardes ,  ni 
L-n  grand  nombre  d'Officiers  pourleur 
Alaifon.  En  guerre,  ils  étpient  fervîs 
par  les  principaux  de  la  Nation  :  mais 
en  paix  chacun  fe  retiroit  chez  foi;  & 
le  Prince  demeuroit  avec  fa  famille^ 
&  fes  feuls  domeftiques. 

Haquin  RingOo 

g  Fils  &  fuccelTeur  de  Germunder  r 

'*  ce  jeune  Prince  ne  fe  vit  pas  plutôt 
capable  de  porter  les  armes,  qu'il 
réiolut  de  les  employer  pour  venger 
la  niort  du  Roi  fon  père  contre  fon 
oncle  Harald,  Roi  de  Danemarck,qui 
l'avoit  fait  périr  avec  tant  de  perfidie. 
Il  fit  pour  ce  deffein  une  levée  cxtraor- 
din?ire  de  Troupes:  il  appella  à  fon 
fervice  tous  les  aventuriers  qui  s'y 
voulurent  engager.  Les  Nations  voi- 
fines  prirent  parti  dans  cette  guerre  ^ 
fuivant  leurs  intérêts  &  les  engage- 
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mens  de  leurs  Souverains,  h^s  An-  "T  T 
glois,  Hibernois  &  Saxons  fe  décla-  j^fus- 
rerentpourleRoideDanemarck.  Les  Chrii^« 
Norvégiens,  Curlandois,  &  Eftho- 
niens  prirent  le  parti  de  Haquin.  Ces 
deux  Princes  amafTerent  chacun  deux 
armées  nombreufes,  &  où  il  feni- 
bloit  que  tous  les  Peuples  àQS  deux 
Nations  fe  trouvoient.  Il  s'y  rencon- 
tra même  des  femmes,  qui  voulurent 
avoir  part  au  péril  &  à  la  gloire.  He- 
tha  commandoit  une  compagnie  de 
femmes  dans  Tarmée  de  Haquin,  & 
Vifna  fuivoit  le  parti  de5  Danois.  On 
en  vint  enfin  à  une  bataille  décifive. 
Harald  fut  défait  &  tué  dans  le  com- 
bat ;  Haquin  vidorieux  fe  rendit  maî- 
tre du  Danemarck,  &  il  y  établit  l'hé- 
roïne Hetha  pour  Vicereine.  L'Hif- 
toire  marque  que  ce  Prince  fut  rede- 
vable delà  vidoire  à  la  valeur  desDa- 
lécarliens ,  peuples  Suédois  qui  habi- 
tent vers  le  nord  de  la  Suéde, 

Egitle. 

'  Fils  &  fucceifeur  de  Haquin ,  covi"   399^ 
traignit  Amund,  Roi  de  Daneiïiarck^ 


An 
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de  lui  payer  tribut ,  triompha  de  queî- 
JeTus-^  ques  mccontens  quis'étoient révoltés, 
Qirift.  ^^^  t^'é  malheureufement  à  la  chalTe 
par  un  bœuf  fauvage  qu  il  manqua. 

Gothar, 

■40-5.  Enlevé  la  fille  d'Amund,  Roi  de 
Danémarck,  fait  fuj  les  Danois  la 
conquête  de  la  Scanie  Ôt  de  l'Hallan- 
die.  Ce  Prince  fut  tué  par  fes  propres 
Sujets,  mécontens  de  ce  qu'il  avoit 
établi  de  nouvelles  Loix  qui  fem- 
bloierht  donner  atteinte  aux  privilèges 
&  à  la  liberté  de  la  Nation. 

Jldelus» 

y" 

43  3,  Fils  &  fucceiïeur  de  Gothar ,  fit  la 
guerre  à  Jammeric  Roi  de  Dane- 
inarck,fon  beau^frere.  Ce  Prince  avoit 
époufé  la  fœur  d'Adelus,  appeîlée 
Suavilda ,  &  il  avoit  fait  mourir  cette 
PrincefTe  injuftement,  fous  quelque 
ombrage  qu'il  avoit  pris  de  fa  con- 
duite. Le  Roi  de  Suéde  porta  fes  ar- 
mes enDanemarck,  afliégea  ce  Prin- 
ce 5  qui  n'étoit  pas  moins  odieux  à  fes 

propres 
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propres  Sujets  qu'à  (qs  ennemis.  Il  ~     7" 
X.     ^  .  V  r  '        J  t  An  de 

fut  pris  après  un  liege  de  quelques  j^^-^^^, 

mois.  Les  Suédois  lui  coupèrent  les  Chriil^ 

bras  &:  les  jambes^  enlevèrent  fes  tré- 

fors,  ôc:  réunirent  les  Provinces  de 

Schonie,  deHalandj&deBlekingieà 

la  Gothie ,  dont  ils faifoient  partie  an^ 

ciennement. 

OJlan. 

CePrinceayantétéaiïezhardipour  437'» 
vouloir  mettre  un  impôt  fur  ks  Sujets, 
ces  Peuples  féroces,  &  jaloux  de  leur 
liberté,  coururent  aux  arm.es  avec  fu- 
reur ,  &  ayant  furpris  Oftan  dans  fa 
maifon  l'y  brûlèrent  avec  toute  fa 
Famille.  On  voit  par  cet  exemple ,  & 
par  tout  ce  qui  a  précédé,  que  la 
deilinée  de  ces  Princes  fembloit  être 
entre  les  mains  de  leurs  Sujets,  & 
(qu'elle  dépendoit  de  leur  caprice. 


Ing. 


emar. 


L'hifloire  marque  que  la  Gothie  453» 
âvoit  en  ce  tems-là  un  Roi  :  &  ce 
Prince  une  fille  d'excellente  beauté  , 
comme  font  toutes  les  Sfilles  de  B.oi 

Torm  IL  BU 


'2^0  Abrépè  Chronologique 
"T  T  dans  ces  anciennes  Hiftoires.Snio.Roî 
Jéfiis-  ^^  Danemarck,  &  Ingemar,  Roi  de 
Ghrift.  Siiede,la  firent  demander  en  mariage^ 
Le  Danois  étoit  plus  agréable  à  la 
Piincefle  :  mais  le  Roi  de  Gothie  fe 
déclara  en  faveur  d'Ingemar,  com- 
me étant  tous  deux  de  la  même  Na- 
tion; il  donna  fa  iîUe  &  afTura  fa 
Couronne  au  Roi  de  Suéde.  Snio 
arme  pour  fe  venger  de  cette  préfé- 
rence, entre  en  Suéde,  combat  Se 
défait  Ingemar,  enlevé  la  Reine  fa 
femme ,  à  qui  cette  forte  de  violen- 
ce ne  déplut  pas.  Le  Roi  de  Suéde 
levé  de  nouvelles  troupes ,  entre  à 
fon  tour  en  Danemarck,  défaite:  tue 
Snio  5  fe  rend  maître  du  Royaume  de 
Danemarck,  &  reprend  fa  femme 
fans  fcrupule  ;  peut-être  même  qu'elle 
lui  fut  plus  chère ,  de  qu'elle  lui  pa- 
rut plus  agréable ,  après  l'avoir  ar- 
rachée à  fon  ennemi.  Ce  Prince  fut 
tué  dans  une  guerre  qu'il  entr^rit 
Gontre  lesRuffes. 
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mi[îanLRaguar,Vaartman,  Tordon,  j^"^^^ 
Rodolh,  Gofiag.   Arthiis.    Haquin.  ChrifU 
Char' es  W*  Charles  V.  Birger.  Eric, 
y.  TorilL  Blorn  IL  AUric  IL 

Ces  Princes  remplillent  le  vuide  460; 
&  rintervalle  depuis  41  y  jufqu'au 
commencement  du  neuvième  fiecie. 
On  ne  fait  aucune  particularité  de 
leur  Règne  ;  on  n'eft  pas  plus  inftruit 
de  leur  Famille  :  on  a  confervé  feule- 
ment leurs  noms. 

Biorn  lîL 

Le  Règne  de  ce  Prince  eft  marqué  g^, 
par  une  époque  confidérable.  L'Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire  fit  paf-^ 
fer  en  Suéde  Anfgarius,  Evcque  de 
Brème,  qui  y  prêcha  la  Foi,  &  qui 
fut  aflez  heureux  pour  y  convertit 
quelques  petits  Rois  du  Pays  :  mais 
ces  converiîons  n'eurent  point  de 
fuite  ;  la  Suéde  demeura  toujours 
idolâtre ,  jufques  vers  la  fin  du  dixiè- 
me fiecie,  que  Ton  commença  à 
bâtir  à^s  Eglifes  au  vrai  Dieu ,  fous  le 

Bbij 


1^2     Ahrè^l  Chronologique 
''  j^^  ^Q  Règne  d'Olaiis  le  tributaire  ,  qui  fit 
Jefus-    hautement  profeffion  de  la  Religion 
Chrift.  Clirétienne^ 

Braut' Amunâ, 

£24.  Ce  Prince ,  voyant  un  Peuple  nom- 
breux fous  fon  Gouvernement ,  fit 
abattre  At^  forêts  entières,  &  défri- 
cher les  terres  incultes ,  qu'il  donna 
à  {ç,^  Sujets ,  à  condition  de  payer  un 
certain  tribut,  ou  de  fervir  le  Prince 
à  cheval  dans  les  guerres  qu'il  au- 
roit  à  foutenir.  On  voit  dans  cet  éta- 
blilîement  l'origine  des  Fiefs  dans  ce 
Jloyaume,  qui  relevaient  tous  im- 
médiatement de  la  Couronne  ;  mais 
dont  les  droits  furent  ufurpés  dans  la 
fuite  par  le  Clergé  &  la  NoblefTe. 
Braut- Amund  ne  régna  que  trois 
ans.  Sivard ,  frère  de  ce  Prince ,  fe  re- 
bella contre  lui  ^  le  défit  &;  le  tua  à  la 
tête  de  fon  armée. 

Sivard  II, 

^-7»  La  Couronne  de  Suéde  fut  îe  prix 
de  fa  victoire  :  les  Suédois  la  lui  dé- 
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férerent  fans  peine ,  quoiqu'il  fut  en-   ■ 
core  teint  du  fang  du  Roi  fon  frère  ^,"  ^'^ 
&  fon  Souverain.  Mais  dans  ce  tems-  (^i^^UU 
là  la  force  décidoit  de  tout;  &  qui 
étoit  vid:orieux  étoit  loué  du  crime 
même  qu'on  auroit  puni  s'il  eût  été 
vaincu.  Sivard,  fe  voyant  affermi  fur 
le  Trône,  porta  fes  armes  en  Norvè- 
ge :  il  pilla  ce  Royaume  qu'il  fa rprit, 
&  qu'il  trouva  d'abord  fans  défenfe. 
Les  plus  belles  femmes  devinrent  la 
proie  de  fa  pafîion  ;  &  après  en  avoir 
joui,  il  les  abandonnoit  indifférem-- 
ment  aux  principaux  Chefs  de   îzs 
Troupes.  Les  Norvégiens,  irrités  d^ 
cesviolences,prennentlesarmes;leurs^ 
femmes  mêmes  fe  mêlent  dans  le  com- 
bat. Sivard ,  périt  par  la  main  d'un& 
de  ces  Héroïnes  qu'il  avoit  desho- 
norée ,  'èi  qui ,  par  la  mort  de  ce  Prin- 
ce ,  vengea  fon  honneur  &  celui  de 
fa  Nation.. 

Hcfot. 

Ce  Prince  eut  une  fille  d'une  par-»   g^^;, 
faite  beauté.  Régner,  Roi  de  Dane- 
marck,  la  demanda  en  mariage. Herot, 
fuivant  l'ufage  de  f  e  tems-là ,  ne  lui 
Bb  iij. 


2  94     ^hrégé  Chronologicjut 
■■■  '       accorda  la  PrincefTe  5  qu'à  condition 
An  de  q^'j]  donneroit  auparavant  àes  preU'- 
Chriiî    ^^^  ^^  ^^  valeur  &  de  fon  courage  :  il 
exigea  qu'il  combattît  contre  deux 
ours  d'une  énorme  grandeur,  qui  cau^ 
foient  beaucoup  de  défordre  auprès 
d'Upfal.  Quelques  Auteurs  préten- 
dent que  c'étcicnt  deux  brigands,  à 
qui  le  Peuple  avoit  donné  le  nom  de 
bêtes  fauvages  ^à  caufe  des  cruautés 
qu'Us  exerçolent.  Régner  accepta  la 
condition  :  il  combattitles  ours  ou  les 
brigands,  les  tua  &  époufa  la  Princefle» 

Charles  IF. 

S56.  Fut  élu  par  lesfufFrages  de  tous  les 
Suédois,  au  préjudice  des  enfans  de 
Hérot.  Régner ,  Roi  de  Danemarck  , 
exhorte  fon  beau-frere ,  fils  de  Herot, 
de  s'oppofer  par  la  voie  des  armes  à 
cette  ékdion.  Les  deux  partis  lèvent 
des  troupes,  donnentune  bataille.  Les 
deux  Compétiteurs  y  furent  tués^ 
Charles  de  le  dis  de  Herot.  Régner  re- 
cueillit le  fruit  de  la  vidoire  :  il  établit 
fon  hls  Biorn ,  Roi  de  Su^e. 
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An  de 
Biern  IK  Jefus- 

Chnfl. 
Fils  de  Régner ,  Roi  de  Danemirck,  0^0 
&  petit-fils  de  Herot ,  Roi  de  Saede  , 
entreprit  de  gouverner  {qs  nouveaux 
Sujets  comme  des  efclavesS:  des  peu- 
ples conquis  par  la  force  des  armes  : 
mais  ces  peuples  5  jaloux  de  leur  liber- 
té, &  ennemis  fur  tout  d'une  domina^ 
tion  étrangère,  prirent  les  armss,  & 
chafTerent  ce  Prince,  qui  fe  retira  en 
Norvège. 

Jngiald, 

Petit-  fils  de  Braut- Amund,  eft  por-  8-83; 
té  fur  le  Trône  par  les  voeux  de  tous 
les  Suédois.  On  prétend  que  ce  Prince 
avoit  été  nourri  dansfajeunefTe  avec 
des  cœurs  de  loups ,  pour  le  rendre 
plus  féroce  &  plus  fort.  Sa  conduite 
répondit  à  fa  nourriture  &  à  fon  édu- 
cation, li'inauguration  de  la  cérém.o- 
nie  de  prendre  pofTeflion  de  la  Cou- 
ronne confiftoit  en  ce  tems-  là  dans  un 
repas  magnifique  que  le  nouveau 
Prince  faifoit  aux  principaux  de  l'E^ 
tat  j  6c  à  la  fin  de  ce  repas ,  il  prenoi 
B  b  iv  t 


2g6    Ah  régi  Chronologique 
^^ —  un  grand  vafe ,  appelle  Bragagebar  5 
An  dCq^^îQ^^  rempîilToit  de  vin.  Le  Prince , 
Chrift.  ^vant  que  de  s  alieou'  iur  le  1  rone ,.  le 
buvoittout  entier,  &  juroit  folem- 
nellement  après  l'avoir  bu,  d'étendre 
les  bornes  duFvoyaume,   &:  de  faire 
fentir  fon  épée  aux  ennemis  de  la  Na- 
tion, Ingiald  à  fon  avènement  à  la 
Couronne  fit  ce  ferment.  La  plupart 
des  Provinces  de  Suéde  obéifToient  à 
plufîeurs  petits  Rois ,  qui  ne  recoa- 
noiffoient  le  Roi  d'Upfal  qu'autant 
qu'il  étoit  puifTant.  Pour  les  y  con- 
traindre ,  Ingiald  les  invita,  fuivantla 
coutume  5  à  la  cérémonie  de  fon  Cou- 
ronnement. Ces  Princes  y  furent  ré- 
galés avec  beaucoup  de  magnificen- 
ce :  mais  la  fcene  changea  la  nuit.  Le 
Roid'Upfal,qui  vouloit  fe  défaire  de 
tous  ces  petits  Rois,  qui  n'avoient  la 
plupart  pour  lui  qu'une  obéiiTance  ar- 
bitraire, fit  mettre  le  feu  dans  la  mai- 
fon  où  ces  Princes  s'étoient  retirés. 
Ils  y  furent  brûlés,  de  Ingiald  s'em- 
para aufiitot    de  leurs  biens  &  du 
Gouvernement  de  leurs  Provinces;, 
Cet  attentatfur  le  droit  des  gens  j&  fur 
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la  liberté  de  la  Nation ,  rendit  Ingiald     .     . 
©dieux  à  Tes  Sujets.  Le  Roi  de  Dane-  jefus- 
marckétantcntréen  armes  fur  les  ter-  Clirifl» 
res  de  Suéde ,  ils  refuferent  de  le  fuivre 
à  la  guerre.  Ingiald  fe  vit  Roi  fans  Su- 
jets &:  fans  armée.  Sonennemis*appro- 
cha  fans  obftacle  du  pays  &  de  la  mai- 
fon  qu'il  habitoit.  Le  Roi  de  Suéde  , 
craignant  de  tomber  entre  (es  mains  ^ 
fe  brûla  lui-même  dans  fa  maifon  avec 
toute  fa  Famillev 

Olaus  Tratœtia. 

Ce  nom  fut  donné  à  ce  Prince ,  par-  8$i; 
ce  qu*à  Texempte  du  Roi  Braut- 
Amund,  il  fit  défricher  quantité  de 
terres  qu'il  donna  en  Fief  aux  Suédois; 
enforte  que  prefque  toutes  les  terres 
labourables  de  ce  Royaume  étoient 
dans  ce  tems-là  tributaires  de  la. Cou- 
ronne» 

Ingo  îh 

Fils  &  fucceffeur  d'OIaiis,  Prince    9^^- 
paifible ,  méprifé  par  fes  Sujets ,  Peu- 
ples féroces  &  belliqueux ,  qui  ne  ref- 
piroient  que  la  guerre^ 


,.         39^     Ah  régi  Chronologiqui 

.  An  de 

Jelus-  Eric  FL 


Chrift. 
5^07. 


Ce  Prince  monta  fur  le  Trône  à 
la  faveur  de  quelques  preftiges,  dont 
il  épouvanta  les  Suédois.  Ils  le  pri- 
rent pour  un  grand  Magicien,  &  il 
leur  perfuada  qu'il  difpofoit  à  fon 
gré  àQS  vents  &  àcs  tempêtes  :  opi- 
nion qui  ne  fut  pas  inutile  pour  lui 
concilier  Tadmiration  &  le  refpeâ:  de 
ces  Peuples  (impies  &  grofïiers. 

Eric  Fil  y  dit  le  Ficîorieux^ 

^^7*  Ce  Prince  efl  un  peu  mfeux  connu 
que  fes.  prédécefleurs.  Il  fortit  de: 
Suéde,  pafTa  la  mer  Baltique  à  la 
tête  de  fon  armée  ,  defcendit  en  Li- 
vonie,  &  fe  rendit  maître  de  cette 
Province.  Il  conquit  fur  les  Danois 
les  Provinces  de  Schonie  &  de  Hal- 
îandie.  Il  mourut  dans  un  âge  avan- 
cé ,  aimé  de  fes  Sujets ,  &  redouté 
de  fes  voifini  &  de  fes  ennemis- 


*!^ 
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Eric  FI  IL  //^^ 

Jeius- 

Deux  Prêtres  de  Hambourjr,  appel- 
lés  Adelvart  &  Etienne,  paiîerent  en  ^ 
Suéde ,  &  convertirent  ce  Prince  à  la 
Foi  Chrétienne.  Il  voulut  (îgnaler  fon 
zèle  en  faifant  abattre  le  Temple  des 
faux  Dieux  quiétoit  àUpfal  :  mais  le 
Peuple,  qui  regarda  cette  action 
comme  unfacrilege ,  le  mailacraaveq 
\qs  deux  Millionnaires  Allemands , 
auxquels  il  femble  qu'on  ne  peut  re- 
fufer,  non  plus  qu*à  ce  Prince,  la 
qualité  glorieufe  de  Martyrs. 

Ola'ùs  le  Tributaire, 

Frère  Sc^fuccefTeur duRoi  Eric.  La  9^^* 
mort  de  ce  Prince  ne  l'épouvanta 
poltit.  Il  fit ,  à  fon  exemple ,  haute- 
ment profelîion  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Quelques  Auteurs  le  mar- 
quent pour  le  premier  Roi  Chrétien  . 
de  ce  Royaume,  à  caufe  que  fous  fon 
règne  on  bâtit  plufieurs  Eglifes  en 
l'honneur  du  vrai  Dieu ,  &  que  la 
plupart  du  Peuple  fe  convertit  à  la 


^oo    Abrégé  Chronologique. 

• Foi  de  Jefus-Chrift  5  par  le   minit 

An  de  ^^j-g  ^^   quelq[ues    Prêtres  Anglois, 

Chrift  ^"  accufa  ces  Miflionnaires  d'avoir 
mêlé  à^s  vues  d'intérêt  &  de  poli- 
tique à  rétablifTement.de  l'évangile, 
Olalis  5  par  leur  confeil ,  fournit  fon 
Royaume  au  Saint  Siège ,  &  obligea 
fes  Sujets  de  payer  au  Pape  un  tribut 
appelle  le  denier  de  Saint  Pierre  :  dé- 
votion qui  tiroit  à  conféquence  pour 
la  Souveraineté- de  ce  Royaume  ,  & 
dont  les  fucceifeurs  d'Olalis  s'affran- 
chirent de  bonne  heure» 

Amund  le  Brûleur, 

*^^9-  Fils  &  fuccefî^ur  d'Olalis,  fut- 
appellé  Brûleur,  parce  qu'il  or- 
donna de  brûler  la  maifc^  de  celui 
qui  auroit  fait  tort  à  fon  voifin.  Cette* 
Loi  fait  afTez  conrroître  le  génie  de 
îa  Nation ,  &r  à  quel  point  d'igno- 
rance &.  de  {implicite  les  Suédois" 
en  étoient  encore  vers  l'onzième 
fiecle,  Amund  périt  dans  une  ba- 
taille qu'il  donna  contre  Canut  le. 
Biehe,  Roi  de  Danem.arck,. 
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Chrift. 


Emund  Slemme,  '  Jefus-  ^ 


Ce  Prince  fut  odieux  a  Tes  Sujets  , 
pour  avoir  tait  un  traite  deiavantageux 
avec  le  RoideDanemarck,  au  fujet  de 
la  Schonie ,  que  les  Suédois  préten- 
doient  faire  partie  de  l'ancien  Royau- 
me de  Gothie  ,  &  que  ce  Prince ,  plus 
brave  qu'habile ,  reconnut  appartenir 
à  la  Couronne  de  Danemarck.  L'Hif- 
toire  ne  fait  mention  prefque  d'aucun 
Traité,  où  cette  même  fupériorité 
des  Danois  dans  les  négociations  ne 
paroifTe  plus  d'une  fois.  Un  trait  de 
plume  les  a  dédommagés  amplement 
de  ce  qu'ils  avoient  perdu  par  i'épé€ 
^de  leurs  ennemis. 

Haquin  le  Rou^e. 

Les  fuffrages  furent  partagés  dans  ^^-^-i 
Téledion.  Les  Peuples  de  Gothie  don- 
nèrent leurs  voix  à  Haquin  leur  com- 
patriote 5  fils  d'un  Payfan  ,  mais  célè- 
bre par  fa  valeur;  les  Suédois  fe  por- 
tèrent pour  Stenchill ,  qui  par  fa  rnere 
étoit  petit- fils  d'Olalis  le  Tributaire. 


302    Ahrégê  Chronologique 

^    7  Selon  Tufage  de  ce  tems-là ,  un  com- 

.^,^_    bat  fîngulier  devoit  décider  ce  difFé- 

Chriil.  ^2^^'  cependant  les  deux  concurrens 

5'accorderent  amiablement.  Haquin  , 

déjafortâgé  regnale premier;  &  après 

fa  mort  il  laifTa  fa  Couronne  à  Sten* 

chill  5  qui  étoit  défigné  pour  lui  fuc- 

céder* 

Sunchill  IL 

^Q-Q,  Prince  fage 5  pieux,  amateur  des 
Loix  &  de  la  Religion  ,  ne  régna  que 
deux  ans.  Il  laiiïa  deux  jeunes  Prin- 
ces, qui,  prétendans  tous  deux  au 
Trône  ,  armèrent  pour  foutenir  leurs 
prétentions,  &  périrent  tous  deux 
dans  un  combat» 

Ingo  IIL 

Î061.  Fut  élu  par  les  fuffrages  de  toutes 
la  Nation.  Ce  Prince  ne  céda  point 
à  fon  prédécelTeur  ni  en  piété,  ni  en 
îuftice.  Il  défendit  par  une  Loi  ex-» 
prefle  qu'on  facrifiât  aux  faux  Dieux  : 
il  voulut  réprimer  plufieurs  petits  Sei- 
gneurs qui  tyrannifoient  le  Peuple  ; 
mais  il  fuccomba  dans  cette  entre- 
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pi^îTe.  Les  Mécontens   le  furprirent    .     ,' 
dans  fa  maifon  &   l'y   maffacrerent  jef^s- 
inhumainement^  Chrifl, 


Haljl. 


an* 


Frère  d*Ingo,  Prince  doux,  bien-  10644 
faifant,  plein  de  bonté,  &  qui  fut 
afTez  îieureux  &  aflez  habile  pour 
faire  goûter  fes  vertus  aux  Suédois. 

Philippe, 

Fils  de  Halftan,  &  imitateur  de  loSo; 
fes  vertus.  On  marque  fous  le  règne 
de  ce  Prince  le  commencement  de 
rilluftre  maifon  ài^s  Folquingiens, 
qui  eurent  beaucoup  de  part  dans  le 
Gouvernement  de  TEtat  pendant 
plufieurs  Règnes. 

Ingo  IV. 

Fils  &  fucceffeur  de  Philippe,  fut  tu®; 
à  l'exemple  de  {qs  prédécefleurs  plein 
de  zèle  pour  l'avancement  de  la  Reli- 
gion. Il  voulut  faire  régner  la  Juftice 
&  les  Loix  5  &:  punir  les  réfradaires. 


5^4     Ahrégé  ChronologiqiLt 
^  A     j  Quelques  Seigneurs  Oftrogoths  5  ré- 
Jefus-    doutant  fa  puifTance^rempoifonnerent 
Chrifl.       Sous  les  cinq  derniers  Rois  la  Sué- 
de jouit  d'une  profonde  paix  :  ce  fut, 
pour  ainfi  dire,  Tâge  d'or  de  cette 
Monarchie  :  nulle  guerre  civile ,  nî 
étrangère.  Ce  futTefFet  de  la  modéra- 
tion de  ces  Princes,  qui  ne  voulurent 
faire  aucune  entreprife  ni. fur  les  terres 
de  leurs  voifins^  ni  fur  les  Privilèges 
&  la  liberté  de  leurs  Sujets, 

Raguald, 

^îîo.  LesSuédois  ennuyés  d'une  longue 
paix ,  contraire  à  leur  humeur  guer- 
rière &  entreprenante,  mirent  furie 
Trône  ce  Prince ,  charmés  de  la 
grandeur  de  fa  taille ,  &  de  la  force 
apparente  de  fon  corps  :  mais  ils  ne  fu- 
rent pas  long-tems  fans  s'en  repentir. 
Raguald  fut  cruel,  violent,  ennemi 
des  Loix  &  des  Privilèges  de  fou 
Pays;  jaloux  avec  fureur  de  l'autorité 
fouveraine,  qu'il  voulut  porter  juf- 
qu'au  pouvoir  defpotique,  dans  un 
Etat  où  les  Rois  n'étoient  prefque 
confiderés  que  comme  les  Généraux 

de 
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de  la  Nation,  il  traita  Tes  Sujets  com- 

me  des  ennemis.  Il  en  fut  traité  à  Ton  .A"  ^^ 
tour  de  la  même  manière.  C  etoit  la  chnii-^, 
coutume  dans  ce  Royaume ,  que  lorf- 
que  le  Prince  entroit  dans  une  Provin- 
ce ,11  donnoit  aux  Habitans  des  otages 
pour  la  sûreté  de  leurs  Privilèges  ,  & 
il  en  recevoit  réciproquement  pour 
la  sûreté  de  fa  perfonne.  Raguald  , 
paffant  par  la  Gothie  Occidentale, 
méprifa  cet  ufage  :  il  entra  dans  cette 
Province  les  armes  à  la   main.  Les 
Peuples  de  Gothie  fe  fouleverent,  &: 
dans  une  rencontre^  ils  défirent  ÔC- 
tuerent  ce  Prince  violent» 

S  lier  cher  IL 

Fut  élu  par  les-  fuffrages  de  toute    ^M^*- 
là  Nation.  Ce  fut  un  Prince  Religieux, 
amateur  des  Loix  5  &:  plein  de  zèle 
pour  l'avancement  de   la  Religion.. 
Son  Règne  auroit   été  heureux  s'il 
n'eût  pas  été  père  d'un  fils  violent, 
déréglé  dans  fes  mœurs,  ennemi  à^s- 
Loix  &    de  la  Religion.   Ce  jeune 
P.rince  fit  une  courfe  dans  THalIandie  - 
à  la  tète  d'un  bon  nombre  de-liber.^ 
TemsJL  C  a 
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"•  tins,  &  de  gens  dévoués  à  i^^  paP- 

J^ç^ïiQïiS^  qu*il  tenolt  toujours  auprès 
Chrift.  ^^  l'^i»  Il  enleva  5  avec  leur  fecours, 
la  femme  &  la  (œur  du  Gouverneur 
de  la  Province;  il  les  viola,  &  les 
abandonna  enfuite  à  cette  Troupe 
de  brigands ,  dont  il  étoit  toujours 
environné.  Les  Danois  armèrent 
pour  fe  venger  de  cet  attentat  :  ils 
pourfuivirent  ce  Prince ,  que  les 
Peuples  de  Suéde  refuferent  de  fe- 
courir.  Suercher  eut  la  douleur  de 
le  voir  fuccombcr  fous  les  armes 
de  {ts  ennemis.  Ce  malheureux  Prin- 
ce périt  avec  tous  les  minières  de 
fespafîions,  dans  une  rencontre  où 
il  fe  trouva  inférieur  en  nombre  aux 
Danois.  La  fin  du  Règne  de  Suer- 
cher ne  fut  pas  ï\  heureufe  que  Jes 
commencemens  :  une  troupe  de  mé- 
con^tens  rafT^flinerent  dans  fon  traî- 
Deau,  une  nuit  de  Nocl,  comme  il 
alloit  à  TEglife  avec  fa  famille  &  (0,% 
domeftiques.  On  prétend  que  c'eft 
de  ce  Prince  que  vient  la  Maifon 
At%  Comtes  de  Brahé,  illuftre  dans 
le  KoyauiBe  de  Suéde. 


HISTOIRE 

CHRONOLOGIQUE 

PLUS      EXACTE» 

Eric  IX, 


JLiES  fuifi-ages  furent  partagés  dans    An  de 
Téledion^&en  conféquenceleRoyau-  ^^^'^'^^- 
me  encore  une  fois  divifé.  Les  Peuples  ^"^^^^ 
des  deux  Gothies  reconnurent  pour  »i5o» 
Roi  Charles ,  fils  de  Suercher  :  mais  le 
refledesSuédoisfe  déclara  pour  Eric, 
dont  la  poftérité  a  régné  deux  cens 
ansdansceRoyaume.  Ce  fut  un  Prince 
que  fa  valeur  fît  élire  par  les  Suédois 
pour  leur  Roi ,  &  qui  après  fa  mort  en 
fut  révéré  comme  un  grand  Saint.  lî' 
porta  fes  armes  en  Finlandie,  moins 
pardesfentimensd'ambition&decon- 
quéte,  que  pour  frayer  auxMiiîion- 
naires  le  chemin  d'y  annoncerTEvan- 
gile.  II  étoit  lui-même  TApêtre  de  ces 
Peuples  :  il  s'appliqua  avec  beaucoup 
d'ardeur  à  leur  conver{ion,iI  fit  com- 
piler les  anciennes  Loix  du  Roy  aunie, 

C  c  il 
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^T  T  &  il  y  en  ajouta  d'excellentes  pour  Tu- 
An  de  •:•  rot-  '  If  r-^ 
Jefus-  ^^^^^®  ^  -^^  surete  publique.  Lesvertus 
jChrifl.  pacifiques  ne  furent  pas  du  goût  de 
gens  accoutumés  à  vivre  des  rapineî 
&  àQs  brigandages  qu'ils  exerçoient 
les  uns  contre  les  autres  :  quelques 
mécontens  ne  purent  fouffrir  que  ce 
Prince  entreprît  de  les  afTujettir  aux 
loix  de  l'équité  &  de  la  j  uftice ,  dans  un 
tems  &  dans  un  Royaume  où  il  fem- 
bloit  que  le  plus  fort  &  le  plus  violent 
fût  toujours  en  droit  de  piller  les  plus 
foibles.  Ils  afTaflinerent  cruellement 
ce  Prince  religieux  &  dévot.  On  foup- 
çonna  le  Roi  de  Gothie  d'avoir  con- 
tribué à  ce  crime  par  {qs  intelligences 
fecrettes  avec  les  Rebelles. 

Charles  IL 

UiSil  C^  Prince  n'oublia  rien  pour  effa- 
cer le  foupçon  qu'on  avoit  qu'il  eût 
contribué  à  la  mort  de  faint  Eric.  Les 
Suédois  l'ayant  élu  pour  Roi,  afin  de 
réunir  les  deux  Gothies  à  la  Monar- 
chie Suédoife ,  il  commença  fon  Rè- 
gne par  ordonner  que  toutes  les  Loix 
de  faint  Eric  feroient  exadement  ob- 
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fervées  :  il  rappella  Canut,  fils  de  ce  — — 
Prince,  qui,  après  fa  mort,  s'étoit  ^J"^  ^* 
fauve  en  Norvège  :  il  fit  mênie  une  q^^^^ 
Loi  5  pour,  éteindre  toutes  les  fe- 
mences  d'une  guerre    civile ,  qu*a- 
près  fa  mart  ce  Prince  lui  fuccéde- 
roit;  que  TEledion  rouleroit  tour 
à  tour  entre  leurs  deux  Maifons.  Il 
s'appliqua  enfuite  à  faire  bâtir  plu- 
fieurs  Mojiafteres,  pour  fe  concilier 
reftime  du  Peuple,  toujours  fenfi- 
ble   à  ces   marques  extérieures   de 
piété. 

Il  envoya  jufqu'àRonie  pour  de- 
mander au  Pape  Alexandre  III,  le 
titre  d'Archevêque, avec  le  Pallium, 
en  faveur  de  TEveque  d'UpfaI ,  Pri- 
mat du  Royaume.  Le  Pape  lui  ac- 
corda cette  gYZCQ  5.  qu'il  ne  laifTa  pas 
de  lui  bien  faire  valoir,  fuivant  le 
ftyle  de  la  Cour  de  Rome  ;  il  exigea 
en  reconnoifTance,  que  tous  \qs  biens 
des  Suédois ,  qui  mourroient  fans 
enfans  ,  fuifent  dévolus  au  Saint 
Siège.  On  prétend  que  les  Suédois 
fe  débarrafferent  de  bonne  heuret 
d'ua  tribut  fi  onéreux.. 
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î  162.  Fils  de  S.  Eric.  Ce  Prince  ne  put  fe 
réfoudre  à  attendre  la  mort  du  Roi 
Charles,  quiTavoitdéfigné  pour  fon 
fuccefTeur.  îl  alTembla  des  Troupes  en 
Norvège ,  & ,  foit  impatience  de  ré- 
gner, ou  de  venger  la  mort  du  Roi  fon 
père ,  il  entra  en  armes  en  Suéde,  défit 
Charles,  le  tua  dans  le  combat ,  &  par 
cette  vidoire s'afTura  de  la  Couronne, 
Il  n'ou  blia  rien  pour  exterminer  toute 
la  race  de  fon  prédcceiTeur  :  mais  com- 
me jamais  Tyran  ne  fit  mourir  fon 
fuccefTeur,  toutes  les  cruautés  qu'il 
exerça  fur  la  Maifon  du  Roi  Charles 
n'empêchèrent  pas  que  les  Suédois, 
après  fa  mort ,  ne  mifTent  fur  le  Tronc 
Svtrcher,  fils  de  ce  Prince,  fuivantla 
difpolition  de  Charles  même,  qui 
^voit  ordonné  quejes  deux  Maifcjns 
regneroient  alternativement, 

Suercher  IIL 

1162.  Ce  Prince  imita  la  cruelle  politique 
de  fon  préàéceffeur  ;  il  rechercha  avec 
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foîn  tous  les  parens  du  Roi  faint  Eric   An  dô 
qu'il  fit  mafTacrer.  Un  feul  échappé  Jelus- 
prit  les  armes ,  &:  lui  livra  bataille»     Chrii^, 

Eric  X. 

Vainqueur  de  Suercher,  fut  Roî'iaii^ 
par  conféquent  après  la  mort  de  ce 
Prince,  la  Couronne  étant  toujours 
le  prix  du  vidorîeux.  Eric  chercka 
àts  voies  d'accommodement  avec  la 
Maifon  de  fon  prédéceffeur  :  il  leur 
propofa  de  rétablir  Téledion ,  ou  plu- 
tôt la  fuccefllîon  alternative  dans  les 
deux  Familles;  &  pour  leur  donner 
à^s  preuves  qu'il  vouloit  exécuter  ce 
Traité  de  bonne  foi ,  il  défigna  Jean  , 
fils  de  Suercher,  pour  Ton  fuccefleur^ 
au  préjudice  du  Prince  Eric  fon  fils  ^ 
qui  ne  devoit  revenir  à  la  Couronna 
qu'après  la  mort  du  Prince  Jean* 

Jean  Premier, 

8ulv3nt  ce  Traité  fuccéda  au  Roî   1220; 
Eric.  Ce  Prince  fit  quelques  conquê- 
tes dans  la  Livonie,  &  il  entreprit 
mcme  de  contraindre  par  la  force  de 
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^\        les  armes ,  les  Peuples  de  Schonîe  àre^ 
Jefus-  ^  ï^oncer  au  culte  des  Idoles  :  mais  ces 
Chriil:..  Peuples  regardèrent  ce  changement 

forcé  comme  une  efpece  d'efclavage. 

Ils  prirent  les  armes ,  &  chafTerent  les 
^     Suédois  de   leur  Province.  Le  Roi. 

Jean,  après  trois  ans  de  règne,  nnou- 

rut  dans  Tlde  de  Wienfingfo. 

Eric  le  Bègue  ,.  XI  du  nom» 

§1223.  Fils  d'Eric  X ,  revient  à  fon  tour  à 
la  Couronne  fans  efFufion  de  fang  ; . 
chofe  bien  rare  5  q.u'une  Famille  fe 
deffaififfe  fi  tranquillement  de  la  Sou- 
veraine pulffance,  &  qu'elle  lailTe 
pafïer  fi  ailément  la  Couronne  dans 
une  autre  Maifon.  Eric  pendant  fon 
Règne  rendit  un  fervice  très-  confidé- 
rable  à  là  Régence  de  Lubec.  Les 
Danois  avoient  afîiégé  cette  Ville 
avec  une  armée  de  terre  nombreufe , 
&  ils  tenoient  le  Port  fermé  avec  une 
chaîne  de  fer  qui  étoit  défendue  par- 
tme  puiiïante  flotte  :  Eric  envoya  un 
convoi  confidérable  ,  efcorté  d*un 
bon  nombre  de  Vaiffeaux  de  guerre^ 
^q^ui  défirent  les  Danois  j  percèrent  au 

travejq. 
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travers  de  leurs  efcadres,  rompirent  la  ' 

chaîne  qui  tenoit  toute  l'embouchure  t:J;^ 
de  la  rivière  de  Traves  5  portèrent  des  Q-^i-ifb 
vivres,  des  munitions,  &  des  Troupes 
dans  Lubec ,  &  par  ce  fecours  impor- 
tant délivrèrent  cette  Ville  Anféati- 
que  de  la  domination  Danoife.  La  Ré- 
gence, enreconnoilTance,  affranchit 
dans  fon  Port  tous  les  Vaiiïeaux  Mar- 
chands de  Suéde  de  tous  impôts^ 

Valdemar, 

Cétoît  à  la  Maifon  de  Suerclier  à  i^sr^ 
monter  fur  le  Trône,  fuivant  la  con- 
vention faite  avec  la  Maifon  de  Saint 
Eric;  cependant  il  ne  paroît  point  que 
lesSuédois  fiffent  attention  à  ceTraité. 
Eric  le  Bègue  n'ayant  point  laifl'é  d'en- 
fans,  ils  élurent  pour  leur  Souverain 
le  fils  de  fa  fœur ,  qui  étoit  mariée  au 
lerl,  ou  Comte  Birger  Général  des  ar- 
mées deSuedefousleregneprécédent, 
Onferapeut-ctrefurprisqu'ilsnechoi- 
firent  pas  ce  Seigneur  lui-même,  plu- 
tôt que  le  Prince  fon  fils ,  qui  n'étoit 
qu'un  enfant  :  m.ais  il  paroît  dans  tou- 
tes les  hiftoires  de  ce  Royaume,  que. 

Tome  IL  '  D  d 
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p^^  ^jg  quoique  le  droit  d'éleétion  fût  toujours 
Jeilis-  en  vigueur,  lesPeuples  cependant  choi- 
Chrifr.  fifîoient  toujours  un  Prince  de  la  Mai- 
fon  dominante,  par  préférence  à  tous 
les  autres  Seigneurs  du  Royaume.  Le 
Comte  Eirger,  autrement  dit ,  feloa 
Tufage  de  ce  tem.s-là ,  Eirger  lerl ,  fut 
chargéparlesEtatsdu  foin  du  Gouver- 
nement pendant  la  minorité  du  Roi 
Valdemar.CeSeigneur5Miniftredefon 
propre  fils,  entreprit  de  donner  à  la 
Couronne ,  tout  Téclat  qu^elIe  devoit 
avoir  fous  un  Prince  puiflant  &  habile* 
Il  fit  la  paix  avec  les  ennemis  étrangers, 
&  il  tourna  enfuite  tousfes  foins  à  fe 
rendre  abfolu  dans  le  Royaume.  Il  fit 
bâtir  &  fortifier  la  ville  de  Stockolm  : 
il  établit  de  bonnes  Loix  qu'il  fit  obfer- 
ver  rigoureufement.  Ayant  trouvé 
quelques  Seigneurs  jaloux  de  fon  auto- 
rité ,  &  qui  fe  plaignoient  qu^il  la  por- 
toit  trop  loin ,  il  fit  couper  la  tête  aux 
principaux.  Il  maria  enfuite  le  Roi  fon 
fi^s  avec  Sophie,  fille  d*Eric  Roi  de 
Danemarck,  afin  de  fortifier  fa  Maifon 
parcette  alliance.  Ce  jeune  Prince  en 
devenant  majeur,  donna  à  Birgerlerl , 
fon  Percp  le  titre  de  Duc,  au  lieu  de 
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trelui  de  lerl ,  comme  une  reconnoif-    .     ,  ' 
fance  de  ks  bons   foins  ;  il   déclara ,  jef^g, 
par  le  confeil  de  fon  père ,  fon  frère  Cliri^ 
Magnus5Prince  de  Sudermanie,  Eric 
Prince  d€  Smalandie,  &  Benoît  Prince 
de  Finlandie.  Birger  ayant  Çi  bien  éta- 
bli toute  fa  Maifon ,  mourut  peu  de 
tems  après.  La  tranquillité  &  le  bon- 
heur de  la  Suéde  finirent  avec  la  vie 
de  ce  grand  homme. 

Le  Roi  Valdemar  fe  repentit  des  â- 
panages  qu'il  avoit  donné  aux  Prin- 
ces {qs  frères  :  il  voulut  les  en  dépouil- 
ler, &  fur- tout  le  Duc  MagnuS  qu'il  ac- 
cufoit  d'afpirer  à  la  Couronne.  Cela  fit 
naître  une  furieufe  guerre  civile ,  où 
les  Danois  fe  mêlèrent ,  &  qui  ne  finit 
que  par  leur  défaite,  &  l'abdication  de 
Valdemar,  qui  fut  pris  prifonnier.  Go 
Prince ,  ayant  renoncé  à  la  Couronne, 
fe  retira  avec  les  Danois  qui  avoient 
fui vi  fon  parti,  à  Malmogen  dans  la 
Schonie. 

Magnus  Ladulas, 

Ce  Prince  auflî  digne  de  régner  que  ,^--^ 
fon  frère  en  étoit  incapable ,  s'appliqua 
au  commencement  de  fon  Règne  à  grof" 

Ddij 
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Aacle  fir  Ton  domaine,  &  à  augmenter  fon 
J.2i\}s-  e'pargne ,  comme  le  moyen  le  plus  sûr 
vGiriiî.  c'e'tablir  fa  puifTance.  Il  obtint  des 
Etats  Généraux  toutes  les  Mines  du 
Royaume, les  quatre  grands  Lacs  Mê- 
ler, Vener ,  Véter  &  Hielmer ,  &  tous 
les  droits  qui  fe  dévoient  payer  pour 
les  terres  défrichées. 

Ce  Prince  habile  fe  fervit  de  fes  reve- 
nus pour  fe  fcrtiHer  contre  l'inconflan- 
ce  naturelle  d'une  Nation  qui  ne  pou- 
vait fe  pafTer"  d'un  Roi,  &  qui   n'en 
pouvoitfoufFrir  un  puifTant,  ni  autori- 
le.  Il  appella  auprès  de  lui  plufîeurs 
Seigneurs  Allemands ,  à  qui  il  diftribua 
\ts  principales  Charges  de  l'Etat.  Les 
Seigneurs  Suédois ,  jaloux  de  cette  pré- 
férence, &  inquiets  des  relations  que 
leur  Souverain   avoit  dans  les  Pays 
Etrangers,  firent  affafliner  ces  Alle- 
mands. Le  Roi  diifimula  fon  reffenti- 
ment,  il  arma  avec  beaucoup  de  fecret, 
il  furprit  les  Mécontens ,  &;  fit  couper 
la  tête  aux  principaux.  Rien  ne  réfifta 
plus  à  fon  autorité;  &  il  efl:  certain  que 
Cj3  Prince  habile  &entrcprenantrauroit 
porté  fi  loin ,  qu'il  l'eût  laiffée  abfolue  à 
i^^  enfans,  s'il  n'eût  pas  étéprévenupajt 
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fâ  mort.  Il  laifTa  trois  jeunes  Princes  ,    An  de 
dont  Taînén'avoitpas  onze  ans,  favolr^  Jelbs- 
Birger  II ,  Eric  2c  Valdemaj:.  ^^'^' 


Bir^er  IL 


b 


Pendant  la  minorité  de  Birger,  1292,.- 
Torckhel  Canutfon  fut  chargé  du  foin 
du  Gouvernen^ent.  II  fe  rendit  maître . 
pendant  fon  adminiftration  de  la  Caré- 
lie  5  prit  Hexholm  fur  les  RufTes ,  &  fit' 
fortifierWibou  rg  pour  arrêter  les  cour- 
ks  de  ces  Peuples.  Birger  étant  majeur 
époufaMérette,  fille  d'Eric  Roi  deDa-^ 
rtemarck.Le  Prince  Valdemar  fon  frère 
cpoufa  la  fille  du  Régent  Canutfon  ,  &r 
le  Prince  Eric  époufa  Ingeborgh, fille 
de  Haquin  Roi  de  Norvège.  Les  mê- 
mes caufes  qui  avoient troublé  le  règne 
de  Valdemar  agitèrent  celui  de  Birger 
fon  neveu.  Ce  Prince  voulut  établir- 
des  impôts  extraordinaires  fur  ks  Su- 
jçts.  II  s'empara  à^s  dîmes  ,  &  empri-  "~^ 
fonna  quelques  Evéques ,  qui  entrepri- 
rent de  lui  faire  quelques  remontrance  j, 
&  ne  traita  pas  mieux  \ts  Princes  fes. 
frères.  Il  prétendit  leur  prefcrire  àcs 
Loix  dans  le  Gouvernement  de  leurs 

D  d  iij. 
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•* Etats,  qui  les  rendoient  dépendans  tk 

An  de  efclaves  des  volontés  de  la  Cour.  Ces 
cV  "ft  Prii^ces  firent  fervir  le  reffentiment  du 
Peuple  à  leur  propre  vengeance  :  ils 
prirent  les  armes ,  &  furent  fuivis  par 
tous  ceux  qui  étoient  jaloux  de  laliberté 
^  des  privilèges  de  la  Natioa,  Le  Roi 
Birger  arma  de  Ton  côté  ,  &  il  fut  fe- 
couru  par  le  Roi  de  Danemarck  fon 
beau-frere.  Les  armes  ne  lui  ayant  pas 
été  favorables ,  il  eut  recours  à  une  in- 
fâme trahifon  :  il  attira  les  Princes  (q% 
frères  à  fa  Cour ,  fous  prétexte  d'una 
jéconciliation  fincere  ;  on  les  jeta 
aufli-tôt  dans  le  fond  d*un  cachot ,  où 
on  les  lailTa  mourir  de  faim. 

Les  Suédois ,  déteftant  la  perfidie  & 
la  cruauté  de  ce  Prince,  prennent  les 
arm.es ,  élèvent  far  le  Trône  Magnus , 
fils  du  Duc  Eric  5  &  pourfuiventleRoi 
Birger.  CePrince  leur  oppofe  quelques 
Troupes  qui  font  défaites  ,&  fon  fils 
prifonnier.Les  Mécontens,  pour  pré- 
mices de  leur  vengeance,  &  pour  afTa- 
rer  la  Couronne  à  Magnus ,  font  cou- 
per la  tête  à  ce  malheureux  Prince.  Le 
Roi  fon  père  accablé  de  tant  de  mai- 


de  l'Hifîoirc  de  Sucdz,     319 
heurs,  &  craignant  de  tomber  entre  ^        " 
les  mains  de  (es  ennemis,  fe  fauve  en^"  ^- 
Danemarck,  où  il  mourut  dansuncQ    ô, 
grande  obfcurité. 

On  trouve  au  commencement  de  cet 
Ouvrage  y  les  noms  des  Princes  qui 
fiiivem ,  &  un  abrégé  de  leur  vie, 

Magnus  Sméek ,  fils  du  Duc  Eric.      ^  3  3^* 

Albert  de  Mekelbourg.  1372. 

Marguerite   de  Valdemar,   Reine  j^ç^^, 
des  trois  Royaumes  du  Nord. 

Eric , Duc  de  Poméranie ,  treizième  14^4* 
du  nom.  Roi  des  trois  Royaumes  du 
Nord. 

Chriftophe  de  Bavière,  Roi  des  trois  1441- 
Royaumes  du  Nord. 

Charles  Canutfon,  Seigneur  Sué-  1445^ 
dois ,  élu  Pxoi  de  Suéde  &  de  Norvège. 

Chriftierne  d'Oldenbourg,  premier  i^^ 
du  nom.  Chef  de  la  .Maifon  qui  règne 
à  préfent  en  Danemarck  ,  &  Roi  des 
trois  Pvoyaunies. 

Sténon  premier ,  neveu  du  Roi  Ca-  MZ^^ 
nutfon  ,  Adminiflrateur  du  Royaume, 
de  Suéde. 

Dd  iv 


^^o     j4brégé Chronolo^^ae. 

An  de       Suante  Sture  5  Adminiflrateur  du 
ru  -2     Royaume  de  Suéde. 

Stcnon  fécond,  fils  de  Suante  Sture, 
içii    Adminiflrateur. 

,2520.*  Chriftierne  d'Oldenbourg  II  du 
nom.  Roi  des  trois^^oyaumes  du 
Nord. 
^523.  Guftave  Vafa,  Seigneur  Suédois  , 
Adminiflrateur ,  &  enfuite  élu  Roi  de 
Suéde ,  rend  la  Couronne  héréditaire 
dans  fa  Maifon. 


Fin  du  fécond  Tome, 
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A 


Nderfon ,  Chancelier  de  Suéde  t 
{qs  bonnes  &  méchantes  qualités, 
02.  Ses  emplois,  ^4.  Il  était  imba 
des  nouvelles  opinions  de  Luther, 
(^y.  Il  confirme  Guftave  dans  le 
defTein  qu'il  avoit  d'abaifTer  le 
Clergé  5  ibid.  &  fuiv.  Il  lui  con- 
feille  de  profiter  de  la  réforme  de 

'  Luther,  pour  attaquer  la  puilfance 
temporelle  &  les  richeiles  du  Cler- 
gé, 97,  p8,  &  fuiv.  Il  préfide  de  la 
part  du  Roi  à  un  Concile  Luthé- 
rien tenu  à  Orebro,  215'.  &  fuiv, 

Jrvîde^ïdÀt  le  Siège  de  Stes^ebourg, 
3  &  4.  s'empare  de  i'Ifle  d'Oc- 
and,  ^^. 
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C. 


C 


■Har/es-QuÎTit,  fait  la  guerre  à  Clé- 
ment VII.,  &  pourquoi,  lyd.  Ses 
Troupes  afliégent  &  prennent  d'af- 
faut  la  Ville  de  Rome,  ly^i.  Les 
cruautés  &  les  mafTacres  qu'elles 
exercent  dans  cette  Ville,  iSal, 
Charles -Quint  met  le  Pape  Clém.ent 
prifonnier  au  Château  Saint-Ange  ^ 

Chriftierne^  met  une  puifTante  flotte  eiï 
mer,  pour  fecourir  la  Suéde,  7^ 
Par  le  moyen  de  laquelle  il  bat 
les  deux  Lieutenansde  Guftave ,  &: 
fait  lever  le  Siège  de  Stockolm , 
8.  p.  Les  Etats  de  la  Province  de 
Jutland  dépofent  Chrlilierne ,  & 
lui  font  Cgner  TAde  de  fa  dégra- 
dation, 25).  Il  eft  accablé  de  cette 
fignification ,  ihid.  Il  fe  dégrade 
lui-même,  30.  Il  s'enfuit  honteu- 
fement  de  Tes  Etats,  &  s'embarque 
avec  la  Reine  (a  femme ,  t<  les 
Princes  Tes  enfans,  31.  Il  va  cher- 
cher du  fecours  auprès  de  l'Empe- 
reur fon  beau- frère  yiHd,  Il  fait  eiH' 
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barquer  fecretement  des  Troupes 
dans  uiT  Port  de  Hollande,   223. 
Il  réfout  avec  fes  Troupes  de  ren- 
trer dans  {qs  Etats,   224.    Il  part 
de  Hollande  dans  le  defTein  de  faire 
fa  defcente  en  Norvège,  226.  Sz 
Flotte  eft  cruellement  battue  par 
la  tempête,  227.  Il  penfe  lui-mê- 
me faire  naufrage ,  i/^id.  Il  débarque 
fes  Troupes  fans  que  perfonne  s*op- 
pofe  à  fa  defcente,  228.  Il  rem- 
porte   quelques  petits    avantages ,, 
î/^id»  Il  publie  un  Manifefte  qui  at- 
tire dans  fon  armée  plufieurs  Ca- 
tholiques Suédois,  229.  Il  afliege 
Aggerhus,,  malgré  la  rigueur  de 
l'hiver,  233.  Il  en  levé   le   fiege 
234.  Il  s*enferme  dans  Congel,  où 
il  eft  obligé  par  la  f^im  de  fe  mettre 
entre  les  mains  de  (es  ennemis,  234. 
&  fuiv.  Le  Traité   qu'il  fait  avec 
FEvcque  d'Odenfée,  qui  comman- 
doit  les  Troupes  de  Frideric  ,  237^ 
Chriilierne  arrive  à  Copenhague  , 
&  eft  arrêté  par  le    Capitaine  à^s 
Gardes  de    Frideric  ,    qui  le    fait 
conduire  dans  le  Château  de  Son- 
derbourg,  23p.  Pour  adoucir  la  ri-- 
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gueur  de  fa  captivité,  il  eft  con-- 
traint  de  renoncer  aux  Couronnes 
de  Danemarck,  de  Suéde,  &  de 
Norvège ,  ihid*  On  lui  donne  le 

.  Château  de  Coldinger  pour  fa  de- 
meure ,  &  les  revenus  du  Château 
de  Calembourg ,  &  de  Flfle  de 
Sebergard  pour  fon  entretien  ,  240. 
L'Archevêque  Trolle  6c  la  Régen- 
ce de  Lubec  lèvent  à^s  Troupes 
pour  délivrer  Chriftlerne  II ,  qui 
étoit  dans  le  Château  de  Son- 
derbourg,  241.  Combat  qui  fe 
donne  entre  les  Troupes  de  Chrif- 
tierne  III  &  celles  de  Lubec, 
ibid^ 

Chriftine^  veuve  de  TAdminiflrateur 
Sténon.  Guftave  demande  à  Fri- 
derlcpar  fon  envoyé,  laliberte  de 
la  veuve  de  rAdminiftrateur ,  ^3. 
Fridericla  renvoie  avec  une  efcorte 
honorable ,  5*7.  Guftave  va  au  de- 
vant d'elle  ,  ibid.  Les  honneurs  ^ 
le  boH  accueil  qu'il  lui  fait,  yS.  Il 
lui  préfente  &  lai  fait  agréer  pour 
mari  Tureiohanfon,  premier  Séna- 
teur, &  Grand  Maréchal  du  Roy  au- 
me,  60». 
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Clément  VIL  Sa  pafîîon  violente  pour 
rélévation  &  la  grandeur  de  fa  Fa- 
mille ,  lyy.  Il  entre  dans  une  li- 
gue que  François  Premier ,  Roi  de 
France ,  les  Re'pubiiques  de  Veni- 
fe  &  de  Florence  ,    èc  les  SuiiTes 
avoient    faite    contre    l'Empereur 
Charles-Quint,  ii>id,  Charles-Quint 
lui  fait  une  Guerre  fanglante  ,  i  j(5. 
Pour  fils  de   qui  pafîbit  Clément , 
&  par  qui  de'claré  légitime ,  ihid.  Ce 
Prince  menace  Clément    VII  de 
faire  convoquer  un  Concile  ,    i yy. 
L'éloignement     extrême    qu'avoit 
Clément  pour  un  Concile  ,   ibid. 
Pourquoi,  ijS.  Il  efl:  arrêté  &  mis 
prifonnier  dans  le   Château  Saint- 
Ange  par  les  Capitaines  de  Charles- 
Quint ,  i6'o.  Ce  Princ«  veut  l'em- 
mener captif  en  Efpagne ,  ibid>    ■ 

ÇUrgé  de  Suéde.  Guftave  travaille 
pour  TabaiiTer,  ^^  y  io5 ,  107,  & 
fuiv.  Il  rend  plufieurs  Déclarations 
contre  le  Clergé,  109,  iio,  6» 
fuiv.  Il  donne  atteinte  à  fes  privi- 
lèges ,114,  &fuiv\  Le  Clergé  s'en 
•plaint  en  Corps ,  119.  Le  Clergé 
Séculier  &  Régulier  fait  une  Tra- 
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dudîon  du  Nouveau  Teftament  , 
pour  oppofer  à  celle  d'Olaiis  &  de 
Luther,  128,  12p. 
'Concile  Luthérien  tenu  à  Orebro ,  Ca- 
pitale de  la  Néricie  en  Suéde,  6c  ce 
qui  s  y  pafTa  ,  11^  &  fuiv. 


D 


D, 


Alécarliens*  Leur  zeîe  pour  l'an- 
cienne Religion  ,  201.  Ils  prennent 
les  armes  pour  le  rétablilTement  de 
l'ancienne  Religion  ,  202.  Ils  défè- 
rent  le    commandement  de   leurs 
Troupes  à  Tureiohanfon  ,   Grand 
Maréchal,  205-. 
Danois,  Le  Roi  envoie  les  deux  Fle- 
ming   avec    de   bonne   Troupes , 
pour  chafTer  les  Danois  de  quel- 
ques  Places    dont  ils  étoient   en- 
core maîtres  dans  la  Finlandie  ,  4.y. 
L'arrivée  de  ces   deux   Seigneurs 
répand  la  terreur  parmi  les  Danois , 
ibid.  Ils  demandent  à  capituler  fans 
tirer  un  coup  de  moufquet ,  ihid. 
Malgré  leur  Traité,  le  Peuple  veut 
les  mettre  en  pièces,  pour  fe  ven- 
ger des  cruautés  &  des  briganda- 
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^es  qu^ils  avoient  commis  fous  le 
Règne  de  Chriflierne ,  ibid.  Gufla- 
ve  les  fait  conduire  avec  foin  ea 
Danemarck,  46. 


E^ 


E. 


Ric  y  fils  aîné  de  Guftave  Roî 
de  Suéde.  Son  Père  penfe  à  le  ma- 
rier avec  Elifabeth  Reine  d'Angle- 
terre, 49.  Sqs  qualités  &  {qs  dé- 
fauts, 25-2,  25-3.  Ce  qui  fit  naître 
la  penfée  à  fon  père  ,  de  laiffer  fa 
Couronne  à  fon  cadet,  25*3.  Guf- 
tave  lui  lailîe  pourtant  par  fon 
Teflament  fa  Couronne ,  ^  h,  ks 
trois  frères ,  trois  Provinces  à  ti- 
tres de  Principautés,  2^6,  257. 
Eric  en  conçoit  un  violent  cha- 
grin ,  &  diflimule  fon  relTentiment , 
2;7.  •• 

Etats  de   Stregnex ,  voye^^  Stregnez, 

Etats  de  Sudercopinc ,  voye:^  Suder- 
copinc. 

Etats  de  Vefleras ,  voye^  Vefteras. 

Eviques  de  Suéde.  Guftave  Roi  de 
Suéde  fouffre  impatiemment  la 
puiiTance  &  les  richeffes  d^a  Clergé , 
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P7  &fuiv.  Son  defTein  d'abalfler  le 
Clergé  5   98.    Il  donne  atteinte  à 
leurs  privilèges  5  105,  107,  114. 
Il  défend  par  une  Déclaration  aux 
Evêques  de  s'approprier  les  biens 
&c  la  fuccelîion  des  Eccléfiaftiques 
de  leur  Diocefe  ,  110.  Les  Evê- 
ques vont  trouver  en  Corps  le  Roi , 
&  le  prient  d'agréer  qu'on  FaiTe  le 
procès  à  Olaiis  &  à  Tes  Sedateurs, 
comme    à   des  Hérétiques  ,    i  ip. 
Conférences  entre  Olaiis  &  Gallus 
que  les  Evêques  lui  oppoferent , 
122  &  fuiv,  Tradudion   du  Nou- 
veau Teftament ,  fait  par  le  Cler- 
gé de  Suéde ,  128.  Le  Roi  donne 
la  préféance  aux  Sénateurs   Sécu- 
liers 5   au  préjudice  des  Evêques, 
16^,    Les    Evêques    s'afTemblent 
dans  l'Eglife  de  Saint  Egide  pour  ce 
fujet^  ihid.  Ce  qui   fe  paiTa  dans 
cette  Aflemblée  d'Evêques  ,  16^ 
&  fuiv.   L'Evêque  de  Lincopinc  , 
par  la  force  de  (on  difcours  fait  ré- 
foudre   les    Evêques    à   défendre 
conftamment    dans    les    Etats   les 
biens  &  les  droits  de  l'Eglife  ,  166, 
luQS  Evêques  font  cntr'eux  un  fer- 
ment 
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ment  folemnel  de  foutenir  les  biens 
3c  les  privilèges  du  Clergé  contre' 
les  entreprifes  de  Guftave.,  i6S. 
Ils  en  drelTent  un  Ade  qu*iîs  font 
fjgner  à  tous  les  Eccléfiaf^iques  de 
rAflemblée  ,  i^id.  L'Evéque  de 
Lincopiiic  demande  fa  protedion 
du  Grand  Maréchal  ,  &  l'obtient 
i(5p.  La  plupart  des  Evoques  n'o- 
fent  faire  aucunes  fondions  de  leur 
miniftere  ,  de  peur  de  s'attirer  de 
nouvelles  perfécutions  ,  ipp.  Ils 
attendent  fervilement  dans  leurs: 
maifons  ce  que  le  Prince  ordonne- 
ra de  leurs  perfonnes  de  de  leurs 
Dignités  ,  toujours  prêts  à  luii 
obéir,  ip2  5  200. 


F 


F. 


Lemînçf,  Guftave  lui  donne  le 
commandement  de  fa  Flotte  ,  17. 
jCet  Officier  s'empare  d'un  convoi 
confidérable  q  e  l'Amiral  Norbl 
envoyoit  pour  ravitailler  Stockolm, 
18.  Il  fait  pendre  le  Gouver- 
neur d'Oboo  5  Commandant  dit 
convoi  ,  par  ordre  de  Gudave  ^ 
Tome.     IL  E  ql 


3.30  TABLE 

pourquoi,  ip. 
Fridéric  d'Oldenbourg,  Dlic  de  Holf- 
tein  ,  oncle  de  Chriftierne  ,  dé- 
pouille Ton  neveu  Chriitiene  II,. 
Roi  de  Danemarck ,  28.  Il  fe  fait 
couronner  par  Trolle  Archevêque 
d'Upral,à  Copenhague,  en  qualité 
de  Roi  de  Suéde,  4-8.  Il  dépêche 
un  AmbafTadeur  au  Sénat  de  Sué- 
de ,  pour  fe  plaindre  de  l'éledion  de 
Guftave  ,  itid.  Les  Sénateurs  refu- 
fent  d'écouter  fon  AmbafTadeur, 
iè>id.  Guftave  envoie  recevoir  ce 
Miniftre ,  le  traite  magnifiquement, 
&  le  fait  entrer  dans  les  Etats  Gé- 
néraux,/^/i  Harangue  de  lAmbaf- 
fadeur  aux  Etats,  4p.  Réponfe  des 
Etats  à  fon  difcours ,  yo.  Frideric- 
fait  une  Ligue  défenfive  &  offen- 
five  avec  Guftave  ,  yd.  Il  renvoie 
.  la  veuve  de  rAdaiinidrateur  Sté- 
non  avec  une  efcorte  honorable 
cji  Suéde ,  5*7.  Norbi  ,  fe  voyant 
prefTé  dans  Tlfie  de  Gotlande  par 
Guftave ,  arbore  les  armes  de  Fri- 
déric fur  le  haut  de  la  Ville  ,  76.  Il 
oâre  de  reconnoître  Fridéric  pour 
foa  Souvejain ,  s*il  veut  le  fecourir 
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contre  Guflave  5  ilnd.  Frideiic  en- 
voie  un    Ambafiâdear  à   Lubec  , 
pour  fe  plaindre  de  l'entreprife  de 
Guftave  fur  riil^  de  Gotlande  qui 
lui  appartenoit ,  77.  Il  prie  la  Ré- 
gence de  cette  Ville  d'interpofer  fa 
médiation    pour  faire     retirer    fes 
Troupes  5  77  &  fuiv.    Les  Magif- 
trats  de  Lubec  font  un  Traité  fe- 
cret  avec  l'Ambafladeur  de  Fride- 
ric,  80.   Frideric   fait   entrer    des 
Troupes-  dans  Visbi ,  ihid.  Entre- 
vue des  deux  Rois  du  Nord ,  Fri» 
deric  &  Guftave   dans  la  Ville  de. 
Malmogen  5   81.  Ce  qui   fe    pafTa 
dans  cette  entrevue ,  82  &  fuiv.  Le 
Viceroi  de  Norvège  donne  avis  à. 
Frideric  de  la  defcente  de  Chrif- 
tierne  fon  ennemi  dans  fon  Royau- 
me, 2ji.  Frideric  fait  embarquer' 
d«s  Troupes  pour  fecourir  le  Vi- 
ceroi, &  en  donne  le  Commande- 
ment aux  deux  frères   de  ce   Sei- 
gneur, 231 ,  232.  Ces  deux  Com- 
Hiandans  brûlent  tous  les  VailTeaux: 
de  Chriftierne,  fans  qu'il  en  échap- 
pe un  feul,  233.  Ils  l'obligent  de! 
kver  le  Siège  ^  &  de  fe  retirer  dans*; 
Ee-ii; 
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Congel  5  où  il  eft  obligé  par  lafaîm 
de  fe  mettre  entre  les  mains  de  (qs 
ennemis,  234  &  fuiv.  Il  fait  arré- 

er  Chriftierne  par  un  Capitaine  de 
fes  Gardes  ,  contre  la  parole  que 
lui  avoit  donnée  l'Evêque  d'O- 
denfée  Général  de  Tes  Troupes ,  Se 
le  fait  conduire  au  Château  de  Son- 
derbourg ,  239.  Il  l'oblige  de  renon- 
cer aux  Royaumes  de  Danemarck, 
de  Suéde  ôc  de  Norvège ,  i6id.  & 
fuiv. 

G. 


G 


'Otlande.  Norbi ,  après  la  fuite 
&  l'abdication  de  Chriftierne  II , 
le  retire  avec  toute  fa  Flotte  dans 
rifle  de  Gotlande ,  64.  Bernard  de 
JVlilen  y  fait  defcente  à  la  tête  de 
huit  mille  hoir.mes ,  &  fe  rend  maî- 
tre de  toute  l'Ifle^  à  l'exception  de 
Visbi,  7y.  ^  ^ 
Guftave  5  Adminiflrateur  de  Suéde 
engage  toutes  les  terres  de  fa  Mai- 
fon  pour  faire  de  nouvelles  Trou- 
pes, 2.  Il  envoie  une  partie  de 
ct^  Troupes  à  Arvide ,  avec  ordre 
de  prefferleiSiege  de  Stegebourg^ 
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3. Sa  vigilance  extraordinaire,  ibid, 
Guftave  fe  rend  maître   Aqs  Châ- 
teaux &  àes  Forterefles  de  Nico- 
pinc  &:  de  Tyneflo ,  y.  Il  prend  le 
Château  de  Vefteras  par  compofi- 
tion ,  ibi  d-  Il  marche  à  la  tête  de  tou- 
tes Tes  Troupes  vers  Stockolm  ,  6, 
Il  apprend  en  chemin  que  Tes  deux . 
Lieutenans  avoient  été  battus,  àc 
que  le  Siège  étoit  levé  par  la  mé- 
fintelligence  de  Tes  Commandants , 
il>id,  Guftave  fe  rend  à  !*Armiée.& 
afliege  Stocko:m  de  nouveau,  ii.. 
Il  dépêche  à   Lubec    Siguard  de 
Holten  fon  Secrétaire  ,  pour  obte- 
nir de  cette  République  des  Trou- 
pes &  des  Vaifleaux ,  i2.Guf}:ave 
en  obtient  dix-  huit  Vaiiïeaux  char- 
gés de  quatre  mille  hommes  ,  13. 
Conditions  dures  auxquelles  ils  fu- 
rent accordés,  i^,&  fuiw  Guflave 
envoie  Bernard  de  Mi'en ,  qui  étoit 
de  leur  Nation ,  pour  leur  faire  prê- 
ter le  ferment  de  fidélité  ,  i  j.  Ces 
Troupes  refufent    de  le  prêter    à 
aucun  autre  qu*à  Guftave  même  , 
ihid.  Guftave  fe  rend  à  Sudercoprnc 
pour  recevoir  leur  ferment  ^  16»  Il 


334        TABLE 

fait  camper  ks  Troupes  devant 
Stockolm ,  17.  Il  ramaiïe  ce  qu*ii' 
peut  de  VaifTeaux ,  &  en  forme  une. 
Efcadre  ,  pour  croifer  avec  la  flot- 
te de  Lubec  devant  le  Port  de  Stoc- 
kolm ,  i/>id,  Norbi  la  rencontre  & 
la  canonne  ,  21.  Guftave  ayant  été 
averti  que  les  vaiffeaux  de  Norbi  fe 
trouvoient  pris  &  engagés  dans  les 
glaces  ,  réfout  de  les  brûler ,  ié>id. 
Il  prend  avec  lui  les  Troupes  de 
Lubec,  &  s'avance  le  plus  près 
qu'il  peut  des  vailTeaux  ennemis  , 
22.  Il  met  le  feu  aux  vaifTeaux  de 
Norbi  5  23.  Jean  Stammel ,  Général 
de  Lubec,  empêche  Guftave  de  dé- 
truire abfolument  la  flotte  des  Da^ 
nois  5  en  faifant  fonner  la  retraite 
au  milieu  du  combat,  23.  La  per- 
fidie du  Général  Stamm.el  ,  met 
Guftave  au  défefpoir  ,  24.  Gufta- 
ve profite  de  la  retraite  de  Norbi ,. 
&  fe  rend  maître  de  Calmar,  32, 
Tout  le  Royaume  fecoue  la  doml- 
Mation  des  Danois  ,  à  Tcxception 
de  Stockolm  ,  33'  La  Garnifon 
de  cette  place  offre  à  Guftave  de 
fe  rendre    &   de  capituler  ,   34; 
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Guftave  refufe  cette  propofition  , 
ilnd.   Pourquoi  ,   3 y.  Il  convoque 
les  Etats  à  Stregnez  ,  ihid.  Il  y  eft" 
proclamé  à  haute  voix  Roi  de  Sue- 
ûe ,    37.    Affedion    extraordinaire 
que  les  Suédois  lui  marquoient , 
ihid.  Guftave  veut  d'abord  fe  dé- 
fendre d'accepter  la  Couronne  ,  38- 
Toute  lAiTemblée  s'y  oppofe,  itid.. 
Le  Sénat  &  les  Députés  des  Pro- 
vinces  lui   prêtent   le  ferment  de 
fidélité,  38.  Les  Etats  le  prelTent  de 
fe  faire  couronner  en  mêrae-tems,. 
39.  Il  refufe  5  fous   prétexte  qu'il 
étolt  obligé  de  retourner  inceffam- 
ment  au  fiege  de  Stoîckolm  ,  ibid». 
La   véritable    raifon    pourquoi   iî 
diffère  cette  cérém.onie  ,  ihid.  II  in- 
vite tous  les  Sénateurs  &  la  plupart- 
des  Députés  de  paffer  dans  fon  ar- 
mée 5  pour  afTifter  au  fiege  de  Stoc- 
kolm  ,  40.   Cette  Ville   fe   rend  5 . 
ihid.  Les  conditions  du  Traité,  41,. 
Guftave  fait  fon  entrée  dans  Stoc- 
kolm  ,    accompagné   de  tous  les 
Sénateurs  ,  &  d'un  nombre  infini 
de  Seigneurs ,  de  Gentilshommes- 
&:  d'Officiers,  de  Guerre ,  ^î.  II,  efi: 
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reçu  à  la  porte  de  la  Ville  par  les 
Confuls  &  par  les  Magidrats ,  qui 
lui  préfentent  les  clefs  à  genoux, 
42.  Il  va  defcsndre  à  TEglife  pour 
remercier  Dieu  du  fuccès  de  Tes 
armes  ,  ihid.  Il  donne  un  grand  re- 
pas à  tous  les  Sénateurs  &  aux 
principaux  Officiers  de  fon  Armée, 
ibid.  Il  envoie  (qs  ordres  dans  tour- 
tes les  Provinces  pour  y  faire  re- 
connoître  fon  autorité  ,  43.  Il 
commence  à  faire  les  fond:ions  de 
Roi,  ibid.W  introduit  dans  fa  Cour 
plus  de  politeiTe  dans  les  moeurs , 
&  plus  de  magnificence  dans  les 
habits  5  43.  Pourquoi ,  ibtd.  Il  en- 
voie chercher  le  Curé  de  Suverd- 
fîo  5  qui  Tavoit  reçu  chez  lui  dans- 
le  tems  de  fa  difgrace  ,  44.  Ayant^ 
appris  quil  étoit  mort,  il  fait  met- 
tre une  Couronne  de  cuivre  doré 
fur  le  ha  Jt  de  l'Eglife  de  cette  Pa- 
roiife  ,  comme  un  monument  de  fa 
reconnoiffance ,  4^.  Il  fait  partir 
les  deux  Flemings  pour  chaffer  les 
Danois  de  quelques-  Places  qu'ils 
tenoient  encore  dans  la  Finlandie, 
^j-»  Les  Danois  remettent  ces  pla- 
cer. 
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ces,  ic  Guftave,  félon  leur  Traité, 
fait  conduire  (es  Troupes  en  Da- 
nemarck  ,   46.  Guftave  convoque 
les  Etats  Ge'néraux    de   Suéde  à 
Sudercopinc,  48.  Pourquoi,  i6ic/. 
45?.  II  traite  ma^ifiquementrAm- 
oaffadeur    de  Frideric ,    nouveau 
Roi  de  Danemarck  5  48.  Il  le  fait 
recevoir  dans  TAlTemblée  des  Etats, 
•   ii>id,  &  fuLV,  Il  retient    cet   Am- 
bafTadeur  quelques  jours  à  la  Cour, 
5*2.  Il  tâche  de  le  gagner  en  toute 
manière ,  ibid.  Il  dépêche  un  En- 
voyé au  Roi  de  Danemarck,  pour 
demander  à  ce  Prince  la  liberté  de 
la  veuve  de  TAdminiflrateur,    & 
des  autres  Dames  dont  Chridierne 
avoit  fait  mourir  les  maris  ,    ^2^ 
Ses  autres  négociations  fecrètes  , 
J^.  &fuiv,   Guftave  fe  plaint  par 
fon  Envoyé ,    dans  une  audience 
patticuliere,  de  ce  que  Frideric  eût 
envoyé  un  AmbafTadeur  en  Suéde 
fans  lui  en  faire  part ,  5-4.  Il  lui  fait 
entendre  qu'il  ne  tient  qu'à  lui  de 
fziire   fon    accommodement    avec 
Chriflierne,  qu*il  Toprimera  enfuite 
fans  peine ,    yy.  Frideric    offre  à 
Tome  IL  F  £ 
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Guftave  de  ùùvq  avec  lui  une  tî- 
gue  offenfîve  &    défenfive ,    ^6* 
Guftave ,  fuivi  de  toute  fa  Cour ,  va 
au-devant  de  la  PfincefTe  veuve, 
j7.  Les  manières  obligeantes  avec 
lefquelles  il  la  reçut,  il-id.  Il  la  ma- 
rie avec  Tureiohanfon  premier  Se- 
-nateur  ,    de    Grand  -  Alaréchal   de 
Suéde ,   60.  Pourquoi ,  /^/J.  Il  ré- 
sout de  travaillera  abaifTer  le  Cler- 
gé comme  lui  étant  fufped: ,  61. 
Il  fait  remplir  les  Bénéfices  vacans 
par  fes  créatures,  62.  Il  fait  pro- 
céder à  la  nomination  de  l'Arche- 
vêché d'Upfal,  comme  abandonné 
.par  Troll e  ,  qui  s'étoit  retiré  en 
banemarck ,  62,  Il  fait  tomber  le 
.choix,  fur  Jean  Magnus  ,    homme 
de  mérite ,  m?.is  point  entreprenant, 
63.    -L'Âmbailadeur  de  la  Répu- 
blique de  Lubec  félicite  Guftave 
de  la  part  de  fes  Maîtres   (ur    la 
gloire  Ôc  la  profpérité  de  fon  Rè- 
gne 5    65*.  Cette  République  veut 
'l'engager  dans  une  guerre  cont-re 
Norbi,    Gouverneur    de  Tlfle  de 
Gotlande,  ifid,  <S*y/^/v.. Guftave  le 
refufe  ,  66.  Il  n'augure  rien  de  bon 
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de  cette  expédition  ,  &  cependant 
il  figne  le  Traité  avec  rALmbafla- 
deur  de  Lubec  ,  par  lequel  il  s'en- 
gage de  faire  la  guerre  à  Norbi, 
75.  Pourquoi ,  74.  Il  fe  rend  mai-.- 
tre  par  Ton  Général  Bernard  de  Mi- 
len  ,  en  moins  de  quinze  jours,  de 
toute  la  Gotlande  ,  à  Texception 
de  Vifby  Capitale  de  rifle ,  75*.  Fri- 
deric  y  fait  entrer  des  Troupes ,  80. 
-Entrevue  de  Guftave  Foi  de  Sué- 
de &  de  Frideric  Roi  de  Dane- 
marck,  touchant  leurs  prétentions 
fur  cette  Ifle,  82,  83.  Ces  deux 
Princes,  malgré  leurs  différends,  ne 
lailTent  pas  de  fe  donner  d^s  mar- 
ques d'eftime  &  de  confidération  , 
S6,  Ils  font  une  ligue  ofFenfive  & 
défenfive  contre  Chriftierne,  ii^id, 
Guftave  prend  congé  de  Frideric, 
iHd.  En  fortant  de  Malmogen  Guf- 
tave rencontre  Herman,  Ambafla- 
deur  de  Lubec ^  qu'il  veut  tuer, 
&  pourquoi  ,  87.  Quelques  Séna- 
teurs &  Officiers  le  conjurèrent  de 
ne  plus  différer  la  cérémonie  de  fon 
Couronnement ,  i/yid.  Pourquoi  il 
difiPéroit  cette  cérémonie  effentiel- 
F  f  ij 
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le  dans  un  Royaume  éledif,  88,  (5* 
fuiv»  Il  veut  abalifer  le  Clergé,  85^ , 
ii4«  Il  découvre  fon  deflein  au 
Chancelier  Larz-Anderfon  5  p2.  Il 
lui  dit  qu'il  ne  fe  croiroit  jamais 
■être  véritablement  Roi ,  qu'il  ne 
fut  maître  de  toutes  les  ForterefTes 
àics  Evéques  ,  &  qu'il  n'eût  réuni 
à  fcn  Domaine  les  biens  &  les  droits 
de  la  Couronne,  que  fcs  Prcdé- 
ceiTeurs  avoient  aliénés  en  faveur 
àts  Eccléfiadiques  &  des  Reli- 
gieux, ^y.  Il  craint  que  cette  en- 
treprife  ne  caufe  de  nouveaux  trou- 
bles dans  l'Etat,  p6.  Anderfonlui 
confeilie  de  fe  fervir  de  la  réforme 
de  Luther  ,  qui  étoit  diredement 
contraire  aux  grands  biens  des  Ec- 
cléfîaftiques  &  ^qs  Religieux,  97, 
&  Juiv,  Guftave  approuve  fon  fen- 
timent  &  fcs  raifons,  104.  Il  veut 
ruiner  l'autorité  du  Pape  par  le  Lu- 
théranifme,  ihid.&fuiv.  Il  donne 
un  ordre  fecret  au  Chancelier  An- 
derfon ,  de  protéger ,  comme  à  fon 
infçu ,  les  Dodeurs  Luthériens  , 
te  même  d'en  faire  venir  àcs 
Univerfités   d'Allemagne  ,     107. 
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Guftave  attaque  d'abord  les  Ecclé- 
fiaftiques  du  fécond  Ordre ,  lo^. 
Il  rend  plufieurs  Déclarations  con- 
tre les  Curés,  ibid.  llO  &  fuiv.  Il 
rend  une  Déclaration  contre  les 
Evéques  ,  qui  leur  défendoit  ex- 
prefTémcnt  de  s'approprier  davan- 
tage les  biens  &  la  fucceflion  des- 
Eccléfiaftiques  de  leurs  Diocèfes, 
106,  III.  Il  met  fes  Troupes  en 
quartier  d'hiver  fur  les  Terres  des 
Eccléfiaftiques  &  des  Religieux  , 
113.  Il  fait  loger  fa  Cavalerie  dans 
les  Abbayes  &  dans  les  Monafte- 
res  ,  114.  Il  fait  réunir  à  fon  Do- 
maine les  biens  du  riche  Monaftere 
de  Griphysholme ,  ihid.  Guftave 
convoque  le  Sénat  à  Stockolm  , 
150.  II  fait  propofer  par  fon  Chan- 
celier de  prendre  pour  l'entretien 
&  la  fubfiftance  des  Troupes  les 
deux  tiers  des  dîmes  ,  fous  prétex- 
te de  foulager  le  Peuple,  132. 
Guftave  nomme  des  Commiftciires- 
qui  s'emparent  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  Suéde  de  l'argenterie  & 
descloches  qu'ilstrouvent  inutiles,. 
133.  L'Archevêque  d'Upfal  s'en; 
F£  ii] 
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plaint  à  Guftave  ,   qui  lui  répond! 
avec  hauteur,  rj^r.    On  feme  des 
libelles  injurieux  contre  Guftave  , 
où    Ton   le  traite    d*Hérétique'  Se 
d'Excommunié,  135'.  Les  Payfans 
prévenus  par  les  Moines  &  le  Cler- 
gé ,  fe  difpofent  à  prendre  \qs  ar- 
mes contre  Guftave  à  la  Foire  d'Up- 
fal  ,    137.  Guftave   les   prévient, 
&  les  range  à  leurdevmr,  ii^id,  138. 
Nouvelle  conjuration'^ui  fe  forme 
pour  détrôner  Guftave ,    140.    & 
fuiv,  Hans  fait  révolter  les  Payfans 
de  Daîécarlie  contre  lui,  en  fe  di- 
fant  fils  aîné   de    TAdminifti-ateur 
Sténon ,  142.  6»  fuiv.  Guflave  fa^it 
écrire  la  veuve  de  TAdminidrateur 
aux    Dalécarliens  ,    qu'elle    avoit 
perdu  depuis  plus  d'un  an  fon  fils 
aîné,  144.  Ces  Payfans  défabufés 
abandonnent  Hans  ,   145*.  Guftave 
fait  avancer  un  Corps  de  Cavale- 
rie pour  défendre  l'entrée  de  foa 
Royaume  à  Hans.  qui  avoit  levé 
des  Troupes  dans  la  Norvège,  14^, 
Ce  Prince  écrit  au  Roi  de  Dane- 
marck,  qu'il  commande  à  Hans  de 
fcrtir  de  fes  Ex^^$ ,  ihid*  Hans  ayant 
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p^fTé  à  Roftoc,  Guftave  l'envoie 
demander  aux  Magiftrats  de  cette 
Ville  5  qui  lui  font  couper  la  tête , 
147,  I48.  Ce  Prince  rend  plufieurs 
Déclarations  contre  les  Religieux  , 
lyo.  Il  gagne  quelques  Prélats, 
qui  lui  promettent  de  lui  remettre 
les  ForterefTes  dont  ils  étoient 
Hiaîtres  ,  lyi.  Le  Roi  ne  pouvant 
ébranler  ni  par  menaces ,  ni  pro- 
melles,  ni  autrement,  l'Archevê- 
que d'Upfal  ,  il  s'en  défait  fous 
prétexte  de  l'envoyer  en  Pologne 
en  qualité  d'Ambafladeur  ,  15-4.  Il 
fait  deffein  de  retirer  des  mains  des 
Evêques  toutes  les  ForterefTes  qui 
étoient  dépendantes  de  leurs  Eve- 
chés,  161.  Il  prétend  de  faire  con- 
firmer par  les  Etats  Généraux  du 
Royaume  toutes  les  Déclarations  5, 
&  l'Arrêt  quele  Sénat  avoit  rendu 
contre  le  Clergé  au  fujet  des  dî- 
mes ,  il>id.  Il  convoque  les  Etats 
Généraux  à  Vefteras,  162,  Il  s'y 
rend  bien  accompagné  ,  i/^id.  Il 
donne  dans  un  repas  les  premières, 
féances  aux  Sénateurs  Séculiers  ^ 
au  préjudice  des  Evêques  ,  163,. 
FfU 


344  TABLE 

hes  demandes  de  Guftave  dans  les 
Etats  Généraux  de  Vefteras  con- 
tre le  Clergé,  &  ce  qui  fe  palTa 
dans  cette  AfTemblée  à  fon  égard , 
170  ,  171  &  fuiv.  Il  obtient  tout 
ce  qu'il  fouhaite  des  Etats,  193» 
Il  part  à  la  tête  d'un  Cors  de  Ca- 
valerie pour  faire  exécuter  lui-mê- 
me l'Ordonnance  des  Etats,  197, 
Il  fait  prêcher  en  fa  prcfence  des 
Doéleurs  Luthériens  dans  les  prin- 
cipales Eglifes,  ilid.  Le  Voyage  de 
ce  Prince  dans  les  Provinces  ache- 
vé de  ruiner  la  Religion  Catholi- 
que ,  ip8.  Il  retire  plus  des  deux 
tiers  des  revenus  du  Clergé  &  des 
Religieux  ,  198.  Il  s'empare  de 
treize  mille  Fermes  ,  ou  Terres, 
i6id,  Guftave  diffimule  la  révolte 
des  Dalécarliens,  207.  Il  fait  filer 
fecretement  des  Troupes  fur  les 
frontières  de  cette  Province ,  208. 
Il  amufe  les  Députes  des  Dalécar- 
liens, 205).  Il  fait  couper  la  tête 
au  Chef  de  la  révolte,  &  pardonne 
aux  autres,  211.  Guftave  fc  dé- 
clare Luthérien,  213.  Il  choiût 
Olaiis  Pétri  pour  Pafleui  de  l'E* 
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glife  de  Stokholm,  i6id.  Il  nom- 
me à  rArchevéché  d'Upfal  Lau- 
rent Pétri,  à  qui  il  fait  e'poufer  une 
Demoifelle  de  Tes  parentes,  213. 
Il  fe  fait  couronner  à  Upfal  par  ce 
Prélat,  214  Ce  Prince  faitCheva- 
lies    tous   \ts    Sénateurs  ,   &    les 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour, 
ilnd.  Il  convoque  une   aflemblée 
générale    de .  tout   le   Clergé    du 
Royaume    en   form.e    de   Concile 
National,  pour  établir  une  unifor- 
mité de  culte,  215*- Il  demande  à 
Ja  NoblefTe  du   Royaume  qu'elle 
abandonne    {q$  fiefs  ,    ou   qu'elle 
en  paie   les  redevances,  215).  Il 
apprend  que  Chriftierne  fait  des  le- 
vées en  Hollande  ,221.  Il  fait  de- 
mander en  mariage  la  fille  aînée  du 
Duc  de  Saxe  Lawembourg,  &ré- 
poufe,  222.  Il  fait  pafTer  auprès 
du  Duc  de  Saxe  fon  beau-pere  ,  le 
fils  du  défunt  Adminiftrateur,  ibid. 
Il  fait  une  ligue   défenfive    avec 
François  II ,  contre  TEmpereur  ÔC 
]a  Maifon  dAutriche  ,  242.  Il  en- 
tre dans  la  Ligue  de  Sm.alcalde  , 
543.  Guflave  penfe  à  affureràfes 
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enfans  fa  Couronne  ^    qui  ri  était 
qu'éledive,  243.  Il  convoque  les 
Etats  Généraux  à  Vefteras,  dans  la 
vue  d'y  faire  abolir  le  droit  &.  Tu- 
fage  de  Téledion,  244.  On  y  fait  un 
Acle ,  par  lequel  on  aiïure  la  Cou- 
jfonne  8^  la  puilTance  abfolue  aux 
enfan-s  de  Guftave  ôc  à  (es  fuccef- 
feurs,  i^id.  Sa  magnificence,  248» 
Il  fonge  à  marier  Eric  fon  fils  aîné , 
249.  Il  jette  les  yeux  fur  Elifabeth 
Reine  d'Angleterre,  il>iJ.  Guflave 
lui    envoie     des    AmbafTadeurs , 
pour  lui  propofer  une  étroite  al- 
liance entre  les  deux  Nations,  Se 
pour  preffentir  les  incliiiations  de- 
là Reine  au  fuiet  de  ce  mariage ,.. 
syo.  Guftave  ne  veut  pas  confen- 
tir  que  fon  fils  Eric  pafTe  en  Angle- 
terre, qu'il  n'y  ait  des  articles  de  ma- 
riage fignés ,  25-1.  Pourquoi,  i6iJ^ 
&  ftiLv.  Raifons  qui  font  naître  la 
penfée  à  Guftave  de  laiffer  fa  Cou- 
ronne à  fon  fécond  fils,  25*2,  2^^. 
Guftave   fait  fon  teftament,  &  le 
partage  des  princes  Tes  enfans,  2^6^. 
Il  fe  fent  attaqué  d'une  fièvre  inter- 
ne qui  le  confume  infenfiblement  ^ 
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2  yy.  Peu  d'heures  av^nt  que  de  mou* 
rîr,  il  diâre  au  Secrétaire  d'Etat  Sté- 
non  des  Mémoires  qui  concernent 
les  plus  fecrettes  affaires  du  Pvoyau- 
me  ,  2y8.  Il  meurt  adoré  du  Peuple 
de  révéré  parla  NoblelTe  ,25-9.  On 
reproche  à  ce  Prince  le  malheur  d'a- 
voir introduit  le  Luthéranifme  dans- 
fon  Royaume,  260 


H 


H; 


^ns ,  Palefrenier  ,   entreprend" 

de  fe  faire  pa^fer  pour  le  Ris  aî- 
né du  défunt  Adminiftrateur,  140- 
141.  Il  parcourt  toute  la  Dalécar- 
lîe  fous  le  nom  de  Nils  Sténon ,  142. 
Hans  blâme  la  conduite  de  Gufta- 
ve,  &  le  décrédite  parmi  le  menu 
Peuple  5  145.  Il  attire  à  lui  une 
foule  de  Payfans,  144.  LesPayfans, 
défabufés  par  la  veuve  de  l'Àdmi- 
niftrateur,  abandonnent  Hans,  145'»- 
Kans  fe  fauve  en  Norvège,  i^id. 
Il  eft  reçu  chez  l'Archevêque  do 
Dronthem,  &  traité  publiquement 
par  ce  Prélat  comme  Prince  de  Sue^ 
de  ,  ii>id  &fuiv*  Il  levé  des  Trou-^ 
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-  pes  dans  ce  Royaume  par  le  crédit 
de  ce  Prélat,  14.5-.  Chriftierne  III 
lui  commande  de  fortir  de  fes  Etats,, 
il  pafTe  à  Roftoc,  oùles  Magiftrats  de 
cette  Ville  lui  font  couper  la  tête  ,. 
147. 
Herman ,  ancien  ConfuI  de  Lubec ,  en- 
voyé à  Guftave   par  la  Républi- 
que de  Lubec,  6(5.  Pourquoi,  il^Ld, 
f/fuiv.  Portrait  de  cet  homme,  ibid.. 
Il  veut  engager  Guflave  par  fon. 
intérét  à  faire  la  guerre  à  Norbi,, 
Gouverneur  de  l'Ifle  de  Gotîande, 
qui  ruinoit  le  Commerce  de  cette: 
République     par    Tes    fréquentes^ 
courfes  ,  67.  Guftave  le  refufe  ,  6^^ 
Belles  proportions  qu'il  fait  à  Guf^ 
tave  pour  l'engager  dans  cette  guer- 
re,  70.  Il  pub) ie  ces  propofitions  par- 
mi le  Peuple,  &  fe  fait  un  parti  dans 
le  Sénat&  parmi  le  Peuple  de  Stoc- 
kholm ,  71  Guftavc  figne  le  Trai- 
té, 73.  Herman  s'en  retourne  à  Lu* 
bec,  ihid, 

/ro//?^/A'(Siguardde)SecrétaîredeGuf- 
tave,  AdminiftrateurdeSuede,  12. 
Sa  Négociation  avec  la  République, 
de  Lubec >  12  ,  ij,. 
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Incopinc.L'Evéque  de  cette  Viîle 
exhorte  Tes  Collègues  à  loutenir 
leurs  biens  &  leurs  privilèges  contre 
les  entreprifes  de  Gufcave,  173.  & 
fuii^.  Il  reproche  à  l'Evéque  de  Stre* 
gnez  fon  peu  de  fermeté,  1 66,  Il  en- 
gage leGrand-Maréchal  dans  la  caufe 
des  E véques,  i  dp.  Il  fe  retire  en  Po- 
logne, 17p. 
Luhec.  La  Régence  de  cette  Ville  en-» 
voie  une  Flotte  de  dix-huit  vaif- 
feaux  chargés  de  quatre  mille 
hommes,  au  fecours  de  Guftave, 
1 5 .  A  quelles  conditions,  ii^id.  Cet- 
te Flotte  arrive  heureufement  dans 
le  Port  de  Sudercopinc ,  ly.  La 
Régence  de  Lubec  dépêche  un  de 
leurs  Magiftrats  à  Guftave  pour 
l'engager  à  déclarer  la  guerre  à 
Norbi ,  qui  par  fes  fréquentes  cour- 
fes  ruinoit  fon  Commerce,  66.  Elle 
choifit  pour  cette  Ambaflade  Her- 
man ,  ancien  Ccnful  de  cette  Vil- 
le,/^/V.  67.  Qui  conclut  un  Trai- 
té avec  Guftave,  73  & fuiy.  Fri- 
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deric  envoie  un  AmbafTadeur  à 
Lubec  ,  pour  traverfer  l'exécution 
de  ce  Traité,  77.  &Juiv,  La  Régen- 
ce de  Lubec  fait  une  Ligue  avec 
Trolle  Archevêque  d'Upfal ,  240 , 
241. 
Lutht  r  5  Luîhéranifme,  Anderfon  pro- 
pofe  à  Guftave  d'introduire  le  Lu- 
théranifme  dans  fon  Royaume , 
pour  y  abaiffer  le  Clergé ,  dont  la 
trop  grande  puifTance,  lui  faifoit  de 
l'ombrage ,  ^<^  &  fuiv.  Ce  Prince 
regarde  ces  nouvelles  opinions 
comme  Teffet  de  quelques  dilputes 
de  Théologiens ,  104.  Il  travaille  à 
l'y  établir,  106.  6'yz^/v.  Il  protège 
les  Dodeurs  Luthériens,  &  donne 
ordre  pour  en  faire  venir  d'AUe- 
mage ,  ihid,  La  dodrine  de  Luther 
eft  reçue  favorablement  par  le 
Peuple,  107.  Pernicieux  fentimens 
qu'infpiroient  aux  principaux  Sei- 
gneurs les  Dodeurs  Luthériens, 
1 1 6.  Olaiis^Dodeur  Luthérien ,  pu- 
blic une  Verfion  Suédoife  du  Nou- 
'veau  Teftament,  qui  n'étoit  qu'une 
Tradudion  de  celle  que  Luther 
a-voit  fait  imprimer  en  Allemand  ^ 
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117.  La  plupart  des  Curés  &  des 
autres  Bénéficiers  de  Suéde  pro- 
fefTent  .publiquement  le   Luthéra- 
nifme ,  pour  conferver  une  partie 
•de  leur  Bénéfice,    idp.  La   mar- 
que la  plus  alTarée  pour  des  Ecclé- 
fiaftiques,  qu'ils  avoient  embrafTé  le 
Luthéranifme,  étoit  de{e  marier,  & 
^d'introduire  dans  leurs  Eglife^  le 
Service  divin  en  Langue  vulgair^e  , 
ii>id*  Plufieurs  Députés  de  rAITem- 
blée  de  Vefteras  regardent  les  opi- 
nions de  Luther  comme  des  chofes 
indifférentes,  183.  Les  Dalécarliens 
fe  déclarent  ouvertement  contre  le 
Luther aniûne  ^  201. 


M. 


M. 


A^nus  ,    (Jean  }  Archevêque 

.    d'Upfal,  loi  Quel  il  étoit,  îâid.Sd. 

fermeté  pour  foutenir  fes  droits  & 

fes  privilèges,  lyo  &  fulv, 

Md/mogân,  Villeoù  fe  fitTentrevuede 

Frideric  Roi  de  Danemarck  &  de 

Guftave  Roi  de  Su ^de,  81  Le  fujet 

-de  cette  entrevue  ,  82.  &  fuiv. 

JVii/^/z. (Bernard  dej  Guftave  lui  donne 
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le  Commandement  des  Troupes 
qu'il  envoyé  contre  Norbi,  Gou- 
verneur de  Gotlande  ,  yy,  Milea 
fait  fa  defcente ,  &  débarque  fans 
peine  à  la  tête  de  huit  mille  hom- 
mes, ihid.  Il  (e  rend  maître  de  toute 
la  Gotlande  en  moins  de  quinze 
jour,  à  l'exception  de  Viihi  Ca- 
pitale de  rifle,  ibld.  Il  affiege  cette 
Place  étroitement,  ibid^ 


N, 


N- 


leopinc*  Guftave  s'en  rend   le 
maître,  y. 
NoiBi  Amiral  de  Suéde.  Les  deffeins 
fecrets  qu'il  formoit  fur  la  Suéde  , 

7.  Sa  haine  pour  Guftave ,  ibld* 
Chriftierne  lui  donne  une  Flotte 
avec  un  nombre  confidérable  de 
Troupes  de  débarquement ,  5.  Nor- 
bi  entre  dans  le  Port  de  Stockolm, 

8.  Il  fait  une  fortie  fur  les  deux 
Lieutenans  de  Guftave ,  qui  com- 
mandent au  Siège  de  Stockolm , 
les  défait  &  les  met  en  fuite  ,9,10. 
Il  met  une  groffe  Garnifon  dans  la 
V^ile,  &  pafle  dans  la  Finlandie, 

II» 
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1:1.  lien  eha/Te  le  frère  d'Arvide, 
qui  y  faifoit  la  guerre  pour  Gufta- 
ve,  //^/W.  Norbi  envoie  un  convoi 
confidérable  pour  ravitailler  Stoc- 
kolm  ,  17.  Il  apprend  avec  un  vio- 
lent chagrin  que  ce  convoi  avoit   - 
été  pris  par  la  Flotte  de  Guftave , 
20,  Il  fait  équiper  fa  Flotte,  &  met 
à  la  voile  avec  des  vivres  &  desSol- 
dats ,  qu'il  efpere  faire  entrer  dans 
Stockolm ,  i^id»  Il  trouve  en  fon 
chemin  la  Flotte  de  Lubec  &  TEfca- 
dre  de  Fleming,  21.  Despréfages 
de  gros  tems  l'obligent  de  le  retirer 
après  s'être    canonés    de    part   & 
d'autre  pendant  une  journée  entiè- 
re ,  iéffd.  Il  relâche  le  foir  auprès 
d'une  petite  lile  ^  où  il  efl:  furpris 
lanuitparune  gelée  extraordinaire^ 
iê>id.  Les  Troupes  de  Lubec  com- 
mandées par  Guftave  mettent  le  feu 
à  Ces  VaiiTeaux  ,  22.  Norbi  met   à 
la  voile ,  &  fe  retire  dans  le  Port 
de  Calmar,  avec  le  refte  de  fa  Flot- 
te qui  eft  fort   en  défordre  5  24^  lî 
léfout  de  hafarder  encore  un  com- 
bat ,  26.   Il  apprend  que  tout  le 
Royaume    de    Danemarck    s'étoit. 
Tome  IL.  G  2! 
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foulevé  contre  CKriftierne ,  ÎBU. 
Norbi  ayant  appris  la  fuite  &  l'ab- 
dication de  ce  Prince ,  abandonne 
la  Suéde  &  le  à^i^^Qm  de  fecourir 
-  Stockolm,  32.  Il  ne  1  a ifle  qu'une 
foible  Garnifon  dans  Calmar,  &  fe 
retire  avec  toute  fa  Flotte  dans  rifle 
de  Gotlande,  dont  il  étoit  Gau- 
verneur ,  32.  Il  traite  Frideric  Roi 
de  Danemarck ,  &  Guftave  Roi  à& 
Suéde,  d'ulurpateurs ,  &  protefte 
de  leur  faire  la  guerre  indifférem- 
ment, 64.  Il  croife  dans  la  Mer  Bal- 
tique 5  &  fait  des  prifes  coniidéra- 
bles  5  lèid.  Il  quitte  le  Pavillon  de 
Chriftierne ,  &  prend  la  qualité  de 
Prince  de  Gotlande  ,  ôy.  D'Amiral 
de  Danemarck ,  il  devient  Corfaire, 
ihid.  Il  fe  ûit  ami  de  Dieu,  &  en- 
nemi de  tout  le  monde ,  dy.  Il  rul- 
FiC  k  Commerce  de  Lubec  ,  &  d^s. 
Villes  An  rcatiques,di^/W.Gufl:ave  fait 
un  Traité  avec  la  République  de 
Lubec  5  par  lequel  il  s'engage  de  lui 
faire  la  guerre  ,  6^  (/  f^'^*  7^  ^ 
fulv,  Norbi,  ne  fe  fentant  pas  en 
étatderéfideràlapuifTance  du  Roi 
de  Suéde ,  arbore  les  Armes  de  Fri-» 
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deric  fur  le  haut  de  la  Ville ,  76.  Il 
offre  au  Roi  de  Danem^rck  de  le 
reconnoître  pour  fon  Souverain  _^ 
s'il  veut  le  fecourir  contre  les  Sué-^ 
dois  5  ibid, 

Q 


o 


Laiis  Pétri,  Luthérien  de  profeS. 
fion,  prêche  en  Suéde  le  Luthe'ra- 
nifme  ,  107.11  publie  une  Verfion 
Suédoife  du  Nouveau  Teftament  5 
116  Conférence  d'Olaiis  avec  Gai- 
lus,  tenue  à  Upfal  en  préfence  du  Roi 
&  de  tout  le  Sénat,  122  ùfuiv.  Il 
en  fait  imprimer  les  Ades  d'une  ma- 
nière qui  lui  efl  avantageufe  ,  12p. 
Il  fe  marie  publiquement,  quoiqu'il 
fût  Prêtre ,  ihid. 
Old^inhour^iYviàQnc  d'>Duc  de  Holf- 
tein ,  oncle  de  Chriftierne  ,  28.  Les 
Etats  du  Royaume  de  Danemarck 
confpirent  contre  Chrifaerne  ,  & 
traitent  fecretement  avec  Frideric^, 
ibid,  Foyei  Frideric, 


p 


P, 


Qmificat  5  s*il  y  a  des  Loîx  qui  ex* 
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cluent  pofitivement  les  bâtards  du 
Pontificat ,  ijy. 
Purgatoire»  Les  Dodeurs  Luthériens 
parlent  contre  le  Purgatoire,  Ii5, 
&  fuiy. 


R 


.Eligleux,  Irrités  par  les  Vexations 
de  Guflave  Roi  de  Suéde,  fome-n- 
tentle  mécontentement  desPeuples, 
&  cabalent  dans  tous  les  Villages 
contre  lui,  145».  Le  Roi  donne  une 
Déclaration  qui  défend  aux  Reli- 
gieux étrangers  de  fe  mêler  du  Gou- 
vernement des  Religieux  Suédois  , 
lyo  II  défend  aux  Religieux  defor- 
tirde  leurs  Monafteresquedeuxfois 
Tan, &  quinze  jours  chaque  fois,  pour 
recueillir  les  aumônes  des  Fidèles, 
lyi.  La  plupart  des  Religieux  aban- 
donnent leurs  Couvent,  \qs  uns  par 
libertinage  ,  les  autres  faute  de  fub- 
fiftance,  ic^o.Guftave  s*empare  de 
plus  àQS  deux  tiers  àts  revenus  ^t% 
Religieux ,  i(;8. 
Religion.  Ce  que  Guftavc  a  fait  pour  la 
détruire.  Voye^  Luther  an  ifme.  Guf- 
tave  achevé  de  ruiner  la  Religion 
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Catholique,  i^8  On  pcrfécute  les 
Religieux  &  le  Clergé ,  dans  la  vue 
que  la  Religion  tomberoit  d'elle- 
nr^me  par  la  fuite  ou  par  le  chan- 
.gement  de  (es  miniflres  ,  ilid.  Ce- 
toit^fïez  aux  Eccléfiafliques  de per- 
févérer  dans  l'ancienne  Religion 
pour  être  chafles  de  leursBénéfices, 
ilid, 

^c?y?oc.  Gu  fia  ve  fait  demander  aux  Ma- 
giftrats  de  RoPcoc  le  faux  Sténon  , 
nommé  Hans  ,  qui  s'y  étoit  retiré  ^ 
147.  Les  Magiftrats  de  cette  Ville 
lui  font  couper  la  tête ,  il>id. 

Home  \nL  ,  pillée  &  défolée  par  l'Ar- 
mée de  "Empereur  Charles-Quint^ 
ij-j?,  160. 

S, 

,  r^w,77c7, Général  des  Troupesde 
laRépublique  de  Lubec^i ^^&Juiy^ 
fa  perfidie  ,  22,  24. 
Scura  (  Evéque  de  )  prend  les  armes 
pour  défc^ndre  fa  perfonne,  fa  Di- 
gn'té,  &  les  biens  de  fonEgîlfe, 
soo.  Il  engage  dnns  fon  parti  Tu- 
reiohanfon,^  plufieurs  Seigneurs 
de  la  Gothie  Occidentale ,  qui  ta- 
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chent  de  faire  foulever  la  Province 
mais  Inutilement ,  ibid, 

Stegebourg.  Arvide  afliege  cette  Place 
par  l'ordre  de  Guftave,  ^,4.Son  Gou- 
verneur la  défend  avec  beaucoup 
de  cou  rage  &  de  réfolution, /7i^.  Ce 
Gouverneur,  gagné  parles  bienfaits 
de  Guftave  ,  lui  remet  fa  Place ,  & 
pafTe  lui-même  dans  fes  Troupes 
avec  fa   Gamifon ,  ihid,  y. 

Stockolm.  Le  Colonel  Saflî  &Fredage 
Tafliegent,  3.Norbi5  Amiral  de  Sué- 
de ,  les  oblige  de  lever  le  (iege  ,10. 
Guftave  l'alfiege  de  nouveau ,  1 1.  Il 
ordonne  à  fa  Flotte  &  à  celle  de  Lu- 
bec,  de  croifer  devant  le  Port  de 
Stockolm,  17.  Il  ferre  de  près  cette 
Ville, 2 5*.  Il  s'enrend  le  maître,  41. 

Stregm^^ ,  Vi^le  où  Guftave  convoqua 
les  Etats  de  Suéde,  34.  Guftave  y  efl 
proclaméRoide Suéde,  35". L'Eve' 
que  de  Stregnez  fe  dévoue  aux  inté- 
rêts de  la  Cour ,  &:  trahit  ceux  de  fo!> 
Eglife,  lyi,  1 65*. L'Evêque  de  Lin- 
copine  lui  reproche  fa  lâcheté,  i  ^6^ 
167. 

Sud er copine,  Guftave  convoque  les 
Etats  Généraux  à  Sudercopinc,  ^8» 
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Le  gfàïid  difcours  qne  rAmbaiïa- 
de ar  de  Frideric  Roi  de  Darremarck 
fait  aux  Etats  d«  Suede54p.  Réponfe 
des  Etats  à  la  Harangue,  40,  yo.  Les 
Etats  déclarent ,  en  préfence  de 
rAmbafladeur,  l'Archevêque  Trol- 
le  traître  &  ennemi  de  la  Patrie ,  yi , 
Ils  s'obligent  par  un  ade  authenti- 
que d"approuvertout  ce  que  Gufta- 
ve  leur  Roi  entreprendroit  pour  la 
confervation  de  fa  Dignité,  fans  qu'il 
fut  obligé  de  convoquer  les  Etats 
Généraux,  foit  qu'ail  voulût  faire  la 
PaixouîaGuerre,z/^zV.  Ils  déclarent 
les  ennemis  de  Guftave ,  hs  ennemis 
de  l'Etat  &  de  la  Nation ,  i/^îJ. 
Suéde.  Son  commerce  fe  rétablit ,  45* 
La  Suéde  change  de  Religion  ,  1^8 

T 


T 


Eflament,  Verfîon  du  Nouveau 
Teftament  par  Oîalis  Pétri  Luthé- 
rien, I  16.  Tradudion  du  Nouveau 
Teftament  faite  par  k  Clergé  de 
Suéde ,  128. 
Trolie ,  Archevêque  d'Upfal,  apprend 
avec  chagrin  lelévation  de  Guftaye 
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fur  le  Trône  de  Suéde ,  4^.  Pour* 
quoi ,  ièid.  Il  perfuade  à  Frideric, 
nouveau  Roi  de  Danemarck,  que  le 
Royaume  de  Suéde  lui  appartient , 
47.  Il  couronne  ce  Prince  à  Co- 
penhague en  qualité  de  Roi  de 
Suéde ,  48.  Trolle  fe  rend ,  à  la  tête 
àts  Troupes  qu'il  avoit  levées  dans 
le  Brandebourg  auprès  de  Chrif- 
tierne  ,  qui  avoit  fait  defcente  dans 
la  Norvège  228.  II  fait  répandre 
dans  toutes  la  Suéde  les  Manifeftes 
de  Chriftierne  ,  225».  L'Archevê- 
que Trolle  fe  retire  à  Lubec,  240. 
Il  forme  une  Ligue  avec  la  Régen- 
ce de  cette  Ville,  /^/^.  Il  eft  bleifé 
&  pris  dans  un  combat,  &  meurt 
de  {qs  bleffures ,  241- 
Tiireiohanfon,  premier  Sénateur,  & 
Grand-Maréchal  de  Suéde  ,  épou- 
fe  la  veuve  de  TAdminiflrateur 
Sténon,  60  Ses  bonnes  &  mé- 
chantes qualités,  ibid.  Il  eft  choifi 
par  Guftave  pour  foutenir  Tes 
droits  fur  l'Ifle  de  Gotlande  dans 
l'Aifemblée  de  Alalmogen,  85. 
Trahit  les  intérêts  delà  Couronne 
de  Suéde  ,  &  pourquoi,  ibid  6* 
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fiiiv.  Il  promet  fa  protedion  au 
Clergé,  170.  Il  parle  dans  les  Etats 
Généraux  de  Vefteras  pour  le 
Clergé,  contre  les  intérêts  &  Tin- 
tention  de  Guftave,  177.  Tureio- 
hanfon  rentre  dans  fa  maifon  au 
fondes  Trompettes,  &  au  bruit 
des  T-ambours ,  181.  Il  exhorte 
Chilflierne  de  faire  quelques  entre- 
prifes  furla  Suéde,  224.Chriftierne 
le  fait  aflaffiner  à.Congel ,  23 ;*♦ 


V 


V. 


EJieras.  Gufïave  convoque  les 
Etats  Généraux  à  Vefteras,  i(52. 
pourquoi ,  ihid.  Le  Chancelier  en 
fait  l'ouverture,  170.  Le  Roi  y 
demande  par  fon  Chancelier ,  que 
les  Déclarations  qu'il  avoit  ren- 
dues contre  le  Clergé,&  que  TArrêt 
que  le  Sénat  avoit  rendu  au  fu*- 
jetdes  dîmes,  fufîent  confirmés, 
174.  Diverfes  demandes  du  Roi 
contre  le  Clergé ,  ihid.  Ce  qui  fe 
pafTa  dans  les  Etats  Généraux  en- 
tre les  Séculiers  d>i  le  Clergé,  175*. 
&fuiv.  Ce  qui  fut  enfin  réfolu  de 
Tçm^  IL  H  h 
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ordonné  parles  Etats,  193.  Se-- 
condsEtatsde  Ve{]:eras5  243.  Guf- 
tave  y  fait  abolir  le  droit  k  Tufa- 
ge  de  Te'ledion,  &  y  fait  décla- 
rer le  Royaume  de  Suéde  hérédi- 
taire ,  244.  &  fuiv. 

Visbi,  Capitale  de  l'Ifle  de  Gotlande;, 
afîiégée  parles  Troupes  de  Gufta* 
ve,  75*.  Frideric  y  fait  entrer  &q^ 
Troupes,  80. 

UpfaL  Conférence  d'UpfaI,  121  .Gus- 
tave ordonne  qu'on  en  écrive  les 
Ades,  122.  Olaiis  en  fait  impri- 
mer les  Ades ,  125).  L'Archevê- 
que d'Upfal  foutient  avec  honneur 
fa  Dignité  &  les  intérêts  de  fon 
Eglife ,  ij'2.  Ni  \qs  menaces,  nî 
les  promeiTeSj  ni  les  perfécutions 
de  Guftave ,  tant  en  fes  biens  qu'ea 
fa  perfonne,  ne  peuvent  jamak 
Fébranler,  IJ2.  Guftave  s'en  dé -^ 
fait  fous  le  prétexte  honorable 
d'une  AmbafTade  en  Pologne,  1^^ 
Il  fe  rend  à  Rome ,  pour  implorer 
Je  fecours  du  Pape ,  ié>id, 

tin  de  la  Tablé  du  fécond  Tomc^ 


,^^ 


ï^-^m 


i 


>%     » 


.^^ 


'^ 


m 


